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AVEC 

LE TEXTE DE LA VULGATE EN REGARD; 

servi 

SI SOTIS EXPLICATIVES , AINSI QUE DIS VARIANTES TIRÉES DES PLUS CELEBRES 
INTERPRÈTES DI LA BIBLE, 

■T DI QUELQUES POÉSIES PRANCAISES DU TRADUCTEUR , DEJA IMPRIMEES , 
MAIS RI VUES ET CORRIGEES AVEC SOIN. 


PAR B. M. F. LEVAVASSEUR. 


Faciens miscricordias Dominas, et jndicium 
omnibus injurias patientilms. 

Psaim. (> 



CHEZ DELALNAY ET CHEZ G. DENTU, LIBRAIRES, 

PALAIS-ROYAL , GALERIE DE BOIS. 


4826. 
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JLe poëme de Job est regardé comme l’un des 
plus anciens ouvrages consacrés par la religion 
au respect et à l’instruction des hommes. 

Issu, si l’on s’en rapporte aux traditions les 
plus exactes, d’une race royale, Job subit 
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l’épreuve des plus grandes infortunes : sa rési- 
gnation humble et courageuse lui fit obtenir 
grâce auprès du Dieu qui l’avait frappé; il sortit 
victorieux de sa lutte contre le malheur, rentra 
dans l’héritage de ses pères, vécut couronné de 
gloire, et après une vie dont la durée dépassa 
les limites ordinaires, il se vit renaître dans sa 
brillante et nombreuse postérité. 

J’ai osé. Sire, traduire en vers cet ouvrage 
religieux et sublime. Puisque Votre Majesté a 
daigné me permettre de déposer ma traduction 
au pied de son trône, et de la faire paraître 
sous ses auspices, je suis récompensé des soins 
que j’ai dû me donner pour la rendre moins 
indigne de mon modèle sacré, ainsi que de 
l’auguste Nom qui en décore le frontispice. Je 
l’avouerai. Sire, au milieu des difficultés dont 
mon travail était hérissé, j’ai été plus d’une fois 
soutenu par la pensée qu’en rappelant les infor- 
tunes, la piété, la tendresse paternelle, la bonté 
compatissante du saint patriarche, je retraçais 
en même temps aux yeux de la France des faits 



( 3 ) 

qui heureusement pour elle ne sont plus que 
des souvenirs, et le spectacle journalier des 
vertus de son Roi. Je croyais aussi voir dans le 
tableau de la seconde destinée de Job un pré- 
sagedu sort que le ciel réserve à Votre Majesté 
et à sa Royale F amille. Ce sentiment a encouragé 
ma faiblesse. 

Je suis. 


SIRE, 


De Votre Majesté, 


Le très-humble , très-soumis 
et très-fidèle sujet, 

LEVAVASSEÜR. 
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ERRATA. 


Page 85 , vers 1 5 , au lieu de privé , lisez privés. 

Page a55, ligne îa, au lieu de quelques bras, Usez quelque 
bras. 

Page 5a4 , ligne ig, au lieu de que marque leur beauté, lisez 
qui marque leur beauté. 
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C’est la première fois que paraît dans notre langue 
une traduction en vers du livre de Job. Je ne 
crains pas d’être démenti sur ce fait, même par les 
personnes entre les mains desquelles aurait pu 
tomber la paraphrase rimée de dom Gatien de 
Morillon , religieux bénédictin de la congrégation 
de Saint-Maur. Cette paraphrase, entièrement 
oubliée aujourd’hui, n’a pas même obtenu au 
nom de son auteur l’avantage de trouver place 
dans ces collections volumineuses de biographie 
que l’on n’accuse point d’être incomplètes , et 
qui paraissent quelquefois mériter le reproche 
opposé. 

Le génie de plusieurs de nos poètes s’est exercé 
sur des fragmens de ce livre sacré: Belille 
MM. Baour-Lormian, Parseval de Grandmaison et 
Lemercier y ont puisé d’heureusés et brillantes 

• ' - V. „ 1- F • 
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inspirations; des morceaux imités par Bonneville 
ont été insérés, il y a environ quarante ans, dans 
des recueils poétiques; mais l’ouvrage entier res- 
tait à traduire en vers. J’ai osé entreprendre cette 
tâche difficile , et, ce qui paraîtra sans doute plus 
téméraire , j’ose livrer mon travail au jugement 
du public. 

Si j’annonce avec quelle défiance je m’expose 
à la sévérité de ses arrêts, je n’encourrai pas le 
blâme d’affecter une modestie suspecte, qui n’est 
trop souvent qu’un orgueil maladroitement dé- 
guisé. Dépourvu de titres littéraires , je me pré- 
sente sans autre recommandation que la nou- 
veauté et la hardiesse même de mon entreprise, 
considération plus propre peut-être à me mé- 
riter l’indulgence qu’à enlever les suffrages des 
lecteurs. 

Je ne me suis point épargné ces réflexions , et 
cependant elles n’ontpas eu la force de m’arrêter. 
J’ai pensé que les mêmes motifs qui avaient dirigé 
mes études vers le livre de Job m’autorisaient à 
en publier les résultats. Ces motifs , j’en dois 
compte à mes juges ; ce compte , je vais le rendre ; 
il sera fidèle. 

J’ai assez vécu pour avoir été témoin des évé- 
nemens extraordinaires dont la France a été le 
théâtre depuis près de quarante ans. Dans cette 
succession de faits qui, par des cêtés si différens, 
viennent s’emparer de l’imagination et confondre 
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le jugement humain , jamais sans doute occasion 
plus fréquente ne s’est montrée de débattre dans 
l’intérieur de sa pensée le problème incompré- 
hensible des desseins de la Providence sur la dis- 
pensation des félicités et des misères de cette vie. 
Jamais dans un moindre espace de temps ne 
furent resserrés plus d’exemples de ces malheurs 
qui, considérés par d’autres yeux que par ceux 
de la foi, s’appellent des injustices, et semblent 
accuser ou l’équité ou la puissance du ciel. Les 
infortunes dont je parle sont si récentes que nous 
ne sommes pas encore revenus de l’étonnement 
dont elles nous ont frappés , et néanmoins elles 
sont heureusement assez loin de nous pour qu’il 
soit permis à un bon citoyen d’en consacrer au 
moins le souvenir à l’instruction de ceux qui 
nous succéderont. 

A la vue de ces catastrophes sanglantes qui ont 
été chercher les victimes les plus pures partout où 
la vertu s’était réservé un asile; sous la pourpre du 
trône comme à l’ombre du sanctuaire; dans le 
centre de l’activité et de l’industrie comme dans 
le silence religieux du cloître; dans les palais de 
l’opulence comme dans la cabane ignorée du vil- 
lageois ; à la vue non moins révoltante de tant de 
crimes couronnés par la puissance, par la richesse, 
par l’éclat enivrant des jouissances et des plaisirs, 
l’homme qui n’avait pour guide que sa propre 
raison, égaré par une lumière aussi incertaine. 
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-put se croire un instant en droit de calomnier la 
Providence, si même il n’alla point jusqu’à la 
nier. 

Maisceux qui, dans ces temps d’épreuve, avaient 
eu le bonheur de conserver intact le trésor des doc- 
trines religieuses, durent chercher dans la lecture 
des livres saints les consolations et les espérances 
dont ces livres sont les immortels dépositaires. 
Que trouvons-nous en effet dans ces annales du 
genre humain, depuis que le sang du premier 
juste fut versé par la main d’un frère, jusqu’à la 
consommation du sacrifice qui réconcilia la terre 
avec le ciel ? Que voyons-nous dans l’espace de 
quatre mille ans, sinon la révélation continuelle du 
dogme d’une Providence vengeresse et rémuné- 
ratrice , et d’innombrables exemples de cette jus- 
tice quelquefois tardive, mais toujours inévitable , 
qui attache un prix à la vertu et un châtiment au 
crime ? 

Cette intervention invisible et toute-puissante 
sans laquelle l’ordre moral ne serait qu’une chi- 
mère , et dont la nécessité avait frappé les païens 
eux-mêmes (1), se représente et est mise en ac- 
tion presque à chaque page de l’ancienne et de la 
nouvelle loi. Mais dans les livres sacrés il en est 
un qui semble plus spécialement que tous les 
autres destiné à la rendre sensible. Ce livre est le 


( *) V oyei Plutarque, De his qui serè à numine puniuntur. 
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livre de Job. C’est là que l’on voit dans tous ses 
développemens , et dans l’intérêt qu’y ajoute une 
forme dramatique , la démonstration de cette vé- 
rité, que le malheur en apparence le plus injuste 
a cependant une cause secrète dont le mystère se 
perd dans l’immensité de la justice et même de la 
bonté de Dieu ; que , sous quelque infortune 
que l’homme de bien soit accablé , cette infor- 
tune a dans le ciel un témoin pour qui la résigna- 
tion et la patience ne sont pas perdues , et un ré- 
parateur qui, souvent dès cette vie et toujours 
dans l’autre , acquitte au centuple le prix des 
souffrances par lesquelles la vertu a été éprouvée. 

On croira donc facilement qu’à la triste époque 
dont je viens de rappeler la mémoire, l’Écriture 
sainte et surtout le livre de Job aient été l’objet 
le plus habituel de mes méditations et de mes 
études. 

Je me plaisais à lire dans la Vulgate , dans la 
version des Septante , ces immortels écrits qui , 
quoique déjà affaiblis par une double traduc- 
tion , conservent néanmoins dans les langues sa- 
vantes une force, et, si je puis m’exprimer ainsi, 
une pudeur d’expression qui s’altère bien da- 
vantage dans la familiarité de nos idiomes mo- 
dernes; et, pour le dire ici en passant, j’ai toujours 
expliqué par ce motif l’espèce de résistance que 
l’Église romaine a long-temps opposée à la tra- 
duction de la Bible en langue vulgaire. 11 est en 
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effet très-difficile que l’usage journalier de certains 
mots dontl’emploi est sans dangerdans une langue 
morte, ne les détourne pas quelquefois à des 
acceptions inconvenantes , et souvent même ne 
donne lieu à des allusions licencieuses. 

Un attrait d’un autre genre que celui des con- 
solations religieuses me ramenait de préférence 
vers le livre de Job, et cet attrait n’avait rien, il 
faut l’avouer, que de très-profane, mais en meme 
temps il n’avait rien que de très-légitime. J’avais 
encore présent à ma mémoire le bel éloge que 
fait Rollin de l’éloquence de l’Écriture sainte 
dans son Traité des études , et je n’avais pas oublié 
que , dans les citations qu’il y accumule des plus 
beaux morceaux poétiques, il s’en trouvait plu- 
sieurs empruntés au livre de Job. Je me rappelais 
encore que dans le cours des classes on avait plus 
d’une fois exercé notre verve naissante sur des 
imitations de eet admirable modèle. Ainsi en me 
reportant avec un nouveau zèle à un ouvrage qui 
se rattachait au souvenir si récent alors des études 
de ma jeunesse, je satisfaisais à la fois un besoin 
de mon cœur et un goût de mon esprit. 

Car, au milieu des distractions nées des circon- 
stances et de ma position sociale, j’avais toujours 
éprouvé la vérité de la remarque de Cicéron, que 
si les lettres sont l’ornement de la prospérité, elles 
sont aussi le plus doux soulagement de l’infortune. 
Prospéras res ornant 3 adversis solatium prœbent. 
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Un ouvrage religieux et poétique m’était donc 
doublement nécessaire , doublement agréable. 

Les difficultés , je dois en convenir, commen- 
cèrent à m’arrêter dès les premiers pas. Ces diffi- 
cultés étaient de deux sortes : les unes tenaient 
au fond même des choses, les autres aux formes 
dont elles étaient revêtues. Quelques parties de 
la doctrine embarrassaient mon jugement, peu fa- 
miliarisé avec les matières de théologie et de 
métaphysique transcendante , et j’avais beaucoup 
de peine à me reconnaître dans celte foule d’ex- 
pressions hardies, d’images orientales, de tableaux 
de mœurs qui m’étaient presque aussi inconnus 
que la langue primitive dans laquelle ils avaient 
été retracés. - 

Je ne perdis pas courage ; j 'étais, quant aux 
doctrines, complètement rassuré par l’autorité 
canonique de l’ouvrage , et quant au style et aux 
pensées, attaché par les beautés qu’une lecture 
de plus en plus atteutive révélait à mon intelli- 
gence , je supposais qu’avec des recherches assi- 
dues et à l’aide de guides éclairés et fidèles, il me 
serait possible d’arriver au point où ils étaient ar- 
rivés eux-mêmes, c’est-à-dire, à comprendre au 
moins l’ensemble et l’économie de ce poème di- 
vin, sauf, s’il restait quelque obscurité dans les 
détails, à adopter dé confiance l’interprétation des 
plus habiles commentateurs. 

Je me mis donc à l’ouvrage avec un zèle qui 
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ne s’est jamais ralenti, et, d’après l’exposé que 
je viens de faire, on n’aura pas, je l’espère, 
à m’imputer trop de précipitation dans mon tra- 
vail. Le résultat toutefois en eût été plus prompt, 
s’il m’eût été possible d’y consacrer la totalité 
d’un temps que des devoirs impérieux réclamaient 
avant tout. 

Dans le commencement de mes travaux sur le 
livre de Job , le hasard appela un des premiers à 
mon secours un savant dont le nom identique 
avec le mien excita vivement ma curiosité. Le 
P. Le Vavasseur, professeur d 'Écriture sainte au 
collège de Louis-le-Grand , publia en un 

commentaire latin très-précis et très-savant sur le 
livre de Job, qu’il dédia au chancelier Séguier. 
Quelque temps après , il le traduisit en vers latins 
qui n’ont, il est vrai, ni tout l’éclat que le sujet 
comporte , ni la force et l’harmonie qu’on admire 
dans ses confrères les PP. Larue , Commire , Ra- 
pin et Tanière , mais qui ont du moins le mérite 
auquel je devais tenir plus qu’à tout autre , celui 
de la plus grande clarté. Cette traduction m’a été 
très-utile pour l’intelligence du sens , et en cas 
de dissentiment avec les autres interprètes, j’ai cru 
pouvoir me ranger sans crainte à l’avis du P. Le 
Vavasseur, dont le commentaire offre d’ailleurs 
des rapprochemens très-heureux entre le texte 
hébraïque, la traduction des Septante et la V ul- 
gate. . 

. 

'* % 
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Je ne tardai pas cependant à sentir l’insuffi- 
sance du travail de ce savant , et je me déterminai 
à mettre à contribution des commentaires plus 
développés et à dire vrai plus approfondis, dus à la 
critique et à l’érudition d’une foule d’autres inter- 
prètes. Ceux qui connaissent les immenses tra- 
vaux sur le livre de J ob qui, depuis le sixième siècle, 
ont exercé la sagacité de quatre pères de l’Église, 
de plusieurs interprètes modernes catholiques, 
protestans et juifs, parmi lesquels je me borne à 
nommer Michaëlis, Lowth,Schultens,Rosen-Mül- 
ler, Bridel, les auteurs de la Bible de Yence, etc. , 
ceux-là, dis-je, pourront se faire une idée du 
temps et du travail que jen’aicesséjusqu’à ces der- 
niersmomensd’employerà mes études sur Job. J’ai 
cru devoir ce respect au caractère sacré de l’ou- 
vrage que je voulais connaître, et sur l’intelli- 
gence duquel il ne m’était permis de m’abuser 
qu 'après avoir fait, humainement parlant, tout 
ce qui était en moi pour me prémunir contre l’er- 
reur. 

De cette lutte constante de plusieurs annéescon- 
tre les difficultés de l’original sacré, il est résulté 
une chose que j’étais loin de prévoir. J’avais pris 
dans mes études le goût des vers français, et quoi- 
que je ne me sois que très-rarement livré à la 
pratique d’un art aussi dangereux que difficile, 
j’ai cédé deux ou trois fois à la tentation de met- 
tre le public dans la confidence de quelques opus- 


cules poétiques qui, soit intérêt pour la gravité 
des sujets que j’ai traités, soit indulgence pour un 
auteur sans prétention, m’ont valu, de la part de 
plusieurs critiques sévères , et entre autres de 
MM. de Font ânes et Dussault, que je nomme ici 
avec une tendre reconnaissance, d’honorables en- 
couragemens (1). On ne sera donc pas étonné 
qu’à mesure que je trouvais dans Job certains 
passages faciles et revêtus de coloris poétique , je 
me fisse un plaisir de les imiter et de les trans- 
porter dans notre langue, en leur donnant, autant 
que le permettaient ma faiblesse et la différence 
des deux idiomes, la forme poétique. Ce fut ainsi 
que je versifiai d’abord la touchante élégie du 
troisième chapitre, et la presque totalité du dis- 
cours de Dieu , où se trouvent ces magnifiques 
descriptions que Rollin ne balance pas à mettre 
au-dessus des plus sublimes beautés d’Homère , 
de Virgile , et de tous les poètes profanes, anciens 
et modernes. 

Quant aux autres morceaux de Job , tant 
que je fus obligé de les étudier pour les com- 
prendre, je ne songeai point à les traduire en 
vers français. Mais à mesure que les difficultés 
s’éclaircissaient, des beautés, jusqu’alors invisi- 
bles pour moi , s’offraient dans tout leur éclat 


(i) On trouvera à la fin du poëme de Job quelques-uns 
des morceaux de poésie dont je veux parler. 
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à mes regards , et je me hâtais de les reproduire, 
comme un peintre de paysage ressaisit les pin- 
ceaux qu’un ciel nuageux lui avait fait abandon- 
ner, et reporte sur sa toile la nouvelle perspec- 
tive dont l’éclat d’un ciel pur vient charmer ses 
yeux. 

Ainsi, de proche en proche, et sans que je m’a- 
perçusse moi -même du progrès de mon travail, 
la copie s’avançait et touchait à son terme. Mais, 
indépendamment des lacunes qui restaient encore 
à remplir, il y avait , même dans les parties qui 
étaient devenues contiguës , des disparates expli- 
quées par le seul intervalle des temps où ces par- 
ties avaient été travaillées. 11 fallut donc refondre, 
retoucher, établir sur ces diffcrens points du 
même tableau l’harmonie ou la dégradation pro- 
gressive des teintes ; en un mot , reconstituer 
un ensemble, et l’on sait ce que cesraccordemens, 
si indispensables d’ailleurs, entraînent de temps, 
de travail et de dégoût. 

J’avais ainsi à peu près traduit la partie poéti- 
que du livre de Job, et j’y avais mis consciencieu- 
sement tout le soin dont je suis capable. Il res- 
tait à décider une question. Dans l’original 
hébraïque , tout ce qui est récit est écrit en 
prose ; cette partie en prose devait-elle être égale- 
ment traduite en vers? 

Je m’étais d’abord décidé pour la négative , et 
j’avais résolu , pour cette partie seulement , de 
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joindre au texte de la Yulgate la traduction en 
prose de Lemaistre de Sacy, généralement ap- 
prouvée par l’Église- Les conseils de quelques 
amis ont changé ma détermination, et la réflexion 
m’a fait m’applaudir de m’être arrêté à leur avis. 
Que l’historien sacré ait eu de bonnes raisons 
pour distinguer ainsi les narrations proprement 
dites , des discours qu’il met dans la bouche de 
Job , de ses amis , de Dieu lui-même , c’est ce 
qu’il n’est pas permis de révoquer en doute. Il est 
probable que cela tient particulièrement au génie 
de la langue originale dans laquelle il a écrit. 
Quelle est cette langue ? Les savans ne sont pas 
d’accord sur ce point. L’opinion la plus univer- 
selle , c’est que le texte hébreu que nous possé- 
dons aujourd’hui n’est plus lui-même qu’une tra- 
duction d’un texte arabe. Il est donc très-vrai- 
semblable que la distinction de la prose et des 
vers existait dans ce texte primitif, et que , par 
suite de l’analogie qui règne entre la plupart des 
langues orientales, le traducteur hébraïque n’aura 
éprouvé que le désir bien naturel de donner à sa 
copie la ressemblance la plus parfaite avec son 
original. On doit ajouter que , pour des langues 
plus riches en images qu’en expressions , il était 
peut-être d’une nécessité absolue que la simpli- 
cité du récit fût rendue dans la forme la plus 
simple , et qu’on réservât pour les morceaux qui 
prêtent davantage à l’éloquence poétique le 
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rhytlime, la mesure, et les consonnances même 
particulières à la poésie. 

Quand le langage se perfectionne , il s’enrichit, 
comme, lorsque la société fait des progrès* l’ai- 
sance se répand dans les classes inférieures. Alors 
l’art de rendre un plus grand nombre de pensées 
avec une sorte d’élégance s’étend de degré en de- 
gré jusqu’à des hommes qui, quelques siècles 
auparavant, bornaient l’usage de la parole à l’ex- 
pression des premiers sentimens de la nature et 
des besoins les plus indispensables de la vie. C’est 
ainsi qu’Homère a revêtu des ornemens de la 
poésie une foule de détails communs et domesti- 
ques , qui n’auraient pu être rendus que dans la 
langue vulgaire chez les peuples nomades de 
l’Arabie , ou même chez le peuple de Dieu, dont 
l’existence sociale étoit circonscrite par la nature 
même de son gouvernement, de ses rites spéciaux, 
de son isolement des autres nations. S’agit-il de 
chanter les bienfaits , les vengeances et les prodi- 
ges du Dieu qui les gouverne ? alors les écrivains 
inspirés trouvent dans leur amour, dans leurs ter- 
reurs respectueuses , dans leur admiration , des 
accens et un langage qui n’ont plus rien de mor- 
tel et de vulgaire. Ils sont poètes, dans l’accep- 
tion rigoureuse de ce mot; car ils créent des tours, 
des mouvemens, des images sublimes et propor- 
tionnées à la grandeur des objets qu’ils célèbrent. 
Mais revietinent-ils à des sujets ordinaires? on 
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comprend difficilement qu’ils puissent trouver 
dans une langue si voisine du berceau du 
monde, dans une langue peu féconde et peu va- 
riée , ces ressources de composition qui permet- 
tent d’ennoblir ce qui est commun ou bas, de re- 
lever ce qui est familier, d’assujettir à une prosodie 
régulière des détails dont la simplicité présente- 
rait un contraste frappant avec les formes am- 
bitieuses dans lesquelles ils seraient exprimés. Les 
peuplades de l’Amérique ont des chants de 
guerre et d’amour où la mesure est marquée 
d’une manière très- sensible à nos oreilles; mais 
ils n’ont jamais pensé à appliquer la langue de 
leurs passions aux occupations de la vie usuelle. 
Telle est à peu près l’idée qu’il est permis de se 
former par analogie des premières langues parlées 
dans l’Orient. 

Depuis que la langue grecque, en formant celle 
des Romains, a exercé ensuite son influence sur 
la composition des langues modernes, la poésie 
européenne a appris, comme la poésie d’Ho- 
mère et de Virgile , à tout exprimer en vers. En 
France particulièrement , Boileau , Racine , Vol- 
taire et Delille nous ont convaincus par leur 
exemple qu’il n’est rien à quoi notre poésie ne 
puisse s’élever, comme il n’est rien qu’elle ne 
puisse élever jusqu’à elle. 

Ces considérations, dontla vérité m’a paru incon- 
testable, et auxquelles je ne connais pour ma part 
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qu’une seule objection, celle de mon inexpérience 
et de ma faiblesse, ont fini par triompher de mes 
scrupules. D’ailleurs, cette partie narrative contre 
laquelle je craignais que les moyens de la versifi- 
cation française ne vinssent échouer, m’a semblé, 
dans la pratique, moins rebelle à ses lois que je ne 
me l’étais d’abord imaginé. Les détails en sont 
simples et naturels , mais ils n’ont rien qui re- 
pousse l’expression poétique. J’ai donc pensé 
qu’il était convenable de tout traduire en vers , 
afin de donnera mon ouvrage, quelque jugement 
qu’on en porte d’ailleurs, le mérite de l’unifor- 
mité. Si j’avais au reste besoin d’une excuse, je 
la trouverais dans l’exemple du P. Le Vavasseur, 
qui a traduit, sans rien excepter, en vers latins, la 
totalité du poème de Job. 

Il me reste à donner une idée générale de 
cet ouvrage si remarquable par son antiquité, par 
l’obscurité mystérieuse dont son origine est en- 
veloppée, par les beautés supérieures dont il est 
rempli, et surtout par les hautes instructions re- 
ligieuses et morales qu’il renferme. Je m’acquit- 
terai de ce devoir en peu de mots , me bornant 
à renvoyer aux sources où j’ai dû puiser moi- 
même, ceux qui désireront avoir une connaissance 
plus étendue des différens problèmes historiques 
auxquels ce livre sacré a donné naissance , et no- 
tamment au cliap. VI de l’excellent ouvrage de 
M. Salgues sur ta Littérature des Hébreux. 
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On a demandé d’abord si le livre de Job pré- 
sentait une histoire véritable , ou une simple pa- 
rabole; si Job lui-même avait jamais existé ; dans 
quel siècle il a vécu; quelle était sa famille; com- 
bien de temps ont duré son infortune et sa prospé- 
rité; enfin quel est l’auteur de ce livre; quel a 
été son but en le composant ; quelle est l’utilité 
morale que l’on en peut retirer. 

Reprenons. 

i° Job a-t-il jamais existé ? Cette question ne 
peut en être une , je ne dirai pas pour un ca- 
tholique , mais pour tout chrétien qui a sous les 
yeux les livres saints , et qui y cherche de bonne 
foi les motifs de sa croyance. Personne ne révo- 
que en doute l’existence de Tobie , et voici ce 
qu’on lit dans le livre qui porte son nom, chap. 2 , 
v. 12. « Dieu permit que cette tentation lui arri- 
vât, afin que sa patience servît d’exemple à la 

• postérité, comme celle du saint homme Job ; »et 
plus bas, v. i 5 ,« Et comme des rois insultaient 

• au bienheureux Job, ainsi lesparens et les amis 

• de Tobie insultaient à sa manière de vivre. » 

Dans le prophète Ézéchiel , chap. 1 4 , Dieu, 
après avoir menacé de ses vengeances les pays où 
triomphe l’impiété, ajoute, v. 14 : « Si pourtant 
» au milieu de ce pays se trouvaient trois hommes 

• tels que Noë, Daniel et Job, ils délivreront 

• leurs âmes parleur propre justice. » 

A ces témoignages de l’Ancien Testament, d’a- 
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près lesquels, si Job n’était qu’un être imaginaire, 
il faudrait conclure que Noé , Daniel et Tobie 
ne sont également que des personnages chiméri- 
ques, les auteurs canoniques joignent l’autorité 
positive de l’apôtre saint Jacques , qui , dans son 
Épître Catholique , chap. V, v. 1 1 , rassure par ces 
paroles consolantes les premiers chrétiens contre 
les souffrances auxquelles leur foi les expose : 
« Vous voyez que nous appelons heureux ceux qui 
«ont souffert avec patience. Vous avez appris 
» quelle a été la patience de Job. » Il est bien évi- 
dent qu’un exemple emprunté d’une simple para- 
bole, n’eût présenté aux nouveaux chrétiens qu’un 
encouragement bien faible à supporter les persé- 
cutions. Le sentiment des Pères est unanime en 
faveur de l’existence réelle de Job. 

2° Dans quel siècle Job a-t-il vécu? On est 
moins d’accord sur cet article. On a supposé, 
mais sans appuyer cette opinion d’aucun raison- 
nement solide , qu’il était antérieur à Abraham. 
Ce qui estprobable, c’est qu’il est plus ancien que 
Moïse , et qu’il a existé avant la promulgation de 
la loi écrite. Job ne parle aucunement de cette 
loi divine , dont la nature même de ses discours 
appelle si naturellement l’intervention, et l'on 
peut dire qu’il l’eût violée s’il l’avait connue , puis- 
que, sans être de la famille sacerdotale, il offre 
un sacrifice, et hors le lieu privilégié où Dieu per- 
mettait qu’on lui en offrît ; supposition qui serait 

b 


* Digitized 


t 


« m 

.V 

» 

(,*™j ) 

inconciliable avec l’idée que l’Écriture nous donne 
partout de la sainteté de cet homme vertueux. 

3° Quelle était sa famille? Les anciens Hébreux , 
auxquels saint Jérôme s’est réuni, font descendre 
Job de Nachor, frère d’Abraham; d’autres inter- 
prètes et en plus grand nombre, d’Esaü, fils aîné 
de Jacob, et petit-fils d’Abraham. Ce point de cri- 
tique , fort difficile à éclaircir, ne me paraît pas 
avoir une importance réelle. Je renvoie donc les 
curieux aux auteurs qui ont cru devoir le traiter 
avec étendue, notamment à Eusèbe, à Origène, 
à saint Atlianase, à saint Ambroise, à saint Augus- 
tin, à Tliéodoret, et à saint Jean Chrysostôme. 

4° Combien de temps ont duré son infortune et 
sa prospérité? Cette question, relativement à l’ob- 
jet que je me suis proposé, ne me paraît pas offrir 
un intérêt plus considérable que la précédente. Il 
suffit, ce me semble, d’indiquer l’opinion du 
P. Pétau, d’après laquelle Job aurait été frappé par 
Satan à l’âge d’environ cinquante ans. Ses souf- 
frances, suivant ce docte observateur, auraient été 
d’une année, et comme il leur a survécu de cent 
quarante ans, sa vie entière a été de cent quatre- 
vingt- dix à cent quatre-vingt-onze ans. 

5® Quel est l’auteur de ce livre ? Question plus 
grave et plus controversée. Les uns l’attribuent à 
Job lui-même, d’autres aux amis de Job, quel- 
ques-uns à Moïse , et c’est l’opinion entre autres 
du docteur Young; enfin on nomme Isaïe et plu- 
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sieurs autres écrivains sacrés. La seule consé- 
quence dans ce flot de contrariétés est celle qu’en 
a tirée M. Salgues, que le véritable auteur de cette 
sublime production est et restera probablement 
toujours inconnu. 

6° Ce qui nous touche véritablement est de 
bien discerner et le but moral de l’ouvrage et l’u- 
tilité pratique que nous devons essayer d’en tirer. 

Un homme riche , puissant , adorateur du vrai 
Dieu, tombe tout à coup de l’excès de l’opulence 
et de la grandeur au dernier degré de la misère , 
de l’avilissement et de la douleur ; il perd ses en- 
fans , ses troupeaux , tous ses trésors. Frappé 
lui-même sur son corps d’une plaie envenimée, il 
devient un objet d’horreur pour ses amis, qui, 
après avoir d’abord paru touchés de son infortune, 
finissent par imputer ses malheurs à des fautes ou 
à des vices secrets , et par l’accabler de reproches. 
Sa femme se joint à ses amis, et par une ironie 
sacrilège, elle semble même faire un crime à son 
mari de sa résignation et de sa persévérance dans 
sa foi. Que répond Job à ce concert de malédic- 
tions et d’insultes ? « Dieu m’avait donné ces 
» biens , Dieu me les a ôtés ; que son saint nom 
» soit béni ! Si nous avons reçu des biens de Dieu , 
» pourquoi n’en recevrions-nous pas des maux ?» 
Alors l’orgueilleuse philosophie des amis de Job 
cherche à le placer entre l’aveu de ses crimes ou 
la condamnation de la Providence. Dieu lui-même 
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et terme de tout ce qui existe , agirait donc contre 
ses attributs ; il outragerait volontairement sa 
sagesse et sa sainteté infinies ! L'absurdité d’un 
semblable blasphème en est la meilleure réfu- 
tation. 

Cependant, il existe en apparence une violation 
fréquente de cette grande maxime de justice 
éternelle qui veut qu’il soit rendu à chacun sui- 
vant ses œuvres. La prospérité du méchant , les 
malheurs de l’homme de bien ont été dans tous les 
siècles un objet de scandale pour la philosophie hu- 
maine, un sujet d’étonnement, quelquefois même 
de plaintes pour de saints prophètes. Ce spec- 
tacle , inexplicable autrement que par la révéla- 
tion des mystères de la Providence, estla matière 
la plus ordinaire des éloquentes lamentations dè 
Jérémie. Il réveille quelquefois la lyre doulou- 
reuse des autres prophètes, et David, dans le 
psaume lxxii, ne fait pas difficulté d’avouer qu’à 
la vue de la paix dont jouîssentlesméchans, il a été 
tenté quelquefois d’envier leur destinée. Zelavi 
super iniques , pacem peccatorum videns. Mais 
ces hommes, pleins de l’esprit de Dieu, ne tardent 
pas à changer ces plaintes en hymnes de re- 
connaissance et d’amour; le nuage se dissipe plus 
promptement qu’il ne s’était formé. L'avenir du 
juste , l’avenir du méchant se dévoile à leurs re- 
gards , et ce qu’ils avaient d’abord été tentés 
de considérer comme une infraction à l’ordre 
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moral s’explique bientôt, et devient pour eux l'é- 
ternelle Providence. « Cette pénible pensée , dit 
» David s’adressant à Dieu dans le psaume que je 
» viens de citer, m’a tourmenté inutilement, jus- 
» qu’à ce que vous m’ayez fait entrer dans lespro- 
» fondeurs de votre sanctuaire , et que vous m’ayez 
» fait comprendre la fin des méchans. » 

Ces vérités, établies dans tous les livres de l’An- 
cien Testament, sont plus spécialement le but du 
poème que j’ai osé traduire. C’est à les mettre 
dans le jour le plus éclatant qu’il est consacré, et 
cette observation est précieuse à recueillir. Il en 
résulte, ce me semble, la preuve la plus claire que 
non-seulement chez le peuple qui devint depuis le 
peuple choisi, mais encore chez les nations de 
l’Orient où le vrai Dieu s’était réservé un certain 
nombre de fidèles adorateurs, le dogme des peines 
et des récompenses d’une autre vie , et par consé- 
quent celui de l’immortalité de l’âme, faisait 
partie ou plutôt était le fondement de la croyance 
religieuse. Ainsi se trouve naturellement ex- 
pliqué le silence du Pentateuque sur ce point 
essentiel de doctrine , Moïse ayant cru devoir 
s’abstenir de mettre dans une loi ce qui était déjà 
gravé par la main de Dieu et par les traditions 
patriarcales dans le cœur de tous les Hébreux. 
Si, comme je l’ai dit plus haut, le livre de Job 
est antérieur aux livres de Moïse, on y verra l’im- 
mortalité de l’âme si clairement, si explicitement 
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établie, qu’il deviendra impossible de penser qu’à 
l’époque où il a été écrit, la même croyance ne fût 
pas généralement répandue chez tous ceux des 
descendans d’Abraham qui , en restant attachés 
au culte du père commun , méritèrent la faveur 
de recevoir la loi fondamentale proclamée au 
bruit du tonnerre sur le mont Sinaï, et les rites 
politiques et sacrés qu’en vertu de sa mission 
divine leur donna depuis leur saint législateur. 

Il faut convenir cependant que , si l’ordre 
moral est assuré par ce dogme consolant de 
l’immortalité de l’âme , les maux actuels dont 
les justes sont affligés offrent un côté problé- 
matique et difficultueux qui a exercé la curio- 
sité , et, s’il est permis de se servir de cettè 
expression en pareille matière, le génie des plus 
vertueux défenseurs de la Providence. Us ont 
essayé , mais avec une défiance respectueuse , 
d’assigner les causes probables et légitimes de ces 
apparentes irrégularités que l’impiété taxe d’in- 
justice , et c’est surtout le livre de Job qui leur a 
fourni le texte de leurs réponses aux attaques de 
l’incrédulité. En remontant à la source des mal- 
heurs de l’homme de bien et de la prospérité du 
méchant, saint Ambroise et saint Clirysostôme ont 
pensé , et les écrivains religieux pensent comme 
ces Pères, que, même dès cette vie, justice est faite 
à tous, et qu’il n’est point un seul malheur, pas 
une seule prospérité qui ne puisse être justifiée au 
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moment même où, par un jugement précipité, 
nous sommes tentés de condamner l’un et l’autre. 

En effet, il n’est point d’homme si pervers qui 
n’ait jamais fait une bonne action , comme il 
n’est pas de juste qui, en descendant en lui- 
même , n’ait quelques fautes à se reprocher. Le 
bien qui arrive au méchant est donc l’acquit 
rigoureux d’une dette. Destiné un jour à de 
cruelles expiations, dont ses remords ne sont que 
le prélude , il est dans l’ordre qu’il reçoive au 
moins en ce monde la récompense du bien qu’il 
a pu faire , et que l’œil vigilant de Dieu démêle 
dans la foule des crimes qui en dérobent la con- 
naissance aux regards faibles et jaloux de ses sem- 
blables. Par la même raison les peines du juste 
lui sont équitablement envoyées par celui qui 
sonde les reins et les cœurs , et qui épure au creu- 
set de l’adversité l’alliage infidèle dont le plus 
précieux métal n’est jamais entièrement exempt. 
Il y a donc dans les malheurs de l’homme de bien 
punition et épreuve; et c’est ainsi que sont re- 
poussés par la voix de Dieu les murmures de Job. 

Tels ne se montrent point à son égard les amis 
indiscrets, les orgueilleux consolateurs du saint 
patriarche. Ils n’accusent point sa vertu de s’être 
laissé entraîner à quelque faiblesses , et d’avoir 
attiré par des fautes passagères les fléaux de la 
vengeance du Tout-Puissant. Ils aiment mieux la 
nier, et ils portent l’injustice jusqu’à la taxer 
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d’hypocrisie. Ils lui reprochent de se révolter 
contre la main puissante qui le frappe. Job essaie 
de leur répondre ; il reconnaît l’action de la Pro- 
vidence; mais il excède peut-être les bornes d’une 
défense mesurée lorsque , dans la violence de ses 
douleurs et dans son indignation contre la dureté 
de ses amis , il se suppose entièrement innocent. 
C’est alors que paraît sur la scène un nouvel in- 
terlocuteur, Élihu, qui, avec la fougue inconsi- 
dérée de la jeunesse, mais aussi avec cette géné- 
rosité qui convient à son âge, confond dans ses 
vifs reproches et Job et ses trois consolateurs. 
Job a tort suivant Élihu , parce qu'en protestant 
sans restriction de son innocence, il proteste en 
même temps contre le ciel qui le punit et dont il 
affecte de défendre la cause ; mais plus coupables 
encore sont les amis de Job, qui le condamnent 
sans preuves , et qui viennent ajouter à ses tour- 
mens le supplice d’une amitié infidèle , de la ca- 
lomnie , du découragement et du désespoir. 

C’est après cette discussion contradictoire que 
Dieu daigne se montrer, et qu’il prend en main 
les intérêts de sa gloire , qui sont aussi les intérêts 
de sa justice. C’est là qu’après avoir fait passer 
rapidement sous les yeux de Job quelques ouvra- 
ges merveilleux de sa puissance, il prononce enfin 
sa sentence suprême. 11 ne s’explique point sur 
le discours d’Élihu; mais il frappe de son impro- 
bation les discours des trois vieillards, auxquels il 
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préfère le Juste souffrant, dont il avait précé- 
demment blâmé les impatiences et les murmures. 

Enfin , pour rendre un témoignage éclatant 
qu’il sait pardonner comme il sait punir, et qu’il 
n’est pas moins magnifique dans ses récompenses 
que dans ses châtimens, Dieu rend à Job le dou- 
ble de ce qu’il a perdu , et, par une longévité ex- 
traordinaire, il dédommage son serviteur de l’année 
de douleurs pendant laquelle il a jugé équitable 
de l’éprouver. 

Telle est, sous le point de vue religieux et mo- 
ral, l’économie d’un ouvrage qui, sous le rapport 
purement poétique et littéraire , tiendrait encore 
le premier rang parmi les productions les plus il- 
lustres de l’antiquité profane. 

Cette sublimité constante de ton, cette variété 
d’images, ces locutions d’une familiarité énergi- 
que , ces accens plaintifs d’une douleur qui ne 
voit d’asile que dans le tombeau , parce qu’elle 
n’ose plus en entrevoir dans son innocence ; ces 
reproches insultans d’une amitié trompeuse ; ces 
reproches ironiquement sacrilèges d’une épouse, 
enfin cette admirable péripétie qui fait descendre 
Dieu sur la terre pour y venger les droits mécon- 
nus de sa Providence , y étaler les trésors de sa 
toute-puissance, et enfin y donner le spectacle 
rassurant du triomphe de sa bonté sur une jus- 
tice sévère, voilà ce qui fait du livre de Job un 
poème à part, un ouvrage approprié à tous les be- 
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soins , à tous les temps ; je dirais presque , à tou- 
tes les croyances ; car nos livres saints ne sont pas 
la nourriture des seuls fidèles. Le fondateur de l’Is- 
lamisme lui-même leur a rendu hommage en leur 
empruntant non-seulement plusieurs dogmes , 
mais même les formes les plus usuelles de son style, 
et l’on sait avec quelle vénération respectueuse 
en a parlé le plus éloquent , le plus sincère , le plus 
homme de bien de nos sceptiques modernes. 

Mais plus je me montre pénétré du sentiment des 
beautés de mon original, plus j’accuse la témérité 
qui m’a fait entreprendre de le traduire. A cet 
égard je passe condamnation. Si je ne m’étais pro- 
posé dans ce long et pénible travail qu’un objet 
d’amusement frivole, j’avouerais que je serais ab- 
solument sans excuse. L’utilité que j’ai eue en 
vue devra solliciter l’indulgence en ma faveur, et 
je croirai n’avoir pas manqué totalement mon 
but si , malgré la foiblesse de mes vers , la couleur 
primitive n’y est pas tellement effacée que les 
personnes étrangères à la connaissance du texte 
sacré n’y puissent retrouver quelque teinte des 
grandes et sublimes vérités qui sont en quelque 
sorte perdues dans la pâleur d’une traduction 
prosaïque. 

J’ai essayé d’être fidèle à la pensée plus qu’au 
texte de mon auteur, et j’ai pour ce système de 
traduction l’autorité de tous ceux de nos poètes 
modernes qui ont fait passer dans notre langue 
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certains morceaux de l’Écriture sainte. C'est par 
ce tempérament nécessaire que, réunissant l’exac- 
titude des idées et des sentimens à une certaine 
indépendance d’expression, de mouvemens et de 
tours, Racine, J. B. Rousseau, Le Franc de Pom- 
pignan , nous ont donné ces belles imitations de 
l’Écriture, que l’on n’a jamais accusées, ce rne 
semble, d’hétérodoxie ni d’infidélité. Je n’ai pas 
craint de m’égarer en marchant, quoique de très- 
loin , sur leurs traces. J’ai voulu que ma traduc- 
tion fût poétique, mais j’ai désiré surtout me 
rendre clair et intelligible, et ce dernier soin, in- 
dispensable pour tous les genres d’ouvrage, de- 
vient un devoir plus impérieux encore, quand il 
s’agit d’un livre de morale et d’utilité pratique , 
d’un livre religieux où il n’y a pas un verset qui 
ne fournisse la matière des plus graves réflexions, 
qui ne renferme d’importantes leçons de conduite, 
ou qui n’ait pour objet de nous éclairer sur nos 
rapports avec la Providence* et sur nos destinées 
futures. h j-.cvV-fètvilù « 

J’ajoute , ce qui sera facilement compris par 
ceux qui ont au moins une connaissance superfi- 
cielle des anciennes langues orientales et de la 
différence de leur génie avec le génie de la nôtre, 
que le parti auquel je me suis arrêté était non- 
seulement le meilleur, mais qu’il était même le 
seul praticable. Il est tellement impossible d’en 
prendre un autre, que les traducteurs eB prose de 
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la Bible , ceux qui sont le plus estimés , et dont 
lesversions sont regardées comme canoniques, tels 
queLemaistre deSacy, dom Calmet, Carrière etles 
autres commentateurs de la Bible de Yence, ont 
été obligés, pour se faire entendre, d’ajouter pres- 
que à chaque ligne des mots, souvent même des 
phrases intercalaires. A la vérité, par respect pour 
le texte sacré , ils ont eu la sage précaution de 
souligner leurs additions , de manière qu’il est 
facile de distinguer, à la seule inspection de la 
page, ce qui leur appartient de ce qui appartient 
à l’original. Mais si, malgré la facilité de la prose, 
ces hommes, aussi religieux que savans, ont cru 
devoir, pour éclaircir l’obscurité du texte, s’im- 
poser ce genre de travail, on me pardonnera sans 
doute d’avoir usé d’une liberté que les entraves 
de notre versification me rendaient bien autre- 
ment nécessaire , et dont j’ai d’ailleurs usé le plus 
sobrement possible. 

Il m’est donc arrivé d’ajouter au texte; de dé- 
velopper un sens que les mots ne faisaient qu’in- 
diquer ; de lier par des transitions certaines idées 
dont la cohérence ne me paraissait pas assez sen- 
sible. J’espère n’avoir encouru en cela aucun 
blâme légitime, et le public, qui est mon juge, 
me saura gré des efforts laborieux que j’ai 
tentés pour lui rendre plus accessible un ouvrage 
dont les avantages seront d’autant mieux appréciés 
que les difficultés en auront été plus aplanies. 
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De ces difficultés , il en est qu’une simple tra- 
duction ne peut faire disparaître. On trouvera 
quelques phrases, même parmi celles qui tou- 
chent à la doctrine , sur le sens desquelles les 
commentateurs ne sont pas d’accord, et cepen- 
dant que j’ai dû traduire. Je devais à mes lecteurs 
la raison de la préférence accordée à telle inter- 
prétation plutôt qu’à telle autre. Certes, là où il y 
a dissidence entre les docteurs , il ne m’appar- 
tient pas de m’ériger en juge, et je n’ai pas besoin 
de déclarer que si l’obligation de faire un choix 
a pu m’entraîner dans quelque erreur, je la ré- 
tracte d’avance, et me soumetsde très-bon cœur à 
la décision de ceux qui ont qualité pour pronon- 
cer sur ces sortes de matières. 

D’un autre côté, il est beaucoup question dans 
le livre de Job d’objets qui ont rapport à la phy- 
sique et à l’histoire naturelle. Ces objets ont be- 
soin d’être définis pour être bien connus, et c’est 
surtout dans la partie descriptive que l’on ren- 
contre des noms d’espèces animales ou d’indivi- 
dus sur l’identité desquels les savans , même en- 
core aujourd’hui , sont d’opinion différente. 

Ces considérations m’ont fait sentir combien 
l’addition de quelques notes serait utile à l’intelli- 
gence du texte et à la clarté de la traduction. On 
trouvera ces notes avec les renvois à la fin de ce 
volume, formequi m’a paru plus commode pour 
le lecteur qu’une transcription au bas des pages, 
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qui interrompt la continuité de la lecture , et , au 
lieu d’une instruction nécessaire, ne procure le 
plus souvent que des distractions désagréables. 

Dans cette partie de mon travail je n’ai à re- 
vendiquer que le faible mérite d’avoir réduit à une 
quantité et à une étendue raisonnables les ren- 
seignemens puisés aux sources les plus pures et de- 
mandés auxsavanslesplus justement célèbres. Peu 
d’ouvrages sacrés ont plus exercé la critique que 
le livre de Job , et ont poussé à des recherches 
plus nombreuses. 11 est résulté de ces recherches 
des compilations très-érudites, mais dont j’ai cru 
ne devoir extraire que ce qui était rigoureuse- 
ment indispensable à l’objet que je me suis pro- 
posé, objet que j’ai suffisamment expliqué dans 
ce Discours préliminaire , et sur lequel je crois su- 
perflu de revenir. 

Puis-je me flatter qu’à l’aide de ces soins j’au- 
rai répondu à toutes les objections , levé tous les 
obstacles , éclairci toutes les incertitudes? Non , 
sans doute , et je ne veux point inspirer au public 
une confiance que je n’ai pas moi-même. Tous 
les Pères, et saint Jérôme ne balance pas à le pro- 
clamer, avouent qu’il y a dans les livres de la 
Bible de saintes et mystérieuses ténèbres devant 
lesquelles il faut baisser un œil respectueux. Ils 
comparent l’Écriture à cette colonne moitié obs- 
cure et moitié lumineuse qui dirigeait la marche 
des Israélites dans le désert. La lumière qui jaillit 
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des livres saints est assez vive pour nous con- 
duire dans la route de la vie, et j’ose croire que 
ce qui pourrait rester d’embarrassant dans le 
livre de Job ne mettra point obstacle aux avan- 
tages que l’on peut y recueillir des brillantes 
clartés qu’y a répandues avec profusion le même 
esprit sous l’inspiration duquel il a été écrit. 
Cet esprit , par l’organe des prophètes et des 
apôtres, nous proposant Job pour modèle de pa- 
tience et de résignation, nous dit assez que nous 
pouvons nous élever jusqu’à l’intelligence des le- 
çons qui nous sont présentées dans son livre 
comme des règles de conduite. 

Il me reste à parler des différens rhythmesque 
j’ai employés dans ma traduction. 

La solennité du vers alexandrin m’a paru con- 
venir au récit grave et pathétique qui ouvre le 
livre de Job; j’en ai fait usage. 

Mais à partir de ce récit , du moment où s’éta- 
blit la controverse entre Job et ses amis , et c’est 
à cela, pour ainsi dire, que se borne l’action de ce 
poème , il y a dans le langage des interlocuteurs , 
une telle profusion d’images , tant de mouvemens 
dans les idées , tant de luxe dans leurs hyper- • 
boles , tant de hardiesse dans leurs métaphores , 
que la variété du rhythme m’a paru indispensable 
pour éviter la monotonie. J’ai donc arrangé la 
mesure de mes vers selon qu’elle m’a semblé plus 
propre à faire ressortir telle ou telle beauté de 


« l 


Digitized by Google 


( xx^iij ) 

l’original, et à les graver plus profondément dans 
l’esprit du lecteur. 

Je me suis encore à cet égard appuyé sur l’au- 
torité de nos plus grands poètes , qui , dans les 
imitations qu’ils nous ont laissées des saintes 
Ecritures, ont généralement adopté des rhythmes 
diversement cadencés , copame plus susceptibles 
de seplierà la variété des tons du style delaBible. 
D’ailleurs, il ne faut pas perdre de vue que le livre 
de Job est moins un poème dans l’acception rigou- 
reuse de ce mot , qu’une suite de tableaux où les 
vérités les plus consolantes et les plus sublimes 
sont revêtues des couleurs d’une poésie éminem- 
ment lyrique. 

Quel vœu en finissant me reste-t-il donc à 
exprimer ? C’est qu’un ouvrage entrepris dans les 
intentions les plus pures soit accueilli avec cette 
indulgence favorable qui semble due à tout ce 
qui porte un caractère d’utilité générale. Je sens 
trop combien il sera facile de relever des fautes 
dans une traduction contre les difficultés de la- 
quelle ont échoué des hommes d’un génie supé- 
rieur, puisque plusieurs d’entre eux , tel que le 
docteur Young , ont cru devoir se borner à des 
imitations partielles. Je ne récuse point les con- 
seils de la critique ; je tiendrai note de ses remar- 
ques ; je désire seulement qu’elle veuille bien me 
les adresser revêtues de ces formes bienveillantes 
qui en adoucissent l’amertume , et qui forcent 
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même l’auteur à la reconnaissance. Loin de moi 
la prétention , je ne dirai point d’avoir atteint la 
sublimité de mon modèle, mais même d’avoir 
fait pour en approcher tout ce qu’aurait fait dans 
la même vue un talent plus exercé que le mien. 
Mais puisque j’ai eu le bonheur de nationaliser le 
premier dans notre langue poétique l’un des plus 
beaux- ouvrages et l’une des productions les plus 
morales de l’antiquité, on me saura gré d’avoir 
ouvert la barrière aux athlètes qui , après moi , se 
sentiront la force nécessaire pour la parcourir à 
leur tour dans toute son étendue. Si ce signal que 
j’ai donné â nos jeunes poètes est entendu par 
eux , je serai fier de leur avoir tracé le chemin , 
et je ne me montrerai pas le moins empressé à 
applaudir à leurs efforts. Heureux si par cette ten- 
tative, quelque téméraire qu’on puisse la juger , 
j’ai pu du moins prouver la possibilité du succès , 
et si je suis parvenu à arracher quelques épines de 
cette route glorieuse , mais difficile , que j’aurai 
eu le mérite d’avoir frayée à mes heureux suc- 
cesseurs ! 
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Les sommaires latins sont ceux que l’on trouve dans la 
Vulgate, et que le traducteur a cru devoir préférer comme 
les plus canoniques. Les sommaires français qui sont en 
regard appartiennent à Lemaistre de Sacy ; et quoiqu’ils 
ne soient pas la traduction littérale du texte latin, le tra- 
ducteur les a également adoptés comme généralement ap- 
prouvés par l’Église. 
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Job sanctus et dives ; pro filiis vicissim convivia celebrantibus 
Domino sacrificat ; cajus possessions petenti Satanæ Dominus 
diripiendas exponit ; per quem perdita omni itlius substantiel, 
interemptisque filiis , ipse cum signis mœstitiœ patiens , in Dei 
laudes prorumpit. 


caput i. Vir erat in terra Hus nomine Job , et erat vir ille 
simplex et rectus , ac timens Deum , et recedens 
à malo, 

2 . Natique suntei septem filii, et très filiæ. 

3. Et fuit possessio ejus , septem millia ovium , et 
tria millia camelorum, quingenta quoque juga boum, 
et quingentæ asinæ, ac familia multa nimis : eratque 
vir ille magnus inter omnes Orientales. 

4- Et ibant filii ejus, et faciebant convivium per 
domos , unusquisque in die suo. Et mittentes voca- 
bant très sorores suas ut comederent et biberent 
cum eis. 

5. Quumque in orbem transissent dies convivii, mit- 
tebat ad eos Job, et sanctificabat illos, consurgensque 
diluculo offerebat holocausta pro singulis. Dicebat 
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Origine de Job. — Ses richesses. — Le démon lui enlève ses 
biens et ses enfans. 


Aux champs Iduméens, droit et simple de cœur, 
Vivait un homme juste et craignant le Seigneur. 

Job est son nom ; sept fils , noble espoir de sa race ; 
Trois filles unissant la candeur à la grâce ; 

Mille esclaves soumis et des troupeaux nombreux , 
Aux yeux de l’Orient le proclamaient heureux. 



Souvent, pour resserrer l’amitié mutuelle, 
Ses fils à des festins s’invitaient tour à, tour ; 

Et chaque sœur admise à la fête du jour , 

De sa présence ornait la table fraternelle. 

Et lorsque le soleil, dans son cours radieux, 
Sept fois avait brillé sur ces banquets joyeux , 
Job implorant du ciel la bonté protectrice, 
Pour ses nombreux enfans offrait un sacrifice , 
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enim : Ne forte peccaverint filii mei , et benedixerint 
Deo in eordibus suis. Sic faciebat Job cunctis diebus. 


6. Quadam autem die , quum venissent filii Dei ut 
assistèrent coram Domino , adfuit inter eos etiam 
Satan. 


7. Cui dixit Dominus :Unde venisPQui, respondens, 
ait : Gircuivi terram , et perambulavi eam. 

8. Dixitque Dominus ad eum : Numquid conside- 
rasti servum meum Job, quod non sit ei similis in 
terra , bomo simplex , et rectus , ac timens Deum , 
et recedens a malo? 

g. Cui respondens Satan , ait : Numquid Job frus- 
tra timet Deum? 

10. Nonne tu vallasti eum , ac domum ejus, uni- 
versamque substantiam per circuitum ? operibus 
manuum ejus benedixisti , et possessio ejus crevit in 
terra. 

1 1. Sed extende paululum manum tuam, et tange 
cuncta quæ possidet , nisi in faciem benedixerit tibi. 

12. Dixit ergo Dominus ad Satan : Ecce, universa 
quæ liabet in manu tua sunt : tantum in eum ne 
extendas manum tuam. Egressusque est Satan à facie 
Domini. 
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Et d’un encens pieux faisait .fumer l’autel. 

« Peut-être mes enfans, contre la Providence , 

» Ont commis , disait-il , quelque légère offense. » 
C’est ainsi que vivait ce fortuné mortel. 


Un jour des anges saints les légions brillantes 
Se couvraient devant Dieu de leurs ailes tremblantes; 
Par le souverain juge en son conseil admis 
Ils attendaient son ordre en messagers soumis, 
Quand du fond de l’abîme, aux regards de son maître, 
Satan, le fier Satan, ose soudain paraître. 

Dieu lui dit : «De ces lieux, noir enfant de l’orgueil, 
» Est-ce à toi de franchir le redoutable seuil ? 

» D’où viens-tu? — Tu le sais, arbitre du tonnerre, 
» De l’aurore au couchant j’ai parcouru la terre. 

» — Eh bien ! as-tu vu Job ? Constant à me servir, 

» A ton joug criminel as-tu pu l’asservir? 

» — Job sur son intérêt a mesuré son zèle : 

» Ne sois pas étonné s’il te reste fidèle ; 

» Tu lui prodigues tout , les trésors, la santé ; 

» Il te doit tout l’éclat de sa prospérité ; 

» Ton œil veille, toujours ouvert pour sa défense. 

» Mais fais à ce mortel éprouver ta puissance , 

» Tu l’entendras bientôt , s’élevant contre toi 
» Insulter à ton nom et blasphémer ta loi. 

» — Je le livre à ton bras; comme de ta conquête 
» Dispose de ses biens , mais épargne sa tête. » 

Dieu dit : Satan des maux que sa rage pressent, 
Déjà se réjouit , et part en rugissant. 
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i 3 . Cùm autem quadam die filii et filiæ ejus co- 
mederent et biberent vinum in domo fratris sui pri- 
mogeniti, 


i 4 - Nuntius venit ad Job, quidiceret : Boves ara- 
bant, et asinæ pascebantur juxta eos , 

i 5 . Et irruerunt Sabæi , tuleruntque omnia , et 
pueros percusserunt gladio , et evasï ego solus ut 
nuntiarem tibi. 


16. Qumnque ad hue ille loqueretur, venit alter , 
et dixit : lgnis Dei cecidit e cœlo , et tactas oves pue- 
rosque consumpsit, et effugi ego solus ut nuntiarem 
tibi. 


17. Sed et illo ad hue loquente , venit alius , et 
dixit : Chaldæi fecerunt tresturmas,etinvaserunt ca- 
melos, et tulerunt eos , neenon et pueros percusse- 
runt gladio, et ego fugi solus ut nuntiarem tibi. 
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L’astre pompeux qui règle et divise l’année 
Eclairait de ses feux la joyeuse journée 
Où les enfans de Job, chez l’aîné de ses fils, 

Pour le banquet commun s’étâient tous réunis. 

Un serviteur arrive au palais de leur père : 

« Yos bœufs, seigneur, au sein d’une docile terre, 

» Traçaient , au joug soumis, de paisibles sillons ; 

» Yos ânesses plus loin paissaient dans les vallons; 
» L’avide Sabéen s’élançant dans la plaine, 

» Fond sur votre troupeau , s’en empare et l’entraîne 
» D’ennemis furieux vos pâtres entourés 
» Se défendent en vain ; ils tombent massacrés. 

» Seul j’évite la mort ; une fuite rapide 
» A dérobé ma tête à la lance homicide. » 


Il dit, et Job se tait. Un second messager 
Par de nouveaux malheurs vient encor l’affliger. 

« Des grands troupeaux , dit-il, vos brebis séparées 
» Far la flamme du ciel ont péri dévorées; 

» La foudre meurtrière a frappé les pasteurs , 

» Seul , en fuyant, j’échappe à ses feux destructeurs. 


A peine a-t-il parlé qu’un esclave fidèle 
D’un troisième désastre apporte la nouvelle : 

« J’ai vu les Chaldéens qui marchaient sur trois rangs 
» Enlever vos chameaux ; des gardiens vigilans 
» Je les ai vu , seigneur, faire un affreux carnage. » 
Un autre arrive encore, et lui tient ce langage : 
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1 8. Adhuc loquebatur ille , et ecce alius intravit , 
et dixit : Filiis tuis et filiabus vescentibus et bibenti- 
bus vinum in domo fratris sui primogeniti , 

19. Repente ventus vehemens irruit a regione de- 
serti , et concussit quatuor angulos domus , quæ cor- 
ruens oppressit liberos tuos , et mortui sunt, et effugi 
ego solus ut nuntiarem tibi. 

20. Tune surrexit Job , et scidit vestimenta sua , 
et tonso capite corruens in terram , adoravit, et dixit. 

21. Nudus egressus sum de utero matris meæ , et 
nudus revertar illuc : Dominus dédit, Dominus abs- 
tulit : sicut Domino placuit , ita factum est : sit no- 
men Domini benedictum. 


22. In omnibus his non peccavit Job labiis suis , 
neque stultum quid contra Deum locutus est. 
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» En un festin joyeux , chez l’aîné de vos fils , 

» Tous vos enfans , seigneur , ensemble étaient assis ; 
» Tout à coup de ces lieux qu’aucun mortel n’habite, 
» Un vent avec fureur souffle , se précipite , 

» Et bientôt le palais dans sa base ébranlé , 

» Croule , et sous ses débris tout périt accablé. 

» Moi seul ai pu trouver mon salut dans ma fuite. > 


Déchirant son manteau, Job à ce coup affreux, 

Se lève , se prosterne , arrache ses cheveux , 

« Je sortis, ô mon Dieu, nu des flancs de ma mère, 
» Nu bientôt dans son sein me recevra la terre. 

» Ta main m’a donné tout, ta main m’a tout ôté; 

* Que ton nom soit béni! que, toujours respecté, 

» Le décret souverain qu’a dicté ta justice 
» Soit reçu sans murmure et sur moi s’accomplisse! » 
Ainsi du Tout-Puissant Job subit la rigueur , 

Et d’un œil résigné contemple son malheur. 
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S at avas obtenta à Deo fatcutate, perçut is Job ulcéré pessimo; cui 
etiam propria uxor insultât : très autem ipsius amici eum 
visitantes , septem diebus compatientes in terra cum eo taciti 
sedent. 


cap. u. i . Factum est autem , quum quadam die venis- 
sent filii Dei , et starent coram Domino, venisset 
quoque Satan inter eos , et statres et in conspectu 
ejus, 

2 . Ut diceret Dominus ad Satan : Unde venis? Qui 
respondens, ait : Circuivi terram , et perambulavi 
eam. 

3. Et dixit Dominus ad Satan : Numquid conside- 
rasti servum meum Job , quod non sit ei similis in 
terra , vir simplex et rectus, ac timens Deum , et re- 
cedens a malo, et adhuc retinens inuocentiam? Tu 
autem commovisti me adversus eum , ut afïïigerem 
eum frustra. 

4- Cui respondens Satan , ait : Pellem pro pelle , 
et cuncta quæ liabet homo , dabit pro anima sua. 

5. Alioquin rnitte manum tuani , et tange os ejus 
et carnem , et tune videbis quod in faciem benedi- 
cat tibi. 
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Job est frappé d’une plaie effroyable. — Sa femme lui insulte, 
— Trois amis, venus pour le consoler, restent sans lui 
parler. 


Une seconde fois, près du souverain maître, 
L'ennemi des mortels , Satan ose paraître. 

Dieu lui dit : « D’où viens-tu? — J’ai, quittant les enfers, 
» Du monde parcouru les royaumes divers. 

» — Eh bien! as-tu vu Job, des hommes le modèle? 
» Il me craint , fuit le mal , et me reste fidèle ; 

» Malgré tous les fléaux accumulés sur lui , 

» N’est-ce pas en moi seul qu’il a mis son appui? 

» — A la perte des biens sa personne étrangère , 

» N’a reçu, dit Satan, qu’une atteinte légère. 

» Mais frappe, et sur son corps appesantis ta main ; 

» D’une plaie incurable empoisonne son sein ; 

» Que rongé dans ses os par une lèpre impure , 

» Ses membres déchirés tombent en pourriture , 

» Et tu verras alors si , ferme en ses discours , 

» Sa bouche s’ouvrira pour te bénir toujours. 

« — J’y consens. Je le livre encore à ta furie ; 

» Accable-le de maux , mais respecte sa vie. 
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6. Dixit ergo Dominus ad Satan : Ecce in manu 
tua est; verumtamen animam iilius serra. 

7. Egressus igitur Satan a facie Domini , percussit 
Job ulcéré pessimo , a planta pedis usque ad rerti- 
cem ejus. 

8. Qui testa saniem radebat , sedens in sterqui- 
linio. 

9. Dixit autem illi uxor sua : Adhuc tu permanes 
in simplieitate tua ? benedic Deo et morere. 


io. Qui ait ad illam : Quasi una de stultis mulie- 
ribus locuta es. Si bona suscepimus de manu Dei , 
mala quare non suscipiamus ? In omnibus bis non 
peccavit Job labiis suis. 


1 1. Igitur audientes très amici Job omne malum 
quod accidisset ei, venerunt singuli de loco suo , Eli- 
phaz Themanites , et Baldad Suhites , et Sophar Naa- 
mathites. Condixerant enim , ut pariter venientes vi- 
sitarent eum , et consolarentur. 
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Dieu parle , Satan vole , et de l’ange du mal 
Le bonheur se trahit par un rire infernal. 

A peine il a touché les plaines Idumées , 

Job, d’invisibles feux sent ses chairs consumées ; 
Sous les coups de Satan sans relâche meurtri , 

Par un ulcère affreux tout son corps est flétri. 

Loin de ses serviteurs que sa présence effraie , 

Du débris d’un vieux vase il essuyait sa plaie , 
Quand au lieu de le plaindre et de verser des pleurs, 
En ces termes sa femme insulte à ses douleurs : 

« Offre donc à ton Dieu de nouveaux sacrifices , 

» Il a d’un digne prix honoré tes services. 

» Meurs , homme trop crédule , et meurs sans différer , 
» La mort est le seul dieu que tu dois implorer. 

« — A ce cruel discours d’une femme insensée , 

» Affligeant ma raison justement offensée , 

» Je n’oppose qu’un mot : Dieu parle , et j’obéis ; 

» Qu’il soitsévère oubon , l’homme esttoujours son fils. 
» J’ai béni son saint nom au jour de ma puissance , 
» Je le bénis encore au jour de ma souffrance; 

» Le mal comme le bien est un don de ses mains , 

» Et d’un voile éternel il couvre ses desseins. » 

Sur la fange étendu , rebut de la nature , 

Job à sa voix encore interdit le murmure. 

Cependant trois amis , instruits de son destin , 

Se dirigent vers lui de leur climat lointain. 

Dans ce projet pieux l’amitié les rassemble, 

Ils s’étaient concertés pour arriver ensemble. 

Tous trois en même temps s’élancent de leur char. 
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12. Quumque elevassent procul oculos suos, non 
cognoverunt eum , et exclamantes ploraverunt, scis- 
sisque vestibussparseruntpulverem super caputsuum 
in cœlum. 


i 3 . Et sederunt cum eo in terra septem diebus et 
septem noctibus , et nemo loquebatur ei verbum : 
videbant enim dolorem esse vehementem. 
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Job reconnaît Baldad , Éliphas et Sophar ; 

Mais eux, cherchant en vain les traits de son visage, 
Ces traits qu’a de ses maux altérés le ravage , 
Frappent les airs de cris et de gémissemens, 
Déchirent de leurs mains leurs riches vêtemens , 
Pleurent, et sur leur front répandent la poussière. 
Sept fois l’obscure nuit succède à la lumière , 

A des maux inouis , par d’impuissans discours , 

Ne pouvant apporter qu’un stérile secours , 

Us restent près de Job dans un morne silence. 
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J ob laxatis naturce habenis , maledlcit diei natkitatis suæ prœsenti- 
que vitce, ostendens mortallum miserias , et a quoi malis libera- 
tur qui hac luce statim privatus est. 


Post hæc aperuit Job os suum , et maledixit diei 
suo, 

2 . Et locutus est : 


3. Pereat dies in qua natus sum , et nox in qua 
dictum est : Conceptus est homo ( 1 ). 


4. Dies ille vertatur in tenebras , non requirat eum 
Deus desuper , et non illustretur lumine. 

5. Obscurent eum tenebræ et umbra mortis , oc- 
cupet eum caligo , et inyolvatur amaritudine. 

6. Noctem illam tenebrosus turbo possideat , non 
computetur in diebus anni , nec numeretur in men- 
sibus ( 2 ). 
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Job témoigne sa douleur par de vives expressions. 


Enfin Job en ces mots exhale sa souffrance: 


Qu'il périsse à jamais le jour où j’ai reçu 
Le don de la clarté céleste ! 

Oui , périsse la nuit funeste , 

La nuit qui dit au monde : Un enfant est conçu ! 

Ce jour! qu’il se change en ténèbres! 
Que Dieu le plonge dans l’oubli , 

Que sous des nuages funèbres 
Ce jour demeure enseveli ! 

O nuit de ma naissance ! ô nuit infortunée !... 
Que sur elle la mort jette son voile épais, 

Et que , du cercle de l’année , 

Dieu la retranche pour jamais! 

a 
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7- Sit nox ilia solitaria , nec laude digna (5) ! 


8. Maledicant ei, qui maledicunt diei , quiparati 
sunt suscitare Leviathan (G) ! 


g. Obtenebrentur stellæcaligine cjus : exspectet lu- 
cem et non videat , nec ortum surgentis auroræ ; 


jo. Quia non conclusit ostia ventris qui portavit 
me, nec abstulit mala ab oculis meis ! 

1 1. Quare non in vulva mortuus sum, egressus ex 
utero non statim perii ? 


la. Quare exceptus genibus? cur lactatus uberi- 
bus? 


1 3. Nunc enim dormiens silerem , et somno meo 
requiescercm (ÿ), 
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Que pendant cette nuit la douleur solitaire 
Laisse seule échapper ses sinistres accens , 
Et que les échos gémissans 
N'y répètent qu’un son lugubre et funéraire! 


Que, parmi les temps malheureux, 

Cette effroyable nuit soit à jamais placée , 

Parmi ces temps de deuil où la foule insensée 
Blasphème insolemment l’astre éclatant des cieux 

Nuit, que de tes flambeaux l’éclat se décolore 
Sur ton front morne et pâlissant ; 

Que s’éteigne pour toi le pourpre éblouissant 
Des feux précurseurs de l’aurore, 

O toi qui n’as pas de mes jours 
Dès leur source arrêté le déplorable cours ! 

Que ne m’a-t-on fermé les portes de la vie ? 

Que ne m’a-t-elle été ravie 
Sur les genoux qui m’ont reçu 
A l’heure où je sortis des flancs qui m’ont conçu? 
Pourquoi dans mon berceau ma nourrice fidèle , 
Ignorant le malheur qui m’était destiné, 

Aux lèvres d’un enfant à gémir condamné. 

A-t-elle présenté le lait de sa mamelle ? 


Maintenant oublié , sans craindre le réveil, 
Je dormirais en paix mon éternel sommeil 
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i4- Cum regibus et consuiibus terra? . qui æditicant 
sibi solitudines (8) , 


1 5 . Aut cum principibus , qui possident aurum , 
et repleut dornos suas argento : 

16. Aut sicut abortivum absconditum non subsis- 
terem, vel qui concepti non viderunt lucem. 

17. Ibi impii cessaverunt a tumultu, et ibi requie- 
vcrunt fessi robore ; 

18. lit quondam vincti pariter sine molestia , non 
audierunt vocem exactoris. 

19. Parvus et magnus ibi sunt , et servus liber à 
domino suo. 

20. Quare misero data est lux , et vita his qui in 
amaritudinc animæ sunt (9), 

21. Qui exspectant mortem , et non venit , quasi 
effodientes thesaurum , 

22. Gaudentque vehementer quum invenerint se- 
pulchrum ; 

23 . Viro cujus abscondita est via , et circumdedit 
eum Deus tenebris? 


24. Antequamcomedam suspiro :ettanquam inun 
dantes aquæ, sic rugitus meus (10). 
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A côté de ces rois qui , dans leur court passage , 

Aux siècles à venir léguant leur fol orgueil , 
Jusqu’aux voûtes du ciel élevaient leur cercueil , 

De leur néant pompeux solennel témoignage ; 

A côté de ces grands si fiers , si fastueux , 

Dont l’or embellissait les palais somptueux. 

Au tombeau descendu , là j’aurais cessé d’être . 

Tel qu’un germe étouffe qui meurt avant de naître. 
C’est là que des méchans expirent les complots , 

Là , qu 'après son travail l’homme atteint le repos ; 
Là, l’esclave affranchi du joug de sa misère , 

D’un tyran odieux ne craint plus la colère ; 

Là, dorment confondus sous la main de la mort. 

Et le riche et le pauvre , et le faible et le fort. 

Pourquoi, pourquoi donner la vie au misérable? 
Fallait-il l’imposer au mortel qu’elle accable, 

A celui dont les cris appelant le trépas , 

L’implorent comme un bien , et ne l’obtiennent pas ; 
Et qui, par le tombeau , terme de sa souffrance. 
Voit couronner enfin sa plus chère espérance ; 

A l’homme , vil esclave à sa chaîne attaché , 

Jeté sans guide , sans lumière ,' 

Dans sa ténébreuse carrière , 

Labyrinthe inconnu dont le fil est caché ? 

Par des cris douloureux ma bouche se soulage, 
Avant d’avoir goûté ses premiers alimens ; 

Les pleurs qu’à ma paupière arrachent mestourmens 
Se mêlent avec mon breuvage. 
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25 . Quia timor, quem timebam, evenit mihi : et 
quod verebar accidit. 


26. Nonne dissimulavi? nonne silui? nonne quievi? 
et venit super me indignatio (1 1). 
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Je craignais l’infortune et je subis sa loi ; 
Je redoutais la foudre, elle éclate sur moi. 


C’en est fait , hélas! je succombe 
Sous le fardeau de mon malheur; 
Plus de relâche à ma douleur. 
Plus de repos que dans la tombe. 
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Eliphas arguil Job impatientiœ : conaturque ei persuader e quod 
pr opter peccata sua flagelletur aDeo , qui innocenti adversa non 
immitit. 

Eliphas rursum arguit Job iniquitatis, quodnemo sine culpa sua 
• à Deo puniatur ; ideoque hortatur Job ut ad Deum concerta - 
tur, et ita cuncta fere ilti prospéra pollicetur , ac divines pro- 
videntiœ opéra circa creaturas extollit. 


1 . Respondens autem Eliphas Themanites , dixit : 

2 . Si cœperimus loqui tibi, forsitan moleste acci- 
pies, sed conceptum sermonem tenere quis poterit? 

3. Ecce docuisti multos , et manus lassas xoborasti. 

4. Vacillantes confirmavcrunt sermonestui, et ge- 
nua trementia confortasti. 

5 . Nunc autem venit super te plaga , et defecisti : 
tetigit te, et conturbatus es. 

6 . Ubi est timor tuus, fortitudo tua , patientia tua, 
et perfectio viarum tuarum? 

7 . Recordare , obsecro te , quis unquam innocens 
periit? aut quando recti deleti sunt? 
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Éliphas accuse Job d’impatience : il soutient que l’homme ne 
peut être affligé que pour ses péchés, et que Job ne doit 
pas se croire innocent. 

. |V 

Éliphas soutient que la prospérité des impies est toujours 
promptement dissipée : il exhorte Job à recourir à Dieu. 

'! 'riHtJi* ■ «ÛIWl'KW ' !:>•• 
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Eliphas à l’ami dont il pleure les maux 
Adresse la parole et répond en ces mots : 

Peut-être en te parlant je pourrai te déplaire ; 

Mais l’amitié commande , et je ne puis me taire! 
Toi-même n’as-tu pas, en ami généreux, 

De tes sages conseils aidé les malheureux? 

Combien de fois ta main , propice ou vengeresse , 

A du pauvre accablé soutenu la faiblesse ! 

Fort pour l’infortuné, pour toi seul sans vertu, 

Le mal vient; sous ses coups tu gémis abattu. 

En vain je cherche en toi cette âme courageuse , 
Prête à braver les flots d’une mer orageuse ; 

Ose espérer encore , il est un Dieu puissant : 

Eh ! laissa-t-il jamais succomber l’innocent? 


( 26 ) 

8. Quin potius vidi eos qui operantur iniquitatem, 
et seminant dolores , et metunt eos , 

g. Flante Deo, periisse , et spirituiræ ejusesse con- 
sumptos. 

10. Rugitus leonis et vox leænæ , et dentes catulo- 
rum leonum contriti sunt (12). 

11. Tigris periit , eo quod non haberet prædam : 
et catuli leonis dissipati sunt. 

12. Porro ad me dictum est verbum absconditum , 
et quasi furtive suscepit auris mea venas susurri 
ejus (i 3 ). 

1 3 . In horrore visionis nocturnæ , quando solet 
sopor occupare hommes , 

14. Pavor tenuit me , et tremor , et omnia ossa 
mea perterrita sunt. 

1 5 . Et quum Spiritus me præsente transiret, inhor- 
ruerunt pili carnis meæ. 

16. Stetit quidam , cujus non agnoscebam vultum , 
imago coram oculis meis , et vocem quasi auræ lenis 
audivi. 

17. Numquid homo Dei comparatione justifica- 
bitur, aut factore suo purior erit vir? 

18. Ecce qui serviunt ei, non sunt stabiles , et in 
angelis suis reperit pravitatem ; 

19. Quanto magis hi qui habitant domos luteas , 
qui terrenum habent fundamentum , consumentur 
velut a tinea ? 

20. De mane usque ad vesperam succidentur : et 
quia nullus intelligit , in æternum peribunt. 
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C’est sur l’homme pervers que sa colère tonne , 
Et qui sème les maux , tôt ou tard les moissonne- 
Par le souffle de Dieu , le méchant terrassé 
Rentre dans la poussière , et son règne a passé. 

Il expire le tigre, il n’a pu se défendre, 

L’air ne retentit plus de son rugissement ; 

Et de ses dents de fer l’horrible grincement , 

Au désert effrayé ne se fait plus entendre. 


Écoute-moi : naguère un son mystérieux 
Traversa jusqu’à moi les airs silencieux; 

C’était l’heure où notre âme en des songes s’égare. 
De mes sens agités l’épouvante s’empare; 

Un spectre menaçant , dans l’ombre descendu , 
Apparaît tout à coup à mon œil éperdu ; 

Sur ma tête à l’instant mes cheveux se dressèrent , 
Mon front pâlit d’effroi , mes membres se glacèrent. 
Interprète du ciel , sur mon lit de repos , 

A mon oreille un souffle a murmuré ces mots : 

« En présence de Dieu , roi , maître , juge auguste , 

» Quel mortel ici-bas peut dire, je suis juste? 

» Non , l’homme le plus saint n’estpaspur à ses yeux. 
» Quoi ! si le séraphin qui le sert dans les cieux 
» A lui-même souillé sa pureté première; 

» Si le cèdre a fléchi, que feront les roseaux, 

» Que feront ces mortels , orgueilleux vermisseaux , 
» Qui rampent sous le chaume ou l’argile grossière? 
» Us n’ont pas du Très-Haut compris les jugemens, 
» Et le glaive vengeur levé dans sa colère 
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21. Qui autem reliqui fuerint, auferentur ex eis ; 
morientur, et non in sapientia. 

1. Voca ergo si est qui tibi respondeat , et ad ali— 
quem sanctorum convertere. 

2 . Vere stultum interficit iracundia, et parvulum 
occidit invidia. 

3 . Ego Yidi stultum firma radice , et maledixi pul- 
chritudini ejus statim. 

4 - Longé fient filii ejus a salute, et conterentur in 
porta, et non erit qui eruat. 


5 . Cujus messem famelicus comedet, et ipsum ra- 
piet armatus, et bibent sitientes divitias ejus. 

6. Niliil in terra sine causa fit , et de humo non 
oritur dolor (i4)- 

7. Homo nascitur ad laborem , et avis ad volatum. 

8. Quamobrem ego deprecabor Dominum , et ad 
Deum ponam eloquium meum : 

9. Qui facit magna et inscrutabilia , et mirabilia 
absque numéro: 

10. Qui dat pluviam super faciem lerræ, et irrigat 
aquis universa : 

1 1. Qui ponit humiles in sublime , et mœrentes 
erigit sospitate : 

12. Qui dissipât cogitatioues malignorum, ne pos- 
sint implere manus eorum quod cœperant; 


Y * . 
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» Les a tous en un jour effacés de la terre , 

» L’abîme a dévoré leurs frêles monumens. » 

Ya , cherche maintenant parmi les âmes saintes , 
Cherche une voix qui puisse autoriser tes plaintes. 

La colère et l’envie ont perdu l’insensé : 

J’ai vu , bravant les vengeances divines , 
L’impie étendre au loin ses profondes racines ; 

J’ai dit : De sa hauteur il sera renversé. 

Ses fils, il les verra descendre 
Au-dessous des mortels qu’ils veulent maîtriser, 

Et les peuples feront entendre 
Mille cris pour les accuser, 

Pas une voix pour les défendre ! 

Sa moisson nourrira le brigand affamé ; 

D’un ennemi puissant , d’un ravisseur armé 
Ses richesses seront la proie. 

La terre n’a jamais enfanté la douleur ; 

Ce n’estpasdansnoschampsquegermele malheur; 

C’est la main de Dieu qui l’envoie. 

L’aigle naît pour voler, l’homme naît pour souffrir; 
Mais Dieu qui t’a frappé , peut seul te secourir. 

De merveilles sans nombre il a peuplé l’espace ; 
C’est lui qui de la terre arrosant la surface, 

Ouvre son sein fécond aux rayons du matin , . » 

Qui relève le faible et nourrit l’orphelin ; 

C’est lui qui, des méchans, terrasse la puissance, 
Qui fait évanouir leurs coupables projets ; 

Et, les enveloppant dans leurs propres filets, 
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1 3 . Qui apprehendit sapientes in astutia eorum , 
et consilium pravorum dissipât. 

14. Perdiem incurrent tenebras , et quasi in nocte, 
sic palpabunt in meridie. 

1 5 . Porro salvum faciet egenum a gladio oris eo- 
rum, et de manu violenti pauperem. 

16. Et erit egeno spes, iniquitas autem contrahet 
os suum. 

17. Beatus homo qui corripitur a Deo : increpa- 
tiouem ergo Domini ne reprobes : 


18. Quia ipse vulnerat, et medetur : percutit, et 
manus ejus sanabunt. 


19. In sex tribulationibus liberabit te , et in sep- 
tima non tanget te malum. 


20. In famé eruet te de morte, et in bello de manu 
gladii. 


21. A flagello linguæ absconderis, et non timebis 
calamitatem quum venerit. 

22. In vastitate et famé ridebis , et bestias terræ 
non formidabis. 
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D’un mot anéantit l’œuvre de leur prudence. 
Même au milieu du jour par sa main aveuglés , 

Ils n’osent avancer ; leur marche est incertaine ; 
D’un vertige fatal poursuivis et troublés , 

Ils tombent dans l’abîme où l’orgueil les entraîne. 
Ainsi Dieu qui leur montre un bras toujours armé, 
Dieu sait à leur fureur arracher l’opprimé. 

A l’humble qui gémit l’espérance est rendue. 

Et de l’iniquité l’audace est confondue. 

Heureux l’homme arrêté dans son égarement ! 

Du ciel qui t’avertit bénis le châtiment. 

Le mal te rend injuste et la douleur t’irrite ; 

Bénis au lieu de blasphémer ; 

Dieu frappe, Dieu guérit, Dieu perd, Dieu ressuscite 
Sa main fit ta blessure et saura la fermer. 

Ton âme humblement gémissante 
A sa bonté divine aura sept fois recours ; 

A la septième fois du mal qui te tourmente 
Elle aura terminé le cours. 

Dieu sera ton sauveur au jour de la famine , 

Ton bouclier dans les combats ; 

Et de tes ennemis , armés pour ta ruine , 

Les traits né t’approcheront pas. 

Ta main caressera l’hyène menaçante, 

Sans redouter la dent de sa gueule écumante; 

Et, bravant le venin que sa langue répand , 

Tes pieds écraseront la tête du serpent. 
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a 3 . Sed cum lapidibus regionum pactum tuum , 
et bestiæ terræ pacificæ erunt tibi. 

24. Et scies quod pacem habeat tabernaculum 
tuum , et visitans speciem tuam , non peccabis. 

25 . Scies quoque quoniam multiplex erit semen 
tuum , et progenies tua quasi herba terræ. 


26. Ingredierisinabundantia sepulchrum,sicutin- 
fertur acervus tritici in tempore suo. 


27. Ecce, hoc, ut investigavimus , ita est : quod 
auditum, mente pertracta. 



)• 
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D’une paix durable et tranquille 
Ta demeure sera l’asile : 

Une longue prospérité 
De tes fds sera le partage; 

Tu verras croître d’âge en âge 
Ta nombreuse postérité, 

Comme l’herbe d’un champ qui pour nous est le gage 
D’une heureuse fécondité. 


Dans le tombeau , paisible et saintement vieillie , 
Reposera ta tête avec sécurité , 

Comme la gerbe recueillie 
Dans sa pleine maturité. 

Mes discours ne sont pas des sons vains et frivoles ; 
Garde-les ; la sagesse a dicté mes paroles. 
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Ostendit Job se longe graviora pati quant meritur sit , conquérons 
se ab amicis descri, graviter arguons et hos très qui ad se véné- 
rant , ipsum consolaturi ; ac se quoque patienter audiri petit. 

Job humante vitas suasque calamitales varias explicat , nec redi- 
tum sibi fore verisimilem ad pressentis vilcc fclicitatem : petit 
quoque a Deo liberari miser iis , admirons Dei ergà miserum ho- 
minem providentiam. 


c ap. vi. i. Respondens autem Job, dixit : 

2. Utinam appenderentur pcccata mea , quibus 
iram merui : et calamitas, quam patior, in statera ( 1 5) ! 

3. Quasi arena maris hæc gravior appareret, unde 
et verba mea dolore sunt plena. 

4- Quia sagittæ Domini in me sunt, quarum indi- 
gnatio ebibit spiritum meum , et terrores Domini 
militant contra me. 

5. Numquid rugiet onager quum habuerit her- 
bam ? aut mugiet bos quum ante præsepe plénum 
steterit ? 

6. Aut poterit comedi insulsum , quod non est sale 
conditum? aut potest aliquis gustare quod gustatum 
affert mortem? (16; 

7. Quæ priùs nolebat tangere anima mea , nunc 
præ angustia cibi mei sunt. 
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Job justifie ses plaintes; il souhaite de mourir, de peur de 
perdre sa patience; il reproche à ses amis l’injustice de 
leurs accusations. 

Misères de l’homme. — Job représente au Seigneur sa misère 
et sa faiblesse , et le supplie de lui pardonner. 


Ah! si Dieu, répond Job, dans sa juste balance 
Pesait mon châtiment ainsi que mon offense , 
Combien l’emporteraient les maux que j’ai soufferts ! 
En nombre ils passeraient tous les sables des mers! 
Des flèches du Seigneur la pointe envenimée 
Me perce, me déchire; et telles qu’une armée, 

Les terreurs du Très-Haut assiègent mes esprits. 
Entendez-vous mugir, dans un gras pâturage , 

Le taureau ruminant ou l’onagre sauvage? 
Pourquoi de ma douleur condamnez-vous les cris? 
Loin de moi les conseils d’une amitié perfide ! 

La vie est pour mes sens un banquet insipide. 

Ab! qu’il daigne, celui qui frappe un malheureux, 
Exaucer à l’instant le plus cher de mes vœux. 

Qu’il achève.... ! le front sillonné de sa foudre , 
J’attends de sa bonté qu’il me réduise en poudre. 
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8. Quis det ut veniat petitio mea : et quod exspecto 
tribuat mihi Deus? 

9. Et qui cœpit ipse me conterat : solvat ma- 
num suam , et succidat me? 

10. Et hæc mihi sit consolatio , ut ailligens me do- 
lore, non parcat, nec contradicam sermonibus Sancti. 

1 1. Quæ est enim fortitudo mea , ut sustineam? 
aut quis finis meus, ut patienter agam? 

1 2. Nec fortitudo lapidum fortitudo mea , nec caro 
mea ænea est. 

1 3 . Ecce non est auxilium mihi in me , et neces- 
sarii quoque mei recesserunt à me. 

14. Qui tollit ab amico suo misericordiam , timo- 
rem Domini derelinquit. 

1 5 . Fratres mei præterierunt me , sicut torrens qui 
raptim transit in convallibus (17). 

16. Qui timent pruinam , irruet super eos nix. 

17. Tempore quo fuerint dissipati peribunt : et 
ut incaluerit, solventur de loco suo. 

18. Involutæ sunt semitæ gressuum eoruro : am- 
bulabunt in vacuum , et peribunt. 

19. Considerate semitas Thema , itinera Saba, et 
exspectate paulisper. 

20. Confusi sunt , quia speravi : venerunt quoque 
usque ad me ; et pudore cooperti sunt. 

2 1 . Nunc venistis : et modô videntes plagam meam , 
timetis. 

22. Nuniquid dixi : Afferte mihi, et de substantia 
vestra douate mihi ? 


Digitized by Google 



« 


( 37 ) 

J’emporterai du moins dans la tombe avec moi 
La paix d’un cœur soumis à son auguste loi. 

Pour supporter des maux l’atteinte meurtrière , 

Mes os sont-ils d’airain? mon cœur est-il de pierre? 

Où sont tous mes amis?.... ils m’ont abandonné! 

Malheur à qui repousse un frère infortuné! 

Voyez-vous ce torrent dont les ondes gonflées 
Précipitent leur cours à travers les vallées? 

Des traits brûlans du jour à peine est-il touché ,. 

Que ses flots sont taris en son lit desséché. 

Espérant d’y puiser, plus d’un Arabe avide 
Mourut en s’égarant dans un sentier perfide ; 

De Théman , de Saba, l’imprudent voyageur 

D’une cruelle soif court éteindre l’ardeur ; -J 

Près du torrent qu’il cherche , à grands pas il arrive ; 

11 le voit , il s’incline , et périt sur la rive. 

Ainsi s’est desséché votre insensible cœur, 

Vous qui voyez mes maux et reculez d’horreur! 

Ai-je de votre main réclamé des largesses? 

Ai-je dit : «Donnez-moi votre or et vos richesses; 

» Contre mes ennemis soyez mes défenseurs , 

» Armez-vous , terrassez mes nombreux oppresseurs ? » 

Si dans l’égarement tombe mon ignorance , 

Parlez , que votre voix me réduise au silence. 

Mais si , par de vains mots , facile à s’abuser , 

L’injustice ou l’aigreur seule peut m’accuser, 

C’est déjà trop pour moi du mal qui me dévore, 

Faut-il par vos discours l’envenimer encore ? 

T 
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a 3 . Yel, liberate me de manu hostis, et de manu 
robustorum eruite me? 

24. Docete me , et ego tacebo : et si quid forte igno- 
ravi , instruite me. 

25 . Quare detraxistis sermonibus veritatis, quum e 
vobis nullus sit qui possit arguere me? 

26. Ad increpandum tantum eloquia concinnatis , 
et in vcntum verba profertis. 

27. Super pupillum irruitis , et subvertere nitimini 
amicum vestrum. 

28. Verumtamen quod cœpistis explete : præbete 
aurem , et videte an mentiar. 

29. Respondete, obsecro, absque contentione : et 
loquentes id quod justum est, judicate. 

3 0. Et non invenietis in lingua mea iniquitatem , 
nec in faucibus meis stultitia personabit. 

1. Militia est vita hominis super terram : et sicut 
dics mercenarii dies ejus. 

2. Sicut servus desiderat umbram , et sicut mer- 
cenarius præstolatur finem operis sui : 

3 . Sic et ego liabui menses vacuos , et noctes la- 
boriosas enumeravi mihi. 

4 * Si dormiero , dicam : Quando consurgam? et 
rursum exspectabo vesperam , et replebor doloribus 
usque ad tenebras. 

5 . Induta est caro mea putredine et sordibus pul- 
veris ; cutis mea aruit , et contracta est. 

6. Dies mei velocius transierunt quam à texente 
tela succiditur, et consumpti sunt absque ulia spe. 
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Ah ! plutôt , remontez le fleuve de mes jours , 
Dites-moi si le crime en a souillé le cours. 

Ai-je ouvert au mensonge une bouche parjure ? 
Ai-je à l’iniquité prêté ma langue impure? 
Signalez mes travers , censurez mes erreurs ; 
Parlez, je m’abandonne à mes accusateurs. 


La vie est pour tout homme un combat sur la terre, 
Et ses jours sont pareils aux jours du mercenaire. 
Comme le malheureux qui, baigné de sueur, 
Attend , le front baissé , le prix de son labeur , 

Je traîne , en soupirant après ma délivrance , 

Des jours d’affliction et des nuits de souffrance. 

Le jour tombe , et je dis : «Quand finira la nuit? 

» Quand reverrai-je la lumière?» 

Elle renaît , et ma misère 

Jusqu’au déclin du jour m’accable et me poursuit. 


Mon corps défiguré n’est plus que pourriture ; 
Les insectes rongeurs se disputent mes os ; 

Ils épuisent mon sang; ma chair est leur pâture, 
Et, cadavre vivant, je tombe par lambeaux. 


Ainsi qu’une trame légère , 
Bientôt , hélas ! et pour toujours , 
Est tranché le fil de mes jours. 
Bientôt de ma vie éphémère 
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7. Memento quia ventus est vita mea , et non re- 
vertetur oeulus meus ut videat bona. 

8 . Nec aspiciet me visus hominis : oculi tui in me , 
et non subsistam. 

9. Sicut consumitur nubes , et pertransit : sic qui 
descendent ad inferos, non ascendet ; 

10. Nec revertetur ultrà in domum suam , neque 
cognoscet eum amplius locus ejus. 

1 1 . Quapropter et ego non parcam ori meo , loquar 
in tribulatione spiritus mei : confabulabor cum ama- 
ritudine animæ mcæ. 

12. Numquid mare ego sum, aut cetus, quia cir- 
cumdedisti me carcere? 

1 3 . Si dixero : Consolabitur me lectulus meus , et 
relevabor loquens mecum in strato meo : 

14. Terrebis me per somnia, et per visiones hor- 
rore concuties. 

1 5 . Quamobrem elegit suspendium anima mea, 
et mortem ossa mea. 

16. Desperavi, nequaquam ultrà jam vivam : parce 
milii ; nibil enim sunt dies mei. 

17. Quid est homo , quia magnificas eum? aut 
quid apponis erga eum cor tuum ? 

18. Visitas eum diluculo, et subito probas ilium. 

19. Usquequo non parois mihi , nec dimittis me 
ut glutiam saliva m meam ? 
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Le songe va s’évanouir , 

Comme l’onde qui fuit pour ne plus revenir. 

Semblable au nuage qui passe, 

L’homme est jeté par le trépas 
Dans un abîme où tout s’efface. 

Que demain ses amis interrogent sa trace ; 

La terre aura perdu l’empreinte de ses pas. 

Et pourquoi donc en proie au mal qui me consume , 
Imposerais-je un frein à mes discours? 

A mes plaintes plutôt donnons un libre cours , 

Et de mon âme exhalons l’amertume. 

Réponds , toi , qui des mers emprisonnes les flots , 
Comme eux dois-je mugir et supporter tes chaînes? 
Je me disais : «Peut-être un paisible repos 
» Compagnon de ma couche endormira mes peines. » 
Mais des songes affreux me remplissent d’effroi; 
Seigneur, termine enfin mes maux avec ma vie; 
Accorde-moi la mort , c’est le bien que j’envie : 
Seule elle est mon espoir; hélas! épargne-moi. 

Dans leur humble séjour, loin descieuxoù tu règnes, 
Les fragiles mortels que sont-ils que tu daignes 
Honorer leur néant d’un regard de tes yeux? 

A peine ta bonté commence à leur sourire, 

Que déjà ton courroux s’appesantit sur eux. 

Jusques à quand faut-il que mon âme soupire? 

Ne permettras-tu pas qu’un instant je respire ? 
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20. Peccavi , quid faciam tibi , ô custos hominum , 
quare posuisti me contrarium tibi , et factus sum mi- 
himetipsi gravis? 

21. Cur non tollis peccatum meum, et quare non 
aufers iniquitatem meam? ecce nunc in pulvere dor- 
miam : et si mane me quæsieris , non subsistam. 
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Si j’ai pu t’offenser, ô juge des humains, 

Que faire, réponds-moi, pour désarmer tes mains? 
Dis, pourquoi suis-je en butte à ton glaive implacable; 
Pourquoi suis-je à moi-même un fardeau qui m’accable? 
Ne peux-tu , dans l’oubli de ta sévérité , 

Effacer mes erreurs et mon iniquité ? 

Demain , dans la poussière où je vais disparaître , 
Tes yeux me chercheront, et j’aurai cessé d’être. 
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Batdad J obum quasi de impio sermone arguit , et eum ut ad Deutn 
melioremque vitam se convertat hortatur, atque ita fore om- 
nia illi feliciora promittit : explicat etiam quam sit vacua spes 
hypocritarum ,y asserens Deum bonis botta , et malis mata tan- 
tum tribuere. 


cap. vin. i. Respondens autem Baldad Suhites , dixit : 

2 . Usqucquo loqueris talia , et spiritus multiplex 
sermones oris tui? 

5. Numquid Deus supplantât judicium? aut Om- 
nipotens subvertit quod justum est? 

4- Etiamsi filii tui peecaverunt ei , et dimisit eos 
in manu iniquitatis suæ : 

5. Tu tamen si diluculo consurrexeris ad Deum , 
et Omnipotentem fueris deprecatus; 

6 . Si mundus et rectus ineesseris, statim evigilabit 
ad te, et pacatum reddet habitaculum justitiæ tuæ. 

7 . In tantum , ut si priora tua fuerint parva , et 
novissima tua multiplicentur nimis. 

8 . Interroga enim generationem pristinam , et di- 
ligenter investiga patrum memoriam. 
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Baldad soutient que les malheurs de Job sont les peines de ses 
péchés; il traite d’hypocrisie La vertu de Job, et l’exhorte 
à recourir à Dieu. 


Baldad , des cris de Job interrompant le cours , 

A ses gémissemens répond par ce discours : 

Job, suspens ces clameurs ; que ton silence expie 
Les plaintes de l’orgueil et ton murmure impie. 

Celui dont la puissance égale la bonté 
Pour toi seul pourrait-il oublier l’équité ? 

Si contre eux tes enfans ont armé sa justice , 

Son bras les a livrés à leur propre malice ; 

Mais si d’un Dieu clément tu recherches l’appui , 

Si ton humble prière arrive jusqu’à lui , 

Si tu peux d’un cœur pur lui consacrer l’hommage, 
La paix , fille du ciel , deviendra ton partage ; 

Tes maux seront suivis du plus heureux destin , 

Tel succède à la nuit le rayon du matin. 

Si tu doutes , des morts interroge la cendre ; 

Les siècles te diront ce que tu dois apprendre ; 
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9. ( Hesterni quippe suraus , et iguoramus , quo- 
niam sicutumbra dies nostri sunt superterram.) (1 8) 

i o. Et ipsi docebunt te : loquentur tibi , et de corde 
suo profèrent eloquia. 

1 1. Numquid virerepotest scirpus absque humore, 
aut crescere carectum sine aqua? 

12. Quum adliuc sitin flore, nec carpatur manu, 
ante omncs herbas arescit. 


i 3 . Sic viæ omnium qui obliviscuntur Deum , et 
spes bypocritæ peribit. 


14. Non ei placebit vecordia sua, et sicut tela ara- 
nearum fiducia ejus. 

15. Innitetur super domum suam , et non stabit ; 
fulciet eam , et non consurget. 

16. Humectus videtur antequam veniat sol, et in 
ortu suo germen ejus egredietur (19). 

17. Super acervum petrarum radices ejus densa- 
buntur , et inter lapides commorabitur. 

1 8. Si absorbuerit eum de loco suo , negabit eum , 
et dicet : Non novi te. 
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Que savons-nous , hélas! L'homme ne vit qu’un jour; 
Il passe comme l’ombre ; il passe sans retour! 
Écoute ces leçons, noble et saint héritage, 

Que les fils à leur fils transmirent d’âge en âge. 

Dans les sables brûlans voit-on l’herbe verdir? 
Quand sa tige est sans eau, le jonc peut-il grandir? 

Sa tige tendre et jeune encore , 

Mourante avant les jours de sa maturité , 

Se flétrit et se décolore; 

Et quand brillent les fleurs que l’été fait éclore , 

De son précoce hiver elle attriste l’été. 

Ainsi périt l’espoir, ainsi passent les joies 
Du méchant dont l’impiété 
Outrage le Seigneur en désertant ses voies. 

Que peut-il espérer? son plus solide appui 
Du fil de l’araignée est l’image fragile; 

11 bâtit sur le sable ; et sa maison d’argile 
Chancèle au moindre choc , et s’écroule sur lui. 

Vois l’impie xtalant sa force et sa puissance; 

C’est un cèdre orgueilleux , dont le feuillage immense, 
Dominateur des monts et des bois d’alentour, 
Éclipse à tes regards l’astre brillant du jour ; 

Mais de la terre sa racine 
N’attire plus les sucs nourriciers et féconds; 

Sur le tuf ingrat qu’elle mine 
Le géant des forêts tombe , et de sa ruine 
Épouvante au loin les vallons! 
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ig- Hæc est enim lætitia viæ ejus, ut rursum de 
terra alii germinentur. 


20. Deus non projiciet simplicem , nec porriget 
manum malignis : 

ai. Donec impleatur risu os tuum , et labia tua ju- 
bilo. 

22. Qui oderunt te induentur confusione : et ta- 
bernaculum impiorum non subsistet. 
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Il tombe, ce superbe maître, 

Il tombe , méconnu des lieux qui l’ont ru naître ; 
Lui , dont la tête altière étonnait les regards ; 
D’autres s’élèveront sur ses débris épars. 

Dieu ne tend point la main au mortel qui l’offense ; 
Mais il sèche les pleurs que verse l’innocence , 
Propice à ta prière , il va rendre à la fois 
Le sourire à ta bouche et les chants à ta voix : 
Bientôt les vengeances célestes 
Atteindront tes vils ennemis ; 

Tes yeux, de leurs palais détruits , 
Chercheront vainement les restes. 
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Admiltit Job Deum per omnia justum esse, nec posse hominem 
convincere I)eum injustitiœ : homo , inquit Job, comparatus 
Deo non potest justificari : divinœ potentiæ et sapientice ma- 
gnitudo oslenditur, ut nemo et resistere aul res pondéré vateat : 
porrà Deus et impium perculit et innocentent : suam quoque 
innocenliam contra amicos tuetur, commémorons suam af- 
flictionem. 

Job suam a/Jlictionem tamentatur , illius causant à Deo inquirens : 
quam ostendil non fuisse suam malitiam , neque Dei ignoran- 
tiam , qui créât ttma se hominem exacte nocit ; rursumque propter 
pœnarum exuberantiam plangit senalum. 


cap. ix. i. Et respondens Job, ait : 

2 . Vere scio quod ita sit , et quod non justificetur 
homo compositus Deo. 

3. Si voluerit contendere cum eo , non poterit ei 
respondere unum pro mille. 

4. Sapiens corde est, et fortis robore : quis restitit 
ei, et paeem habuit( 2 o)? 

5. Qui transtulit montes , et nescierunt hi quos 
subvertit in furore suo : 
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Job reconnaît que Dieu est infiniment juste; il relève la sa- 
gesse et la puissance du Seigneur; il s’abaisse et se confond 
devant lui; il le supplie de lui donner quelque relâche. 


Job adresse à Dieu sa plainte; il s’humilie devant Dieu; il le 
supplie de lui accorder quelque relâche avant la mort. 


Devant Dieu , reprend Job , il n’est point d’innocent ; 
A ce juge éternel que dire , que répondre? 

De sa bouche un seul mot suffit pour nous confondre ; 
Il est sage , il est fort ; son bras est tout-puissant. 

Qui pourrait de sa main divine 
Parer les redoutables coups ? 

Sous les monts qu’elle déracine 
Celui qu’écrase son courroux 
Meurt sans avoir prévu l’instant de sa ruine. 
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6 . Qui commovet terram de loco suo, et columnac 
ejus concutiuntur : 


r. Qui præcipit soli, et non oritur, et stellas clau- 
dit quasi sub signaculo : 

8. Qui extendit cœlos solus , et graditur super fluc- 
tus maris : 

9. Qui facit Arcturum , et Oriona, et Hyadas, et 
interiora Austri : 

10. Qui facit magna et incomprehensibilia , et 
mirabilia , quorum non est numerus. 

1 1. Si venerit ad me, non videbo eum : si abierit, 
non intelligam. 

1 2. Si repente interroget, quis respondebit ei ? vcl 
quis dicere potest : Cur ita facis? (21) 

1 3 . Deus, cujusiræ nemo rcsistere potest, et sub 
quo curvantur qui portant orbem. 

14. Quantus ergo sum ego, ut respondeam ei , et 
loquar verbis meis cum eo? 

15. Qui etiam si liabuero quippiam justum , non 
respondebo, sed meum judicem deprecabor. 

16. Et quum invocantem exaudierit me, non credo 
quod audierit vocem mcam. 

17. In turbine enim conteret me , et multiplicabit 
vulnera mea, etiarn sine causa (22). 

18. Non concedit requiescere spiritum meum , et 
implet me amaritudinibus. 

19. Si fortitudo quaeritur, robustissimus est : si 
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A sa voix la terre a tremblé ; 

S’il touche aux colonnes du monde , 

Le monde chancelle , ébranlé 
Jusque dans sa base profonde. 

Qu’il parle, et le soleil invisible à nos yeux, 

Pour des cieux étrangers désertera nos cieux ; 

C’est lui qui , loin du pôle, attacha les Hyades, 
Qui, devant Orion, dirige les Pléiades; 

Il marche sur les flots de l’humide élément , 

Et d’un manteau d’azur revêt le firmament. 

S’il vient, puis-je le voir? s’il s’éloigne, l’atteindre? 
Son courroux , quel mortel pourrait ne pas le craindre? 
Qui peut de ses desseins secrets 
Percer l’abîme impénétrable ? 

Les fiers tyrans du monde expirent sous les traits 
De sa vengeance inévitable. 

Qui suis-je devant lui? Contre un juge irrité, 

Est-ce par de vains mots que je puis me défendre ? 
Lors même que pour moi parlerait l’équité , 

J’irais en m’inclinant implorer sa bonté; 

Quand sur moi je verrais sa clémence descendre. 

Je douterais encor qu’il eût daigné m’entendre. 
Mais que dis-je ! déjà ce Dieu persécuteur 
Enfonce dans mon sein le trait qui me déchire. 

Je n’ai point mérité cet excès de rigueur. 

Et pourtant il me laisse en proie à ma douleur ; 

11 ne veut pas que je respire. 

Irai-je de la force implorer le soutien? 

Où trouverai-je un bras plus puissant que le sien ? 
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æquitas judicii , nemo audet pro me testimonium 
dicere ( 23 ). 

20. Sijustificareme voluero, osmeumcondemna- 
bit me : si innocentem ostendero , pravum me com- 
probabit. 

21. Etiamsi simplex fuero , hoc ipsum ignorabit 
anima mea , et tædebit me vitæ meæ. 

22. Unum est quod locutus sum , et innocentem 
et impium ipse consumit. 

23 . Si flagellât , occidat semel , et non de pœnis 
innocentum rideat. 

24. Terra data est in manus impii , vultum judi- 
cum ejus operit : quod si non ille est, quis ergo est? 

25 . Dies mei velociores fuerunt cursore : fugerunt, 
et non viderunt bonum. 

26. Pertransierunt quasi naves poma portantes , 
sicut aquila volans ad escam. 

27. Quum dixero : Nequaquam ita loquar : com- 
muto faciem meam , et dolore torqueor. 

28. Verebar omnia opéra mea , sciens quod non 
parceres delinquenti. 

29. Si autem et sic impîus sum , quare frustra la- 
boravi ? 

3 0. Si lotus fuero quasi aquis nivis , et fulserint 
relut mundissimæ manus meæ ; 

3 1. Tamen sordibus intinges me , et abominabun- 
tnr me vestimenta mea. 
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De la justice irai-je invoquer le suffrage ? 

« Quel mortel , dira-t-il , oserait s’arroger , 

» Dans son coupable orgueil , le droit de me juger?» 
Quand même d’un cœur pur j’aurais le témoignage , 
Ma bouche , au lieu de m’excuser, 

Muette devant lui semblerait m’accuser. 

Dieu , je n’en puis douter, de sa verge implacable 
Frappe sans discerner l’innocent du coupable. 

Du moins si d’un seul coup sa main donnait la mort ! 
Mais il poursuit le juste, et se rit de son sort. 

Cette terre aux mécbans est échue en- partage; 

Dieu de leurs juges même a voilé le visage : 

Qui permet ce désordre? est-ce un autre que lui? 
Pour moi qui du bonheur n’entrevis que l’image , 
Plus prompts que le coursier mes tristes jours ont fui ; 
Telle court sur les flots la légère nacelle , 

Tel fond un épervier sur la faible hirondelle. 

Que j’oppose une digue au torrent de mes pleurs ; 
Que je veuille à ma voix ordonner de se taire , 

Mon cœur, plein d’amertume , aussitôt se resserre , 
Et mon silence même irrite mes douleurs. 

Je remonte , en tremblant, le cours de mes années; 
Je le vois , c’en est fait , Dieu les a condamnées. 

Et comment de son bras désarmer la fureur? 

Quand mes mains de la neige offriraient la blancheur, 
Quand j’irais les laver dans le cristal de l’onde , 

11 viendrait me plonger dans une fange immonde ; 
Et ce lin que sur moi jadis on vit briller, 

En touchant à mon corps craindrait de se souiller. 
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32. Neque enim viro qui similis mei est , respon- 
debo : nec qui mecum in judicio ex æquo possit au- 
diri. 

33. Non est qui utrumque valeat arguere , et po- 
nere manum suam in ambobus. 

34. Auferat a me virgam suam , et pavor ejus non 
me terreat. 

35. Loquar, et non timebo eum : neque enim pos- 
sum metuens respondere. 

cap. x. 1. Tædet animam meam vitæ meæ: dimittam ad- 
versum me eloquium meum , loquar in amaritudine 
animæ meæ. 

2. Dicam Deo : Noli me condemnare : indica mihi 
cur me ita judices. 

3. Numquid bonum tibi videtur , si calumnieris 
me , et opprimas me opus manuum tuarum , et con- 
silium impiorum adjuges? 

4- Numquid oculi carnei tibi sunt ? aut sicut videt 
homo , et tu videbis ? 

5. Numquid sicut dies hominis dies tui , et anni 
tui sicut liumana sunt tempora, 

6. Ut quæras iniquitatem meam , et peccatum 
meum sçruteris , 

7. Et scias quia nihil impium fecerim , quum sit 
nemo qui de manu tua possit eruere ? 

8. Manus tuæ fecerunt me , et plasmaverunt me 
totum in circuitu : et sic repente præcipitas me? 

9. Memento, quæso,quod sicut lutum feceris me, 
et in pulvetem reduces me. 
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Suis-je donc son égal? quel sera mon refuge? 
Entre l’homme et son Dieu qui s’établira juge ? 
Qu’un instant de son glaive il suspende les coups, 
Qu’il détourne de moi les traits de son courroux; 
Alors , le front levé , je parlerai sans crainte ; 

Mais la frayeur me glace, et ma voix est éteinte. 

Pour l’homme que la vie est un fardeau pesant ! 
Oui, je révélerai mon cœur au Tout-Puissant; 

Dans l’angoisse de ma souffrance , 

Je lui dirai : Seigneur, suspends ton châtiment ; 
Quel crime a provoqué mon horrible tourment? 

Ne verrai-je jamais sommeiller ta vengeance ? 
Pourrais-tu te complaire, ôpère des humains, 

A briser sous tes coups l’ouvrage de tes mains? 

Arbitre de mes destinées , 

De mes persécuteurs seras-tu le secours ? 

Tes jours sont-ils comme leurs jours , 

Et tes ans , comme leurs années? 

Tes yeux sont-ils ceux d’un mortel? 

Quel secret a pour toi le cœur du criminel? 

As-tu besoin , grand Dieu , de chercher nos offenses 
Non , tu lis dans les consciences, 

Et tu n’ignores pas que , fidèle à ta loi , 

Rien ne peut m’éloigner de toi. 

Comme on pétrit l’argile tendre , 

A peine as-tu formé mon corps , 

Que déjà tu voudrais me rendre 
A la poussière d’où je sors! 
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10. Nonne sicut lac mulsisti me , et sicut caséum 
me coagulasti (24)? 

1 1. Pelle et carnibus vestisti me : ossibus et ner- 
vis compegisti me : 

12. Yitam et misericordiam tribuisti mihi , et vi- 
sitatio tua custodivit spiritum meum. 

1 3 . Licet hæc celes in corde tuo , tamen scio 
quia universorum memineris. 

14. Si peccavi , et ad horam pepercisti mihi , cur 
ab iniquitate mea mundum me esse non pateris? 

1 5 . Et si impius fuero , væ mihi est : et si justus , 
non levabo caput , saturatus afïlictione et miseria. 

16. Et proptersuperbiam quasi leænamcapies me, 
reversusque mirabiliter me crucias. 

1 7. Instauras testes tuos contra me , et multiplicas 
iram tuam adversum me , et pœnæ militant in me. 

18. Quare de vulva eduxisti me? qui utinam con- 
sumptus essem ne oculus me videret ! 

19. Fuissem quasi non essem, de utero translatus 
ad tumulum. 

20. Numquid non paucitas dierum meorum finie- 
tur brevi ? dimitte ergo me , ut plangam paululum 
dolorem meum : 

21. Antequam vadam et non revertar, ad terram 
tenebrosam , et opertam mortis caligine ; 

22. Terram iniseriæ et tenebrarum , ubi umbra 
mortis et nullus ordo , sed sempiternus horror in- 
habitat. 
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Tu daignas, ô mon Dieu , me prêtant l’existence , 
Comme on durcit le lait , affermir ma substance. 
Mon âme fut ton souffle, et marqué de ton sceau , 
Tu me nourris ; ton œil veilla sur mon berceau. 

Si ta bonté, qu’en vain j’implore , 

Me retire aujourd’hui les dons qu’elle m’a faits , 
Pourtant elle n’a point encore 
Perdu le souvenir de ses premiers bienfaits. 

Serais-tu donc inexorable ? 

Si j’ai failli, ma faute est-elle impardonnable? 

Malheur à moi , si j’ai péché ! 

Mais si dans le sentier d’une justice austère 
D’un pas sûr j’ai toujours marché; 

Du gouffre où tout entier me plonge ta colère , 
Oserai-je, Seigneur, vers toi lever les yeux? 

Si jusque là mon âme oubliait sa misère , 

S’élançant tout à coup de ton œil furieux, 

La foudre confondrait mon orgueil téméraire.... 
Mais déjà sur ma tête assemblés à ta voix 
Les maux, tels qu’un essaim, fondent tous à la fois. 
Plût au ciel qu’étouffé dans les flancs de ma mère 
Jamais je n’eusse ouvert les yeux à la lumière ! 

Que du seuil de la vie , à la tombe porté , 

Je fusse comme ceux qui n’ont jamais été! 

De mes jours obscurcis bientôt le cours s’achève ; 
N’aurai-je donc, hélas ! ni relâche, ni trêve , 

Avant que, moissonné par la faux du trépas, 

Je descende en ces lieux d’où l’on ne revient pas ; 
Dans cet antre de mort , dans ces demeures sombres 
Dont jamais la clarté n’a dissipé les ombres? 
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Sophar inique asserit Job pr opter multa ipsius percuta, quat 
recenset , fuisse à Deo percussum , ostendens Deum incompre- 
hensibitem ; resipiscenti lumen Job falsissima quoque pollicetur. 


1. Respondens autem Sophar Naamathites , dixit: 

2. Numquid qui multa loquitur, non et audiet? 
aut vir verbosus justificabitur? 

3. Tibi solitacebunt homines ?et quum cæteros ir- 
riseris, a nullo confutaberis? 

4. Dixisti enim : Purus est sermo meus , et mun- 
dus sum in conspectu tuo. 

5. Àtque utinam Deus loqueretur tecum , et ape- 
ritet labia sua tibi , 

6. Ut ostenderet tibi sécréta sapientiæ , et quod 
multiplex esset lex ejus , et intelligeres quod multo- 
minora exigaris ab eo , quam meretur iniquitas tua! 

7. Forsitan vestigia Dei comprebcndes, et usque ad 
pcrfectum Omnipotentem reperies? 

8. Excelsior cœlo est , et quid faciès ? profundior 
inferno, et unde cognosces? 

9. Longior terra mensura ejus , et latior mari. 
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Sophar accuse Job de présomption et d'orgueil; il l’exhorte à 
se convertir au Seigneur. 


Quoi! de tes jugemens ne peut-on appeler? 

Et pour avoir raison suffît-il de parler? 

Quoi ! réplique Sophar, penses-tu nous confondre? 
Crois-tu qu’à tes discours on ne puisse répondre? 

Je suis pur, as-tu dit à l’arbitre éternel : 

Que ne te permet-il, audacieux mortel , 

De l’entendre lui-même? Ah! si dans ta faiblesse 
Tu pouvais de ses lois concevoir la sagesse , 

Tu saurais que son bras, qui punit justement , 
Daigne alléger pour toi le poids du châtiment. 

As-tu sondé de Dieu l’impénétrable essence ? 

As-tu de l’homme à lui mesuré la distance? 

Plus profond que l’enfer et plus haut que les deux, 
Comment peux-tu l’atteindre? il échappe à tes yeux! 
Plus grand que l’Océan, plus vaste que la terre , 

De l’immensité même il embrasse la sphère. 

Si Dieu , tantôt avare , et tantôt libéral , 

Fait des biens entre nous un partage inégal ; 
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10. Si subverterit omnia , vel in unum coarctave- 
rit, quis contradicet ei(a 5 ) ? 

1 1. Ipse enim novit hominum vanitatem, et yidens 
iniquitatem , nonne considérât? 

12. Yir vanus in superbiam erigitur, et tanquam 
pullum onagri se liberum natum putat. 

1 3 . Tu autem firmasti cor tuum, et expandisti ad 
eum manus tuas. 

i 4 - Si iniquitatem, quæ est in manu tua , abstu- 
leris a te, et non manserit in tabernaculo tuo injus- 
titia , 

1 5 . Tune levare poteris faciem tuam absque ma- 
cula , et eris stabilis , et non timebis. 

16. Miseriæ quoque obliviscêris , et quasi aquarum 
quæ præterierunt , recordaberis. 


17. Et quasi meridianus fulgor consurget tibi ad 
vesperam : etquum te consumptum putaveris, orieris 
ut lucifer. 

18. Et liabebis fiduciam, proposita tibi spe , et de- 
fossus securus dormies. 

19. Requiesces, et non erit qui te exterreat ; et 
deprecabuntur faciem tuam plurimi. 

20. Oculi autem impiorum déficient, et effugium 
peribitab eis, et spesillorum abominatio animæ(26). 



V 
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Après avoir créé, s’il lui plaît de détruire. 

Qui peut le censurer? qui peut le contredire? 
Invisible, il descend dans le cœur des humains; 

Un seul de ses regards juge tous leurs desseins. 

Que l’impie orgueilleux , dans sa coupable' audace , 
Libre du joug , insulte au ciel qui le menace ; 

Pour toi , sois plus docile , abjure ton erreur; 

Si tu lèves enfin les mains vers le Seigneur, 

Sur ton front brillera la paix d’une âme sainte; 

Le souvenir des maux dont il porte l’empreinte 
Sera comme un torrent écoulé sans retour, 

Et le soir de ta vie aura l’éclat du jour. 

L’espérance éclaircira l’ombre 
Qui couvre aujourd’hui ton destin ; 

Tu sortiras d’une nuit sombre, 

Comme l’étoile du matin. 

Environné d’amis, tu dormiras sans crainte; 

Tu verras du méchant les yeux se dessécher; 

Il ne trouvera point d’antre pour se cacher. 

Dans le fond de son cœur l’espérance est éteinte : 
L’espérance pour le pervers 
Est un souffle léger, plus léger que les airs. 


•MMWtMtSMMMt 


Job ut , amicorum con fondât jactantiam , asserit neminem ignorare 
Del potentiamac sapienliam ex creaturarum gubernatione , qua- 
rum stalum pro suo variât arbitrio. 

Job amicos suos ex ipsorum verbis confutans, a Deo arguendos 
asserit; suam quoque justitiam ac patientiam contra amicos 
tuetur , quoerens a Deo propter quæ peccata tam graviter 
afjligatur. 

Job, considérât â fragilitate humanâ, admiratur Dei in hominem 
providentiam , quod post liane vitam exspectet aliam et corpo- 
rum vaticinatur resurrectionem. 


1. Respondens autem Job dixit : 

2. Ergo vos estis soli homines , et vobiscum mo- 
rietur sapientia? 

3. Et mihi est cor, sicut et vobis, nec inferior ves- 
tri sum : quis enim hæc, quæ nostis, ignorât? 

4- Qui deridetur ab amico suo sicut ego, invocabit 
Deum , et exaudiet eum : deridetur enim justi simpli- 
citas ; 

5. Lampas contempta apud cogitationes divitum , 
parata ad tempus statutum (27). 
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Job reproche il ses amis la fausse confiance qu’ils avaient en 
leurs lumières ; il relève la souveraine puissance de Dieu. 

Job continue de se défendre contre les reproches de ses amis; 
il témoigne sa confiance; il adresse à Dieu ses plaintes. 


Job expose la brièveté et la misère de la vie de l’homme sur 
la terre; il se console par l’espérance de la résurrection. 


Job répond en ces mots : Vous dont la voix m’outrage , 
La sagesse à vous seuls échut-elle en partage ? 

Des célestes rayons qui descendent sur nous , 

Pour moi la clarté luit aussi bien que pour vous. 
Objet de vos mépris, pour repousser l’offense , 
J’invoquerai Dieu seul; Dieu prendra ma défense. 


L’homme que le malheur atteint 
Dans son asile solitaire , 

N’est pour les heureux de la terre 
Qu’un pâle flambeau qui s’éteint. 
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6. Abundant tabernacula prædonmn , et audacter 
provocant Deura , quum ipse dederit omnia in manus 
eorum. 


7. Nimirum interroga jumenta , et docebunt te : 
et volatilia eœli , et indicabunt tibi. 

8 . Loquere terræ , et respondebit tibi , et narrabunt 
pisces maris. 

9. Quis ignorât quod omnia hæc manus Domini 
fecerit ? 

10. In cujus manu anima omnis viventis, etspiri- 

tus universæ carnis hominis. . 1 , 

1 1. Nonne auris verba dijudicat, et faucescome- 
dentis , saporem ? 

12. In antiquis est sapientia, et in multo tempore 
prudentia. 

1 3 . Apud ipsum est sapientia et fortit udo ; ipse ha- 
bet consilium et intelligentiam. 

14. Si destruxerit , nemo est qui aedificet; si Lnclu- 
serit hominem, nullus est qui aperiat. .1 

1 5 . Si continuent aquas, omnia siccabuntur ;et si 
emiserit eas, subvertent terram. 

16. Apud ipsum est fortitudo et sapientia ; ipse 
novit et decipientem, et eum qui decipitur. 

17. Adducit consiliarios in stultum finem , et ju- 
dices in stuporem. 

18. Balteum regum dissolvit, et præcingit fune re- 
nés eorum. 


Digitized by.Googl 


( 67 ) 

Voyez nager dans l’abondance 
Les tyrans et les oppresseurs ; 

Ils irritent le ciel , et des biens qu’il dispense 
Dorment paisibles possesseurs. 


Mortels, interrogez tous les êtres du monde , 
L’hôte léger des airs et l’habitant de l’onde , 

Les animaux des champs; leur voix vous instruira. 
Interrogez la terre, elle vous répondra : 

Ainsi Dieu l’a voulu , Dieu , par qui tout respire , 
Dont la terre et les cieux reconnaissent l’empire. 


Le goût juge des mets, l’oreille des discours ; 

Les vieillards ont du ciel obtenu la prudence. 

Et la sagesse en eux est le fruit des longs jours ; 
Mais Dieu seul réunit et sagesse et puissance. 

Nul ne pourra briser ce que sa maiu construit ; 

Nul ne rebâtira ce qu’elle aura détruit. 

Quand il retient les eaux , tous les fleuves tarissent; 
S’il leur ouvre un chemin, les eaux nous engloutissent ; 
L’Éternel seul est sage et grand tout à la fois ; 
L’opprimé, l’oppresseur sont soumis à ses lois. 
Retirant tout à coup le jour qui les éclaire , 

Il souffle le vertige aux juges de la terre ; 

Il impose à son grér le joug aux souverains , 

Des cordes de l’esclave il entoure leurs reins ; 

Il ôte aux grands leur faste , aux pontifes leur gloire ; 
Il ravit l’éloquence aux puissans orateurs ; 
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19. Ducit sacerdotes inglorios , et optimates sup- 
plantât. 

20. Commutans labium veracium , et doctrinam 
senum auferens. 

21. Effundit despectionem super principes, eos 
qui oppressi fuerunt relevans ; 

22. Qui révélât profunda de tenebris, et producit 
in lucem umbram mortis ; 

23 . Qui multiplicat gentes et perdit eas , et sub- 
versas in integrum restituit ; 

24. Qui immutat cor principum populi terrae, et 
decipit eos ut frustra incedant per invium. 

25 . Palpabunt quasi in tenebris, et non in luce, 
et errare eos faciet quasi ebrios. 

C ap xni. >• Ecce omnia hœc vidit oculus meus , et audivit 
auris mea , et intellexi singula. 

2. Secundum scientiam vestram et ego novi, nec 
inferior vestrî sum. 

3 . Sed tamen ad Omnipotentem loquar, et dispu- 
tare cum Deo cupio ; 

4. Prius vos ostendens fabricatores mendacii , et 
cultores perversorum dogmatum. 

5 . Atque utinam taceretis, ut putaremini esse sa- 
pientes ! 

6 . Audite ergo correptionem raeam ,iet judicium 

labiorum meorum attendite. < 

7. Numquid Deus indiget vestro mendacio , ut pro 

illo loquamini dolos? • < 

8. Numquid faciem ejus accipitis, et pro Deo ju- 
dicare nitimini? 
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La sagesse aux vieillards , le savoir aux docteurs ; 
Il protège le faible , et confond la victoire ; 

De l’obscur avenir il ouvre le rideau , 

Et révèle au grand jour les secrets du tombeau; 

Il fonde les états ; son souffle les dévore ; 

De leur chute éclatante il les relève encore ; 

Il aveugle les potentats , 

Dans des sentiers perdus il égare leurs pas. 
Environnés d’une ombre épaisse , 
Incertains, pâles, vacillans. 

Jouets d’une fatale ivresse , 

La terre semble fuir sous leurs pieds chancelans. 


Mes yeux furent témoins de toutes ces merveilles 
Et la voix du ciel même en frappa mes oreilles. 
Cessez donc d’affecter un orgueilleux savoir; 
Dieu n’a point à vous seuls révélé son pouvoir. 
Oui, je lui parlerai ; c’est là mon espérance ; 

Les replis de mon cœur s’ouvriront à ses yeux. 
Vous , frivoles esprits , qu’aveugle l’ignorance , 
D’erreur et de mensonge artisans odieux , 

La sagesse vous dit de garder le silence. 

C’est moi qui vous attaque , orateurs impuissans , 
Écoutez de ma voix les sévères accens : 

Dieu sera-t-il servi par une bouche impure ? 
A-t-il, pour le défendre , appelé l’imposture? 

Et vous aurait-il dit : De vos faibles discours , 
Imprudens , prêtez-moi le coupable secours ? 


( 70 ) 

9- Aut placebit ei quem celare nihil potest? aut 
decipietur ut homo vestris fraudulentiis ? 

10. Ipse vos arguet quoniam in abscondito faciem 
ejus accipitis. 

• ii. Station ut se commoverit , turbabit vos , et ter- 
ror ejus irruet super vos. 

12. Memoria vestra comparabitur cineri, et redi- 
gentur in lutum cervices vestræ. 


i 3 . Tacete paulisper , ut loquar quodcumque mihi 
mens suggesserit. * 

i[\. Quare lacero carnes meas dentibus meis, et 
animam meam porto in manibus meis (28) ? 

i 5 . Etiamsi occiderit me , in ipso sperabo ; ve- 
rumtamen vias meas in conspectu ejus arguam. 


16. Et ipse erit salvator meus ; non enim venîet in 
conspectu ejus omnis hypocrita. 


1 7. Audite sermonem meum , et ænigmata præci- 
pite auribus vestris. 

1 8. Si fuero judicatus , scio quod justus inveniar. 
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Non , de la vérité Dieu ne perd point la trace ; 

Et celui qui voit tout d’un regard éternel , 

On ne le trompe point comme on trompe un mortel. 

Il vous condamnera , vous qui dans votre audace 
En oracles du ciel voulez vous ériger; 

Et lorsque tonnera le bras inévitable 
Toujours levé pour le venger. 

Rien ne pourra vous protéger ; 

Et déjà de son nom la terreur vous accable. 

Elle fondra sur vous plus prompte que l’éclair. 

Vous serez emportés , tels que le grain de sable 
Qui roule avec les vents et disparaît dans l’air. 

Écoutez mes discours ; mon âme libre et fière 
Veut encore à vos yeux se montrer tout entière. 


En butte à tous les traits du céleste courroux , 
Je succombe de défaillance; 

Mais je périrais sous ses coups 
Avant que dans mon cœur s’éteignît l’espérance. 

Il sera mon salut, il sera mon rempart, 

Celui dont l’hypocrite évite la présence 
Et ne peut sans pâlir affronter le regard. 


Qu’il vienne me juger! Oui, démon innocence 
Le triomphe est certain , j’en appelle à ses lois. 
Qu’il paraisse... ma bouche est prête à lui répondre. 
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19. Quis est qui judicetur mecum? veniat, quare 
tacens consumor ? 

20. Duo tantum ne facias mihi , et tune a facie 
tua non abscondar. 

21. Manum tuam longe fac a me , et formido tua 
non me terreat. 

22. Voca me , et ego respondebo tibi ; aut certe 
loquar , et tu responde mihi. 

23. Quantas habeo iniquitates etpeccata? Scelera 
mea et delicta ostende mihi. 

24. Cur faciem tuam abscondis , et arbiiraris me 

inimicum tuum? • ' . . 

25. Contra folium , quod vento rapitur , ostendis 
potentiam tuam , et stipulam siccam persequeris. 

26. Scribis enim contra me amaritudines , et con- 
sumere me vis peccatis adolescentiæ meæ. 

27. Posuisti in nervo pedem meum , et observasti 
omnes semitas meas , et vestigia pedum meorum 
considerasti ; 

28. Qui quasi putredo consumendus sum , et quasi 
vestimentum quod comeditur a tinea. 


cap. xiv. 1. Homo natus de muliere , brevi vivens tempore, 
repletur multis miseriis (29). 

2. Qui quasi flos egreditur , et conteritur , et fugit 
velut umbra, et nunquam in eodem statu permanet. 
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Si mon accusateur ose élever la voix , 

A la face du ciel je prétends le confondre. 

Ah ! souris seulement au plus cher de mes vœux ; 
Et mes pas raffermis , ô Dieu puissant et juste , 

Ne reculeront plus devant ta face auguste. . A 
Daigne éloigner les coups de ton bras rigoureux : 
Alors appelle-moi, je répondrai sans crainte ; . 

Ou toi-même réponds , je t’adresse ma plainte. 

Montre-moi mon iniquité; 

Pourquoi toujours armé me poursuivre sans cesse? 
Ah! dans l’excès de ta sévérité, 

Punir en moi l’erreur de ma jeunesse, 

N’est-ce pas attaquer un fragile arbrisseau , 
Tourmenter une feuille et briser un roseau? 

■* 

Chargé d’une pesante chaîne , 

Mon pied péniblement la traîne ; 

Et ton œil , observant mes pas , 

Me suit , moi cadavre livide ; 

Moi que déjà l’insecte avide 
Attend dans le séjour qu’habite le trépas. 


L’homme né de la femme a peu d’instans à vivre fs 
Ses jours sont des jours de douleur ; 

Il fuit comme l’éclair, tombe comme la fleur ; 

C’est une ombre qui passe et que l'œil ne peut suivre 
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3. Et dignum ducis super hujuscemodi aperire 

oculos tuos, et adducere eum tecum in judicium? 

« 

4- Quis potest facere mundum de immundo con- 
ceptum semine? Nonne tu qui solus es(3o) ? 

5. Brèves dies hominis sunt , numerus mensium 
ejus apudteest : constituisti terminus ejus, qui præ- 
teriri non poterunt. 

6. Recede paululum ab eo utquiescat, donec op- 
tataveniet, sicutmercenarii, dies ejus (3 1 ). 

7. Lignum habet spem : si præcisum fuerit, rur- 
suni virescit , et rami ejus pullulant. 


8. Si senuerit in terra radix ejus , et in pulvere 
emortuus fuerit truncus illius, 


9. Ad odorem aquæ germinabit , et faciet comam 
quasi quum primum plantatum est. 

10. Homo vero quum mortuus fuerit, et nudatus 
atque consumptus , ubi , quæso, est? 


Digitized by Google 



( 7 & ) 

Et c’est sur lui , fantôme d’un moment , 

Que ton regard, grand Dieu , daigne descendre; 
C’est à lui que tu fais entendre 
Ton redoutable jugement. 

Qui peut épurer dans sa course 
Un fleuve empoisonné, corrompu dès sa source? 

Si tu règles son avenir. 

Si tu tiens dans tes mains ses tristes destinées , 

Si tu prescris à ses années 
Un terme que jamais elles n’ont pu franchir. 
Permets du moins que l’homme , accablé de misère , 
Ait son jour de repos comme le mercenaire. 


L’arbre qu’on a coupé ne meurt pas sans retour. 
En lui sommeille encor le germe de la vie, 

Et nos yeux le verront un jour 
Parer de rejetons sa souche rajeunie. 

Quand sa racine aurait dormi long-temps 
Dans les entrailles de la terre , 

Quand son tronc , séché par les vents , 
N’offrirait qu’un cadavre éteint dans la poussière , 
Si l’onde rafraîchit ses restes languissans , 

Il se ranime , et bientôt le printemps 
Lui rend sa jeunesse première. 

Et d’un riche feuillage orne sa tête altière. 


Mais lorsque de la mort l’homme a franchi le seuil. 
Que devient-il au-delà du cercueil? 
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1 1. Quomodo si recedant aquæ de mari , et fluvius 
vacuefactus arescat : 

12. Sic homo quum dormieritnon resurget; donec 
atteratur cœlum ; non evigilabit , nec consurget de 
sommo suo. 

1 3 . Quis mihi hoc tribuat, ut in inferno protegas 
me , et abscondas me , donec pertranseat furor tuus , 
et constituas mihi tempus, in quo recorderis meî? 

i 4 - Putasne mortuus homo rursum vivat? eunctis 
diebus , quibus nunc milito , exspecto donec veniat 
immutatio mea. 


1 5 . Vocabis me , et ego respondebo tibi ; operi ma- 
nuum tuarum porriges dexteram. 

16. Tu quidem gressus meos dinumerasti,sed parce 
peccatis meis. 

17. Signasti quasi in sacculo delicta mea , sed cu- 
rasti iniquitatem meam. 

18. Mons cadens defluit , et saxum transfertur de 
loco suo. 


19. Lapides excavant aquæ , et alluvione paulatim 
terra consumitur , et hominem ergo similiter perdes. 
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Comme l’eau du torrent et plus rapide , il passe , 

Il passe, et laisse à peine un léger souvenir; 

Tant que l’astre des cieux roulera dans l’espace, 
Son sommeil ne doit point finir- 
Dieu ! que ne daignes-tu, suspendant ta vengeance, 
Me plonger dans ce long sommeil , 

Et fixer à la fois l’heure de ta clémence 
Et le moment de mon réveil ! 

Quand l’homme aura fourni sa course passagère , 
Verra-t-il, affranchi de tout lien mortel , 

Apparaître un jour éternel ? 

Après tant de combats éprouvés sur la terre , 
J’attends cet avenir que l’innocence espère. 


Tu m’appelles, Seigneur, je réponds à ta voix; 
Viens, ouvre-moi tes bras; ma vie est ton ouvrage. 
Aujourd’hui suppliant, criminel autrefois. 

Mes maux ont expié les fautes d’un autre âge ; 
Ferme à jamais le livre où fut inscrit l’outrage 
Que j’ai fait à tes saintes lois. 


Le temps des monts altiers a renversé la cime ; 
Le roc vieilli s’affaise et roule dans l’abîme ; 

Les eaux creusent la pierre , et par de lents efforts 
La mer enfin parvient à dévorer ses bords : 

Ainsi tu détruis l’homme ; ainsi tes mains à peine 
Paraissent l’affermir dans sa marphe incertaine. 


( 7 » ) 

20. Roborasti eum paululum ut in perpetuum trans- 
iret : immutabis faciem ejus, et emittes eum. 


ai. Sive nobiies fueririt filii ejus , sive ignobiles , 


non intelliget. 


22. Attamen caro ejus dum vivet dolebit , et anima 
illius super semetipso lugebit. 
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Que le sol des vivans le rejette à jamais , 

Tu flétris son visage , et tu changes ses traits; 

Que dis-je, ta rigueur le chasse de la vie. 

Que ses fils soient couverts de gloire ou d’infamie , 
Séparé des mortels, seul au milieu des siens , 

Il ne partagera ni leurs maux ni leurs biens. 

Ici bas quel espoir sourit à sa misère ? 

Tant qu’il respire, hélas! il ne fait que gémir. 

Le ciel a condamné dans sa loi de colère 
Son âme à soupirer et son corps à souffrir. 
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Eliphaz J ob arguit jactantiœ, impatientiæ et blasphetnias in Deum 
apud q uem dicit neminem mandant inveniri , describens im- 
piorum ac hypocritarum maledictionem. 


cap. xv. ». Respondens autem Eliphaz Themanites dixit : 

2. Numquid sapiens respondebit quasi in ventum 
loquens , et implebit ardore stomachum suura? 

3. Arguis verbis eum qui non est æqualis tibi , et 
loqueris quod tibi non expedit. 

4- Quantum in te est , evacu&sti timorem , et tu- 
listi preces coram Deo. 

5. Docuit enim iniquitas tua os tuum , et imitaris 
linguam blasphemantium. 

6. Condemnabit te os tuum . et non ego : et labia 
tua respondebunt tibi. 

7. Numquid primus bomo tu natus es , et ante col- 
les formatus? 

8. Numquid consilium Dei audisti , et inferior te 
erit ejus sapientia? 

9. Quid nosti quod ignoremus? Quid intelligis quod 
nesciamus? 

1 0. Et senes et antiqui sunt in nobis , multo ve- 
tustiores quam patres tui. 

* 
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Éliphas accuse Job de blasphème , et soutient que les méchans 
sont sans cesse tourmentés en cette vie. 

V 

Quel est donc cet orgueil si peu digne d’un sage? 
Repartit Éliphas. Quel imprudent langage ! 

Quoi I s’attaquer à Dieu ! devant ton tribunal 
Oser citer celui qui n’eut jamais d’égal , 

Réformer ses arrêts , et juger sa justice ! 

Mais de ton faux savoir se trahit l’artifice , 

Et tes propres aveux déposent contre toi ; 

Ta bouche te condamne, et te répond pour moi. 
Serais-tu le premier sorti des mains divines? 
Aurais-tu précédé les monts et les collines? 
Tiens-tu les élémens sous tes lois asservis ? 

Et pour les gouverner Dieu prend-il tes avis? 
Qu’as-tu vu, que sais-tu que notre esprit ignore? 
Nous comptons parmi nous des sages que décore 
La majesté des cheveux blancs, 

Des vieillards plus âgés que ceux dont tu descends: 
Ils t’apprendront qu’au ciel est le Dieu qui console , 
Ce Dieu que tu maudis , qu’insulte ta parole. 
Pourquoi ce fier regard , cet œil étincelant? 

Où t’entraîne , insensé , ton orgueil insolent? 
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1 1. Numquid grande est ut consoletur te Deus? 
sed verba tua prava hoc prohibent. 

12. Quid te elevat cor tuum , et quasi magna co- 
gitans, attonitos habes oculos ( 3 a)? 

1 3 . Quid tumet contra Deum spiritus tuus , ut pro- 
feras de ore tuo hujuscemodi sermones? 

14. Quid est bomo , ut immaculatus sit, et ut jus- 
tus appareat natus de muliere ? 

1 5 . Ecce inter sanctos ejus nemo immutabilis, et 
cœli non sunt mundi in conspectu ejus. 

16. Quanto magis abominabilis et inutiiis bomo , 
qui bibit quasi aquam iniquitatem? 

1 7. Ostendam tibi, audi me : quod vidi narrabo tibi. 

18. Sapientes confitentur, et non abscondunt pa- 
tres suos , 

19. Quibus solis data est terra , et non transivit 
alienus per eos. 

20. Cunctis diebus suis impius superbit , et nu- 
merus annorum incertus est tyrannidis ejus. 

2 1 . Sonitus tcrroris semper in auribus iilius ; et 
quum pax sit, ille semper insidias suspicatur. 

22. Non crédit quod reverti possit de tenebris ad 
lucem , circumspectans undique gladium. 

23 . Quum se moverit ad quærendum panem , novit 
quod paratus sit in manu ejus tenebrarum dies. 

24. Terrebit eum tribulatio , et angustia vallabit 
eum , sicut regem qui præparatur ad prælium. 

25 . Tetendit enim adyersus Deum manum suam , 
et contra Omnipotentem roboratus est. 
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C’est lui , c’est cet orgueil qui, parlant à Dieu même , 
Dans ta bouche confond la plainte et le blasphème ! 
Quoi! le fils de la femme, impur même en naissant , 
Oserait devant lui se prétendre innocent? 

Si dans l’égarement Dieu voit tomber l’archange. 

Si le dôme azuré des cieux 
N’est pas sans taches à ses yeux, 

Serait-il pur celui qui , sorti de la fange , 

Dans le crime conçu , dans le crime enfanté , 
Comme l’eau du torrent a bu l’iniquité? 

Ne ferme point l’oreille , et consens à m’entendre ; 
Ma bouche, oracle sûr, s’ouvrira pour t’apprendre 
Ce que m’ont enseigné des vieillards vertueux 
Qui tenaient ces leçons de nos premiers aïeux ; 

Ils possédaient la terre , et sa surface sainte 
D’aucun pas étrangers n’avait reçu l’empreinte. 


L’impie a beau lever un front audacieux , 

Le moment de sa chute est écrit dans les cieux. 
Pour lui plus de repos ; jamais il ne sommeille; 
Une voix d’épouvante habite son oreille , 

Et sur sa tête un fil , à toute heure tendu , 
Balance de la mort le glaive suspendu. 

Sans espoir d’échapper à cette nuit obscure , 
Étanche-t-il sa soif, prend-il sa nourriture? 

Une foule de maux l’assiège tour à tour , 

Un nuage le couvre et lui cache le jour. 

Point de paix au méchant ! D’une mort effrayante 
S’offre devant ses yeux l’image menaçante ; 
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26. Cucurrit adversus eum erecto collo , et pingui 
eervice armatus est. 


27. Operuit faciem ejus crassitudo , et de lateribus 
ejus arvina dependet. 

28. Ilabitavit in civitatibus desolatis , et in domi- 
bus desertis , quæ in tumulos sunt redactæ. 


29. Non ditabitur, nec persévérait substantia ejus, 
nec mittet in terra radicem suatxl. 

30. Non recedet de. tenebris : ramos ejus arefaciet 
flamma, et auferetur spiritu oris sui (53). 


31. Non credet frustra errore deceptus quod ali— 
quo pretio redimendus sit(34). 

32. Antequam dies ejus impleantur , peribit : et 
manus ejus arescent. 


33. Lædetur quasi vinea in primo flore botrus ejus, 
et quasi oliva projiciens florem suum., 
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Pour lui tout est péril : tel que le potentat 

Qui commet sa couronne aux hasards d’un combat , 

Il osa, cet impie, en sa fureur rebelle , 

Lever contre son maître une main criminelle; 

Lui-même s’est jeté sur un funeste écueil , <•. 

Et Dieu d’un seul regard a brisé son orgueil. 

L’éclat de la santé brillait sur son visage , ' • 

Du bonheur à ses yeux souriait le présage ; 

Et voilà qu’il gémit sous le poids des fléaux , 

Dans ses vastes palais, devenus des tombeaux. 


Au sein d’une indocile terre , 
Malheureux , il s’épuise en efforts superflus ; 
Privé d’une onde salutaire , 

Ses rameaux ne fleuriront plus. 


L’impiété jamais n’échappe à sa ruine : 

Non , Dieu n’exauce point les vœux quelle a formés; 
Et le souffle céleste, en brûlant sa racine. 

Dissipe avant le temps ses débris consumés. 


Comme une vigne dont la grêle 
Écrase les fruits encor verts ; 
Comme de l’olivier tombe la fleur nouvelle , 
Au retour imprévu des farouches hivers ; 
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34- Congregatio enim hypocritæ sterilîs , et igni9 
devorabit tabernacula eorum qui munera libenter ac- 
cipiunt (35). 

35. Concepit dolorem, et peperit iniquitatem, et 
utérus ejus præparat dolos (36). 
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Ainsi seront livrés aux flammes vengeresses 
Les coupables trésors, les injustes richesses 
Qu’entassait des méchans la folle avidité. 

Ils ont conçu le mal, ils enfantent le crime ; 
Mais Dieu les punira : son courroux légitime , 
Desséchant leur fécondité , 

Les anéantira dans leur postérité. 


uooaooaooooonoooooo 


Job, amicorum auctoritate commotus , dolorem suum plangit , ca- 
lamitatis magnitudinem ostendens , seque pati citrà iniquitatem , 
cujus conscium esse Deum asserit. 

Job ex afjlictionis suce magnitudine sibi hic nihit prœter mortem 
restare contendit ; et amicos prccsentem tanlam. remunerationem 
staluentes insipientiœ suce arguens, ipse futwram requiem 
prœstolatur. 


cap. xvi. i. Respondens autem Job dixit : 

2 . Audivi fréquenter talia , consolatores onerosi 
omnes vos estis. 

3. Numquid habebunt fmem verba ventosa? aut 
aliquid tibi molestum est si loquaris? 

4- Poteram et ego similia vestri loqui : atque uti- 
nam esset anima vestra pro anima mea. 

5. Consolarer et ego vos sermonibus, et moverem 
caput meum super vos : 

6 . Roborarem vos ore meo, et moverem labia mea, 
quasi parcens vobis. 

7 . Sed quid agam? si locutus fuero , non quiescet 
dolor meus : et si tacuero non recedet a me. 
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Job se plaint de la dureté de ses amis : il expose ses maux; il 
met sa confiance en Dieu , qui est témoin de son innocence. 


Il se plaint des insultes de ses amis, et les exhorte à rentrer 
en eux-mêmes. 


Consolateurs cruels , votre voix importune 
Ne cesse, répond Job, d’accabler l’infortune. 

Si le ciel à gémir eût condamné vos jours, 

Je pourrais, vous offrant ces perfides secours , 
Comme vous , prodiguer des paroles futiles ; 

Mais , loin de me répandre en discours inutiles , 
On me verrait , touché des plaintes du malheur , 
En pleurant avec vous calmer votre douleur: 

Moi , j’aigris , si je parle , un mal qui me dévore ; 
Si je me tais, hélas ! il me consume encore. 

A l’heure où je me plains, je m’en sens déchiré , 
Jusqu’au fond de mes os ses traits ont pénétré, 

Et ce front sillonné des rides du vieil âge 

Des tourmens que j’endure a rendu témoignage. - 
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8. Nunc autem oppressit me dolor meus, et in ni- 
hilum redacti sunt omnes artus mei. 

9. Rugæ meæ testimonium dicunt contra me, et 
suscitatur falsioloquus adversus faciem meam con- 
tradicens mihi. 

10. Collegit furorem suum in me , et comminans 
mihi , infremuit contra me dentibus suis : hostis 
meus terribilibus oculis me intuitus est. 

1 1 . Aperuerunt super me ora sua , et exprobrantes 
percussçruntmaxillam meam,satiati suntpœnismeis. 

1 a. Conclusit me Deus apud iniquum , et manibus 
impiorum me tradidit. 

1 3 . Ego ille quondam opulentus , repente contri- 
tus sum : tenuit cervicem meam , confregit me , et 
posuit me sibi quasi in signum. 

14. Circumdedit me lanceis suis , convulneravit 
lumbos meos, non pepercit, et effudit in terra vis- 
cera mea. 

1 5 . Concidit me vulnere super vulnus , irruit in 
me quasi gigas (37). 

16. Saccum consui super cutem meam, et operui 
cinere carnem meam. 

17. Faciès mea intumuit a fletu , et palpebræ meæ 
caligaverunt. 

18. Hæcpassussum absque iniquitate manus meæ, 
quum haberem mundas ad Deum preccs. 

19. Terra, ne operias sanguinem meum , neque 
inveniat in te locum latendi clamor meus. 
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Pour comble d’infortune, un traître sans pitié 
M’enfonce le poignard au nom de l’amitié; 

Et, répandant sur moi les flots de sa colère , 

Par son regard terrible insulte à ma misère. 
D’autres à son exemple , au lieu de me venger , 
Par d’ignobles affronts ont osé m’outrager ; 
D’insupportables maux dont frémit la nature , 

A leur féroce joie ont servi de pâture ; 

Et de tous mes tourmens c’est le plus douloureux 
De voir ces faux amis , d’être accusé par eux. 


J’étais heureux , en paix je suivais ma carrière ; 

Mais mon bonheur s’est obscurci: 

J’étais puissant; Dieu m’a saisi ; 

Il m’a brisé contre la pierre. 

Oui! de sa lance meurtrière, 

Dirigés contre moi , tous les coups ont porté ; 

Mon corps , atteint de tout côté , 

Tombe sanglant sur la poussière; 

L’œil en feu , le front courroucé , 

Dieu , comme un fier géant , sur moi s’est élancé. 

J’ai revêtu le deuil des cilices funèbres ; 

Mes yeux se sont chargés de profondes ténèbres ; 

Des pleurs que j’ai versés mon visage est flétri , 

Et la cendre a couvert mon front pâle et meurtri : 
Pourtantmon cœur est pur, mes mains chastes et sainte». 
Terre qui vois l’opprobre où je rampe aujourd’hui , 

Ne couvre pas mon sang, n’étouffe pas mes plaintes; 
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20. Ecce enim in cœlo testis meus , et conscius 
meus in excelsis. 

2 1 . Verbosi amici mei ; ad Deum stillat oculus meus. 

22. Atque utinam sic judicaretur vir cum Deo , 
quomodo judicatur filius hominis cum collega suo. 


23 . Ecce enim brèves anni transeunt , et semitam 
per quam non revertat ambulo. 

î. Spiritus meus attenuabitur, dies mei breviabun- 
tur, et solum mihi superest sepulcrum. 

2. Non peccavi, et in amaritudinibus moratur ocu- 
lus meus. 

3 . Libéra me , Domine , et pone me juxta te , et 
cujusvis manus pugnet contra me. 

4 - Cor eorum longe fecisti a disciplina , propterea 
non exaltabuntur ( 58 ). 

5 . Prædam pollicetur sociis , et oculi fdiorum ejus 
déficient ( 3 g). 

6. Posuit me quasi in proverbium vulgi , et exem- 
plum sum coram eis. 

7. Caligavit ab indignatione oculus meus, et mem- 
bra mea quasi in nibilum redacta sunt. 

8. Stupebunt justi super hoc , et innocens contra 
hypocritam suscitabitur. 
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Dans les deux il réside, il sera mon appui, 

Celui de qui l’œil sûr plonge en ma conscience. 
Tandis que mes amis me prodiguent l’offense , 

Mes larmes coulent devant lui. 

Si du moins je pouvais , avec ce Dieu terrible , 
Entrer en jugement comme avec mon égal ! 

Mais comment sur son tribunal 
Aborder des humains le maître inaccessible? 

Oui, mon heure a sonné, mes jours sont révolus ; 
Je descends le chemin qu’on ne remonte plus. 

Ma vie , hélas ! s’éteint ; languissant et débile , 

Je meurs, et dans la tombe est mon unique asile. 
Abreuvé d’amertume et nourri de douleurs , 

Qu’ai-je fait pour n’ouvrir qu’un œil baigné de pleurs? 
Délivre-moi , grandDieu! Sois mon aide et mon guide! 
Qu’aurai-je à redouter couvert de ton égide ? 

De mes persécuteurs en fascinant les yeux, 

Tu m’assures, Seigneur, mon triomphe sur eux. 

Le perfide qui livre un ami sans défense , 

Jusque dans ses neveux éprouve ta vengeance. 

Tout m’abandonne ; en butte aux sarcasmes cruels, 
Que suis-je? le mépris, la fable des mortels. 

La mort voile mon front de son nuage sombre ; 

De moi-même déjà je ne suis plus que l’ombre. 

L’homme juste a vu mon malheur : 

Il l’oppose en secret au sort de l’hypocrite; 

D’un partage inégal le spectacle l’irrite ; 

Il se tait , frappé de stupeur. 
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9 . Et tenebit justus viam suam , et muudis mani- 
bus addet fortitudinem ( 4 o). 


10 . Igitur omnes vos convertimini , et venite, et 
non inveuiam in vobis ullum sapientem. 


11. Diesmei transierunt; cogitationes meæ dissi— 
patæ sunt torquentes cor meum. 

12 . Noctem verterunt in diem, et rursum post te- 
nebras spero lucem( 4 i). 

13. Si sustinuero, infernus domus mea est , et in 
tenebris stravi lectulum meum. 

i4- Putredini dixi : Pater meus es ; mater mea, 
et soror mea, vermibus ( 4 2 )- 

15. Ubi est ergo nunc præstolatio mea , et patièn- 
tiam meam quis considérât (43) ? 

16 . In profundissimum infernum descendent om- 
nia mea; putasne saltem ibi eritrequies mihi? 
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Mais , toujours constant dans sa voie , 
Le juste affermira ses pas; 

Les maux ne lebranleront pas; 

Ils feront sa force et sa joie. 

Pour vous, abjurez vos erreurs, 
Revenez à d’autres pensées ; 

Rougissez au fond de vos cœurs 
De vos paroles insensées. 

Tout s’éloigne de moi; ma course va finir, 

Et tout ce que je suis n’est plus qu'un souvenir. 
Le jour fuit; le cercueil attend mon corps livide ; 
Mon lit est préparé dans le sépulcre avide , 

Et déjà de sa nuit me couvre l’épaisseur : 

A la corruption j’ai dit : « Voilà ma mère ; » 

Et j ’ai dit aux vers de la terre ; 

«Vous êtes mon frère et ma sœur. » 

Sur mon âme , qu’abat le poids de la souffrance, 
Quand pourra luire l’espérance ? 

Je vois s’éteindre son flambeau ; 
L’espérance avec moi dort au fond du tombeau. 
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Baldad arguent Job jactantiæ et impatientiœ , describit impiorum 
matedictiones , ut suam contra Job sententiam statuai , nempe 
ipsum tantum propter peccata sua puniri. 


cap. xviii. i. llespondens autem Baldad Suintes dixit : 

2. Usque ad quein finem verba jactabitis ? intelli- 
gite prius, et sic loquamur. 

3. Quare reputati sumus ut jumenta , et sordui- 
rnus coram vobis? 

4- Qui perdis animam tuam in furore tuo, num- 
quid propter te derelinquetur terra , et transferentur 
rupes de loco suo? 

5. Nonne lux impii extinguetur , nec splendebit 
flamma ignis ejus? 


6. Lux obtenebrescet in tabernaculo illius , et lu- 
cerna, quæ super eum est, extinguetur. 

7. Arctabuntur gressus virtutis ejus, et præcipita- ' 
bit eum consilium suum. 
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Baldad accuse Job de désespoir , et exagère les malheurs et la 
mauvaise fin des méckans. 


En stériles discours cesse de te répandre ; 

Au lieu de nous blâmer, puisses-tu nous comprendre, 
Dit Baldad; crois-tu donc, par d’insolens mépris, * 
Au-dessous de la brute abaisser nos esprits? 

Toi qui dans ta fureur te déchires toi-même , 
Oses-tu demander à l’arbitre suprême 
Que, changeant à ton gré l’ordre des élémens, 

Il renverse le monde et ses vieux fondemens? 

Au foyer du méchant s’éteindra la lumière ; 

Sa lampe sera sans clarté; 

Dans sa tente inhospitalière 
Habitera l’obscurité. 

11 marchait dans sa force et pourtant il hésite ; 

Ses pieds chancèlent incertains , 

Et sa folle prudence en ses hardis desseins , 

Vers sa perte le précipite. 
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8. Immisit enim in rete pedessuos, et in maculis 
ejus ambulat. 

9. Tenebitur planta illius laqueo , et exardescet 
contra eum sitis. 

10. Abscondita est in terra pedica ejus, et deci- 
pula illius super semitam. 

1 1. Undique terrebunt eum formidines , et invol- 
vent pedes ejus. 

12. Attenuetur famé robur ejus , etinedia invadat 
costas illius (44)- 

1 3 . Devoret pulchritudinem cutis ejus, consumât 
brachia illius primogenita mors. 

14. Avellatur de tabernaculo suo fiducia ejus , et 
calcet super eum , quasi rex , interitus. 

1 5 . Habitent in tabernaculo illius socii ejus , qui 
non est, aspergaturin tabernaculo ejus sulphur. 

16. Deorsum radices ejus siccentur, sursum au- 
tem atteratur messis ejus. 

1 7. Memoria illius pereat de terra , et non celebre- 
tur nomen ejus in plateis. 

18. Expellet eum de luce in tenebras, et de orbe 
transferet eum. 

19. Non erit semen ejus, neque progenies in po- 
pulo suo , nec ullæ reliquiæ in regionibus ejus. 

20. In die ejus stupebunt novissimi , et primos in- 
vadet horror. 

21. Hæc sunt ergo tabernacula iniqui , et iste lo- 
cus ejus qui ignorât Deum. 


Digitized by Google 


( 99 ) 

Tout l’abuse , l’égare , et son œil ne voit pas 
Des pièges qu’on lui tend le secret artifice ; 

Dans le réseau perfide il engage ses pas , 

Et tombe dans l’abîme ouvert pour son supplice. 

La terreur, s’emparant de ses sens agités , 
L’accompagne en sa fuite et marche à ses côtés ; 

La faim bientôt l’abat, une fièvre brûlante 
A calciné ses os et décharné ses mains , 

Et la mort l’effaçant du nombre des humains, 
Plonge au gouffre infernal sa dépouille sanglante. 
L’horreur habite aux lieux qu’il a laissés déserts ; 

Le soufre les inonde , et sa tente enflammée 
Tombe sous des torrens de cendre et de fumée. 
Jusque dans sa racine est frappé le pervers , 

Et ses rameaux flétris se sèchent dans les airs * 
Mortpour le monde entier, sans honneur et sans gloire , 
Le tombeau pour jamais engloutit sa mémoire. 

A charge à l'univers , de son sein repoussé , 

De la lumière à l’ombre il a soudain passé. 

Rien ne lui survivra : son indigne héritage 
D’aucun de ses enfans ne sera le partage, 

Et le coup imprévu qui l’a précipité 
Fera trembler son siècle et la postérité. 


Voilà donc du méchant l’édifice fragile; 

Le Dieu qu’il outrageait en a brisé l'argile. 

m ni-* Jilu. 
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Joé, crudelitatis amicos argutns , se a Deo flagellari dicit imme- 
rito non ob sua flagitia , sed ob alias justas causas , ostendens 
afflictionis acerbitatem, et se ab amicis destitutum , undt 
super futura resurrectione seipsum consolatur. 


cap xix. 1 . Respondens autem Job dixit : 

2. Usquequo aflligitis animam meam , et atteritis 
me sermonibus? 


tt 


3 . En decies confunditis me , et non erubescitis 
opprimentes me 

4. Nempe, etsi ignoravi, mecumerit ignorantia mea 

5 . At vos contra me erigimini , et arguitis me op- 
probriis meis. 

6 . Saltem nunc intelligite, quia Deus non æquo 
judicio afllixerit me , et tlagellis suis me cinxerit. 

7. Ecce clamabo vim patiens, et nemo audiet : vo- 
cii'erabor, et non est qui judicet. 

8. Semitam meam circumsepsit, et transire non 
possum, et in calle meo tenebras posuit. 

9. Spoliavit me gloria mea , et abstulit coronam 
de capite meo. 

1 0. Destruxit me undique, et pereo, et quasi evulsæ 
arbori abstulit spem meam. 
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Job se plaint de la dureté de ses amis ; il expose ses peines ; 
il se console par l’espérance de la résurrection. 


Ainsi donc , reprend Job , sans honte et sans pitié 
Vous m’écrasez du poids de votre inimitié ; 

Et vos cruels discours que dicte l’injustice , 

D’un reproche éternel m’infligent le supplice! 

Si quelque illusion peut abuser mon cœur, 

Que vous importent donc mes torts ou mon erreur, 
Et de mes propres maux pourquoi me faire un crime? 
Je suis du Tout-Puissant l’innocente victime ; 

C’est lui qui me poursuit, c’estluiqui m’a frappé; 
Dans les rets qu’il me tend je tombe enveloppé. 

Si je me plains, hélas! sa justice sommeille; 

Si je pousse des cris, il détourne l’oreille. 

Un nuage effrayant devant moi s’est formé; 

Le chemin s’est ouvert, et soudain s’est fermé. 

A mon affreux destin c’est Dieu qui m’abandonne ; 
11 a terni ma gloire et brisé ma couronne. 

A périr il m’a condamné, 

Et sous les traits de sa colère , 

Tel qu’un arbre déraciné, 

Je tombe, et nul espoir n’adoucit ma misère. 
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1 1. lratus est contra me furor ejus , et sic me ba- 
buit quasi hostem suum. 

1 2. Simul venerunt latrones ejus , et fecerunt sibi 
viam per me , et obsederunt in gyro tabernaculum 
meum ( 45 ). 

1 3 . Fratres meos longe fecit a me , et noti mei 
quasi alieni recesserunt a me. 

14. Dereliquerunt me propinqui mei, et qui me 
noverant obliti sunt mei. 

1 5 . Inquilinidomus meæ, et ancillae meæsicut alie- 
num habuerunt me , et quasi peregrinus fui in oculis 
eorum. 

16. Servum meum vocavi, et non respondit, ore 
proprio deprecabar ilium. 

17. Halitum meum exhorruit uxor mea , et ora- 
bam filios uteri mei (46). 

18. Stulti quoque despiciebant me , et quum ab eis 
recessissem, detrahebant mihi (47). 

19. Abominati sunt me quondam consiliarii mei, 
et quem maxime diligebam aversatus est me. 

20. Pelli meæ, eonsumptis carnibus , adhæsit os 
meum , et derelicta sunt tantummodo labia circa 
dentes meos. 

21. Miseremini meî , miseremiui meî, saltem vos 
amici mei , quia manus Domini tetigit me. 

22. Quare persequimini me sicut Deus , et carnibus 
meis saturamini(48)? 
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Sur moi son bras appesanti 
A de tous les fléaux rassemblé le cortège , 
Et de leur troupe qui m’assiège 
Mon triste asile est investi. 


Tout craint ma demeure proscrite; 
Mes frères du toit que j’habite 
Évitent l’air empoisonné; 

De mes nombreux amis la foule passagère 
Fuit et déjà m’est étrangère ; 

Mes proches m’ont abandonné , 

Et, jusque dans ma propre tente, 
Mes esclaves ont dédaigné 
Ma voix plaintive et suppliante. 


Mon épouse elle a fui mon souffle repoussant ; 

Je ne puis de mes fils vaincre la répugnance; 
L’insensé me méprise , et son rire offensant 
Ose éclater en ma présence. 

Je vois mes compagnons à ma perte animés : 

Mes ennemis sont ceux que j’ai le plus aimés! 


Je ne suis plus qu’un spectre ; à mes os attachée , 

Ma peau sur eux s’étend brûlante et desséchée. 

La main de Dieu me frappe ! Eh quoi ! point de pitié , 
Tous dont le cœur ingrat a connu l’amitié, 
Complices de celui dont le courroux m’accable , 
Pourquoi de vos discours l’aigreur insupportable? 
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a 3 . Quis mihi tribu at ut scribantur sermones mei? 
Quis mihi det ut exarentur in libro 

24. Stylo fcrreo, etplumbi lamina , vel celte scul- 
pantur in silice? 

25 . Scio enim quod Redemptor meus vivit, et in 
novissimo die de terra surrccturus sum : 

26. Et rursum circumdabor pelle mea, et in carne 
mea videbo Deum meum; 

27. Quem visurus sum ego ipse , et oculi mei con- 
specturi sunt, et non alius : reposita estbæc spes mea 
in sinu meo. 


28. Quare ergo nunc dicitis : Persequamur eum , 
etradicem Terbi inveniamus contra eum? 

2q. Fugite ergo a facie gladii , quoniam ultor ini— 
quitatum gladius est : et scitote esse judicium. 
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Mais quel rayon me luit? Que sur l’airain gravé 
Cet oracle à jamais demeure conservé ! 

Je sais qu’il est vivant mon Rédempteur auguste; 
Qu’il doit au dernier jour ressusciter le juste ; 

Quand mon corps sera consumé, 

Revêtu de ma chair, à sa voix ranimé, 

Et du tombeau soudain secouant la poussière. 

Je le contemplerai dans toute sa splendeur; 

Oui , mes yeux le verront tout brillant de lumière ; 
C’est là le ferme espoir qui repose en mon cœur. 

Et pourtant votre âme perfide , 

N’écoutant que le cri d’une rage homicide , 

Se plaît à m’abreuver de fiel ! 

Mais du glaive vengeur elle sera frappée ; 

Il est une invisible et redoutable épée; 

Il est un juge dans le ciel. 
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Sophar, verbis J ob motus, correptionem ipsius se dicit auditurum, 
et quœ sit apud Deum pars impii multis verbis persequitur. 


cap. xx. i. Respondens autem Sophar Naamathites dixit : 

2. Idcirco cogitationes meæ variæ succedunt sibi , 
et mens in diversa rapitur. 

3. Doctrinam , qua me arguis, audiam , et spiritus 
intelligentiæ meæ respondebit mihi. 

4* Hoc scio a principio , ex quo positus est homo 
super terram , 

5. Quod laus impiorum brevis sit , et gaudium hy- 
pocritæ ad instar puncti. 

G. Si ascenderit usque ad cœlum superbia ejus, et 
caput ejus nubcs tetigerit : 

7. Quasi sterquilinium in fine perdetur : et qui 
eum viderant, dicent : Ubi est? 

8. Velut somnium avolans non invenietur,transiet 
sicut visio nocturna. 

g. Ocuius qui eum viderat non videbit , neque 
ultrà intuebitur eum locus suus. 
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Sophar continue de décrire les chStimens dont Dieu punit les 

impies. 


Ce n’est point là répondre , et mon âme offensée 
S’égare , dit Sophar, de pensée en pensée ; 

Mais la raison m’éclaire, elle va réfuter 
Les reproches amers que je viens d’écouter. 

Tout l’atteste : depuis que , commençant d’éclore , 
Cet univers sourit à la première aurore. 

Le bonheur du pervers ne fut jamais constant ; 

Son triomphe est un point , et sa joie un instant ; 
De sa tête superbe il toucherait aux nues , 

Il atteindrait des cieux les hauteurs inconnues , 
Que d’un souffle bientôt il serait renversé, 

Et ceux qui l’admiraient diront : Il a passé ! 
Méprisable poussière , imperceptible atome , 

Il se dissipera comme un léger fantôme ; 

D’un éclat imposteur naguère enorgueilli , 

Son nom s’effacera dans l’éternel oubli. 

Ceux qu’opprimaient ses mains fécondes en ruines 
Forceront ses enfans à rendre ses rapines. 
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10. Filii ejus atterentur egestate , et manus illius 
reddent ei dolorern suum (4g). 

1 1 . Ossa ejus implebuntur vitiis adolescentiæ ejus , 
et cumeo in pulvere dormient ( 5 o ). 

12. Quum enim dulce fuerit in ore ejus malum , 
abscondet illud sub linguà suâ ( 5 i). 

1 3 . Parcet illi , et non derelinquet illud , et cela- 
bit in gutture suo. 

i 4 « Panis ejus in utero illius vertetur in fel aspi- 
dum intrinsecus. 

1 5 . Divitias quas dqvoravit evomet , et de ventre 
illius extrahet eas Deus. 

16. Caput aspidum sjuget, et occidet eum lingua 
viperæ. 

17. (Non videatrivulos fluminis, torrentes mellis, 
et butyri. ) 

1 8. Luet quæ fecit omnia , nec tamen consumetur : 
juxta multitudinem adinventionum suaruro , sic et 
sustinebit. 

19. Quoniam confringcns nudavit pauperes ; do- 
mum rapuit, et non ædificavit cam. 

20. Nec est satiatus venter ejus ; et quum babuerit 
quæ concupierat, possidere non poterit. 

21. Non remansit de cibo ejus , et propterea nih.il 
permanebit de bonis ejus. 

22. Quum satiatus fuerit, arctabitur, æstuabit, et 
omnis dolor irruet super eum. 

23 . Utinam impleatur venter ejus , ut euiittat in 
eurn iram furoris sui , et pluat super ilium bellum 
suum. 
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Ht ses iniquités pénétrant dans ses os , 
Dormiront avec lui dans la nuit des tombeaux. 
Son palais abreuvé du suc flatteur des vices , 

En goûtait lentement les coupables délices , 

Et de la volupté le dangereux poison , 

Dans leurs flots enivrans éteignait sa raison. 
Mais le plaisir le trompe , et sa douceur perfide 
Se change pour l’impie en un fiel homicide. 

Par un juste retour , à son sein déchiré 
Dieu même ravira l’or qu’il a dévoré. 

11 a du basilic éprouvé la morsure , 

Et sucé le venin de la vipère Impure , 

Lui qu’on voyait naguère, en insultant au ciel, 
Se baigner dans des flots et de lait et de miel. 

Il gémira frustré de son injuste proie , 

Les biens qu’il usurpa ne feront plus sa joie. 

Son bras sur l’opprimé, toujours appesanti, 
S’est emparé du toit qu’il n’avait point bâti : 
Rien n’a pu résistera sa faim dévorante, 

Rien n’a pu de son cœur calmer la soif ardente; 
Mais bientôt de ses mains s’écoulera son or , 
Tout s’évanouira , sa gloire et son trésor. 

Dès qu’il aura vidé la coupe enchanteresse , 
L’aiguillon du remords troublera son ivresse, 

Et Dien, le nourrissant du pain de la douleur, 
Fera pleuvoir sur lui les traits de sa fureur. 

S’il évite les coups du pesant cimeterre, 

Il n’échappera point à la flèche légère ; 

Le redoutable acier qui lui perce le flanc 
En sort, et fait jaillir un long ruisseau de sang. 
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24. Fugiet arma ferrea , et irruet in arcum æreum. 

25 . Eductus , et egrediens de vagina sua, et ful- 
gurans in amaritudine sua ; vadent et venient super 
eum horribiles ( 52 ). 

26. Omnes tenebræ absconditæ sunt in occultis 
ejus; devorabit eum ignis qui non succenditur, af- 
fligetur relictus in tabernaculo suo. 

27. Revelabuntcœli iniquitatem ejus, et terra con- 
surget adversus eum. 

28. Apertum erit germen domus illius, detrahetur 
in die furoris Dei ( 53 ). 

29. Hæc est pars hominis impii a Deo, et heredi- 
tas \erborum ejus a Domino. 



Digilized by Google 



Il succombe, assailli par des spectres funèbres 
Sa splendeur a fait place à d’épaisses ténèbres 
Il expire , et d’un feu par Dieu même allumé , 
Tout , jusqu’à ses débris, disparaît consumé. 
La terre , soulevant ses plus profonds abîmes , 
Ira s’unir aux cieux pour révéler ses crimes ; 
Et son palais détruit jusqu’en ses fondemens 
Attestera de Dieu les justes châtimens. 


Malheureux avenir ! effroyable héritage ! 
Voilà ce qu’à l’impie il réserve en partage 




Job , patienter ab amicis audiri postulons , causam mquirit quare 
impiorum nonnulti.in finem usquevitce prosperentur, pii contra 
adversis cœdantur , et respondit , impium in diem perditionis 
a Deo servari , falsam amicorum consotalionem per hoc con- 
vellens. 


sap. xxi. »• Respondens autem Job dixit : 

2 . Audite , quæso, sermones meos , et agite pœni- 
tentiam (54). 

5. Sustinete me , et ego loquar , et post mea , si vi- 
debitur, verba ridete. ' - 

4 . Numquid contra hominem disputatio mea est, 
ut merito non debeam contristari? 

5. Àttendite me , obstupescite , et superponite di- 
gitum ori vestro. 

6 . Et ego quando recordatus fuero , pertimesco , 

et concutit carnem meam tremor. 

* 

7 . Quare ergo impii vivunt , sublevati sunt , con- 
fortatique diyitiis? 

' s 

. J}. Semen eorum permanet coram eiâ , propinquo- 

rum turba et nepotum in conspectu eorum. 
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Job soutient que les impies jouissent souvent d’une longue 
prospérité , et que c’est après leur mort que Dieu exerce 
ordinairement contre eux ses vengeances. 

V. 


Par ton silence au moins console le malheur, 

Dit Job , et laisse en paix s’exhaler ma douleur. 
Souffre que librement j’exprime mes pensées, 
Dussent-elles, Sophar, te paraître insensées. 

Où s’adressent mes cris? Ce n’est point aux humains; 
Et quand même vers eux je lèverais les mains , 

Est-il un cœur glacé que mon destin ne touche ? 

Toi, témoin de mes maux , mets un doigtsur ta bouche; 
Qu’ils sont amers! En foule ils viennent m’assaillir; 
Je sens en y pensant tout mon corps tressaillir ! 


J’ai dit : Pourquoi l’impie au sein de l’abondance , 
Toujours favorisé des deux , 

Prolonge-t-il des jours qu’embellit l’opulence? 

Ses fils grandissent sous ses yeux , 

Et sa postérité fleurit en sa présence. 

8 '• ■’ 
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9. Domus eorum securæ sunt et pacatæ , et non 
est virga Dei super illos. 


10. Bos eorum concepit , et non abortivit ; vacca 
peperit , et non est privata fœtu suo. 


1 1. Egrediuntur quasi greges parvuli eorum , et in- 
fantes eorum exsultant lusibus. 

12. Tenenttympanum et citharam, etgaudent ad 
sonitum organi. 

1 3 . Ducunt in bonis dies suos, et in puncto adin- 
ferna descendunt. 

14. Qui dixerunt Deo : Recede a nobis, et scien- 
tiam viarum tuarum nolumus. 

15. Quis est Omnipotens ut serviamus ei, et quid 
nobis prodest si oraverimus ilium ? 

16. Yerumtamen , quia non sunt in manu eorum 
bona sua, consilium impiorum longe sit a me ( 55 ). 

17. Quoties lucerna impiorum extinguetur, et su- 
perveniet eis inundatio , et dolores dividet furoris 
sui ( 56 ) ? 

18. Erunt sicut paleæ ante faciem venti , et sicut 
favilla quam turbo dispergit. 

19. Deus servabit filiis illius dolorem patris , et 
quum reddiderit, tune sciet (57). 
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De son toit le malheur semble s’être écarté. 
Instrument de terreur pour le reste du monde , 
La verge du Très-Haut , la verge d’équité 
Respecte son repos et sa sécurité. 

Il jouit d’une paix profonde : 

De ses taureaux pleins de fierté 
La vigueur est toujours féconde , 

Et la génisse qu’il nourrit 
Jusqu’au terme porte son fruit. 


Comme un troupeau nombreuxrépandu dans la plaine 
Sa famille s’étend et peuple son domaine. 

La voix de ses enfans se mêle tour à tour 
Au son de leur cithare , au bruit de leur tambour ; 
C’est ainsi que l’impie, heureux dans sa carrière. 
Arrive plein de jour à son heure dernière ! 

Il a dit au Seigneur : « Que sert de t’obéir ? 

» A d’autres j’ai laissé le soin de te servir ; 

» Qu’es-tu pour me contraindre à suivre ta bannière? 
» Que me reviendra-t-il d’une vaine prière ?» 

De sa prospérité les momens seront courts , 
Avez-vous dit ; fuyons ses dangereux discours. 

Mais a-t-on du méchant vu la lampe s’éteindre ? 
A-t-on vu le malheur et les fléaux l’atteindre ? 
N’est-il donc qu’une paille , et le voit-on souvent, 
Image du roseau , plier au moindre vent? 

« Dieu , dites-vous , suspend son courroux légitime , 

» Et réserve à ses fils la peine de son crime. » 
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20. Videbunt oculi ejus interfectionern suam , et 
de furore Omnipotentis bibet. 

21. Quid enim ad eum pertinetde domo sua post 
se? Et si numerus mensium ejus dimidietur? 


22. INumquid Deum docebit quispiam scientiam, 
qui excelsos judieat ? 

23 . Iste moritur robustus et sanus, dives et felix. 

24. Yiscera ejus plena sunt adipe , et medullis ossa 
illius irrigantur. 

25 . Abus vero moritur in amaritudine animæ abs- 
que ullis opibus. 

26. Et tamen simul in pulvere dormient , et Ter- 
mes operient eos. 


27. Certe novi cogitationes vestras, et sententias 
contra me iniquas. 

28. Dicitis enim : Ubi est domus principis , et ubi 
tabernacula impiorum? 

29. Interrogate quemlibet de viatoribus , et hæc 
eadem ilium intelligere cognoscetis : 

3 0. Quia in diem perditionis servatur malus , et ad 
diem furoris ducetur. 

3 1 . Quis arguet coram eo viam ejus , et quæ fecit , 
quis reddet illî? 
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Lui seul dut la subir, lui seul a mérité 
Le châtiment du ciel justement irrité. 

Qu’il entende du moins l’arrêt de son supplice , 

Et que de l’infortune il boive le calice! 

Quand sous le poids des ans il arrive à la mort , 
S’occupe-t-il des siens? Songe-t-il à. leur sort? 

«Mais ce n’est point à nous d’enseigner la sagesse 
* A celui devant qui l’ange même s’abaisse. » 

Ah! combien des mortels les destins sont divers ! 
L’un achève une vie exempte de revers ; 

D’un suc toujours nouveau , plus doux que la rosée , 
La moelle de ses os sans cesse est arrosée ; 

L’autre dans l’amertume, expirant de douleur , 
Passe et n’a pas vu luire un rayon de bonheur : 

Une même demeure aujourd’hui les rassemble ; 

Et , pâture des vers , ils pourrissent ensemble. 


Mon œil a pénétré vos secrets sentimens , 

Et sur moi, dans vos cœurs , je lis vos jugemens. 
«Où sont, avez-vous dit , ces tentes fastueuses 
» Que l’impie éleva de ses mains orgueilleuses? 
Du passant que vers nous le hasard conduira 
J’interroge la voix , elle vous répondra : 


« Seul , debout , au milieu d’une immense ruine , 
» Le méchant a bravé la colère divine. 

» Qui donc lui reprocha sa honte et ses forfaits ? 

» Et quel bras l’a puni pour les maux qu’il a faits? 


( « 1 » ) 

3 a. lpse ad sepulcra ducetur , et in congerie mor- 
tuorum vigilabit. 

33. Dulcis fuit glareis Cocyti , et post se omnem 
hominem trahet, et ante se innumerabiles (58). 


34. Quomodo igitur consolamini me frustra, quum 
responsio vestra repugnare ostensa sit veritati ? 
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t Conduit en pompe au mausolée , 

» Il semble encore y voir le jour ; 

» Tranquillement dans la vallée 
» Il repose ; il paraît le roi de ce séjour; 

* Et , lui servant d’escorte , une foule sans nombre 
» Le précède et le suit dans le royaume sombre. » 


Respectez ma souffrance , et cessez de m’offrir 
D’inutiles conseils qui ne font que l’aigrir. 
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Eliphaz arguilJob immisericordiœ in pauperum oppressione, et 
atiorum facinorum; ostendens ipsum de divina providentia non 
recte sentire, ac pœnitenti bona promittens. 


cap. xxii. 1. Respondens autem Eliphaz Themanites dixit : 

2 . Numquid Deo potest comparari homo , etiam 
quum perfectæ fuerit scientiæ ? 

3. Quid prodest Deo si justus fueris, aut quid ei con- 
fers , si immaculata fuerit via tua? 

4 * ÎNumquid timens arguet te , et venit tecum in 
judicium? 

5. Et non propter malitiam tuam plurimam , et in- 
finitas iniquitates tuas? 

6 . Abstulisti .enim pignus fratrum tuorum sine 
causa , et nudos spoliasti vestibus. 

7 . Aquam lasso non dedisti, etesurienti subtraxisti 
panem. 

8 . In fortitudine brachii tui possidebas terrain , et 
potentissimus obtinebas eam. 

g. Viduas dimisisti vacuas , et lacertos pupillorum 
comminuisti. 
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Eliphaz reproche à Job les crimes dont il le suppose coupable, 
et l’exhorte à se convertir au Seigneur. 


Quel bien de tes vertus Dieu peut-il donc attendre? 
Repartit Éliphas. Insensé , réponds-moi. 

Est -ce pour son bonheur que tu suivrais sa loi ? 
Dans l’arène avec toi craindra-t-il de descendre , 

Et de peser au poids de sa sainte équité 
Ta superbe innocence et ton zèle affecté? 

Dieu sait lire en ton cœur; il connaît ta méprise ; 

Il y marque les torts que l’orgueil te déguise : 
Pleines du bien d’autrui , tes mains l’ont retenu ; 
Tu dépouillas le pauvre et le renvoyas nu. 

Le palais où ton luxe étalait l’opulence , 

Tu l’obtins par la ruse et par la violence : 

Ton frère languissait, et ton cœur inhumain 
N’éteignit point sa soif, n’apaisa point sa faim. 

Tu fis gémir la veuve, et l’orphelin timide 
Succomba sous les coups de ta main homicide. 
Voilà pourquoi tes yeux, de ténèbres chargés , 
Virent tes jours sereins en nuits sombres changés, 
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10. Propterea circumdatus eslaqueis, et contur- 
bat te formido subita. 

1 1. Et putabas te tenebras non visurum, et impetu 
aquarum inundantium non oppressum iri. 

1 2. An non cogitas quod Deus excelsior cœlo sit , 
et super stellarum verticem subliinetur? 

1 3 . Et dicis : Quid enim novit Deus Pet quasi per 
caliginem judicat. 

4 . Nubes latibulum ejus, nec nostra considérât, 
et circa cardines cœli perambulat. 

1 5 . Numquid semitam seculorum custodire cupis, 
quam calcaverunt Tiri iniqui, 

16. Qui sublati sunt ante tempus suum, et fluvius 
subvertit fundamentum eorum? 

17. Qui dicebant Deo : Recede a nobis, et quasi 
nihil posset facere Omnipotens, æstimabant eutn, 

1 8. Quum ille implesset domos eorum bonis : quo- 
rum sententia procul sit a me. 

19. Yidebunt justi , et lætabuntur , et innocens 
subsannabit eos. 

20. Nonne succisa est erectio eorum, et reliquias 
eorum devoravit ignis ? 

2 1 . Acquiesce igitur ei , et habeto pacem ; et per 
hæc habebis fructus optimos. 

22. Suscipe ex ore illius legem, etpone sermones 
ejus in corde tuo. 

20. Si reversus fueris ad Omnipotentem, ædifica- 
beris, et longe faciès iniquitatem a tabernaculo tuo. 
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Et pourquoi des fléaux amassés sur ta tête 
Éclata tout à coup l’effroyable tempête. 


Dans ton aveuglement, mortel audacieux, 

Tu disais : « L’Éternel est par-delà les cieux ; 

» Et lorsque sous ses pieds s’abaissent les étoiles, 

» Des ombres d’ici-bas peut-il percer les voiles ? 

» Les nuages pour lui sont comme un vêtement ; 

» Il dort , et laisse en paix rouler le firmament. » 
Ainsi tu t’avançais dans la route coupable 
De ceux qu’avant le temps la mort a moissonnés, 

Et qu’à la voix du ciel les eaux ont entraînés 
Dans un abîme épouvantable. 

Ils disaient au Seigneur : «Retire-toi de nous; 

» Qu’attendre de ta grâce , et que peut ton courroux? » 
Et pourtant de ses dons leur tente était remplie. 
(Loin de moi la pensée et les veux de l’impie! ) 

Où donc est son espoir ? il s’est évanoui ; 

Le juste a vu sa chute , il s’en est réjoui. 

L’impie a disparu : la flamme impatiente 
A brûlé ses moissons , a dévoré sa tente. 


Retourne donc à Dieu ; sois fidèle à sa loi ; 

Le bonheur et la paix vont revivre pour toi. 

Écoute mes conseils : que sa parole sainte 

Dans le fond de ton cœur reste à jamais empreinte ; 

Vers Dieu si tu reviens, après ce long oubli, 

Dans ta prospérité tu seras rétabli ; 
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il\. Dabit pro terra silicem, et pro silice torrentes 
aureos. 

25 . Eritque Omnipotens contra hostes tuos, et ar- 
gentum coacervabitur tibi. 

26. Tune super Omnipotentem deliciis afflues, et 
elevabis ad Deum faciem tuam. 


27. Rogabis eum, et exaudiet te, et vota tua reddes. 

28. Decernes rem , et veniet tibi , et in viis tuis- 
splendebit lumen. 

29. Qui enim humiliatus fuerit erit , in gloria ; et 
qui inclinaverit oculos ipse salvabitur. 


3 o. Salvabitur innocens, salvabitur autem in mun i 
ditia manuum suarum. 
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Tu renaîtras bientôt dans ta force première, 

Et si l’or est pour toi plus vil que la poussière. 
Dieu , dont l’œil indulgent doit te sourire encor, 
Dieu sera ta richesse et ton plus cher trésor; 

Tes yeux le chercheront , et de ses mains propices 
Découleront sur toi des torrens de délices. 


Attentif à tes moindres vœux , 

11 exaucera ta prière , 

Et des rayons de sa lumière 
S’embelliront tes jours heureux ; 

Lui seul peut, relevant le juste 
Que son bras même avait plié, 

Ceindre d’une couronne auguste 
Le front qui s’est humilié. 

Ah I si , dans sa clémence épargnant le coupable , 
On le voit imposer un frein à sa rigueur, 

Que ne peut espérer de sa grâce ineffable 
L'homme dont les remords ont épuré le cœur! 



Job , divinum judicium humiliter intocans, ostendit se non punir i 
propter peccata sua, recteque sent ire de providentiâ Dei incom- 
prehensibilis , omnia pro sua voluntate facientis. 

Job, utrectè se sentire ostendal de divin a providentiâ, dicit Deo 
una esse tempora ; et hominum varias recenset iniquitates , ab 
ipso puniendas. 


càP. xxiii. !. Respondens autem Job ait : 

2 . Nunc quoque in amaritudine est sermo meus, et 
manus plagæ meæ aggravata est super gemitum 
meum. 

3. Quis mihi tribuat ut cognoscam et inveniam il- 
ium, et veniam usque ad solium ejus? 

4- Ponam coram eo judicium , et os meum replebo 
increpationibus. 

5. Ut sciam verba quæ mihi respondeat , et intel- 
ligam quid loquatur mihi. 

6 . Nolo multa fortitudine contendat mecum , nec 
magnitudinis suæ mole me premat. 

7 . Proponat æquitatem contra me , et perveniat ad 
victoriam judicium meum. 
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Job souhaite que Dieu soit son juge; il est touché de con- 
fiance , de crainte et de reconnaissance. 

Job soutient que le crime est souvent impuni en cette vie 
parce que Dieu s’en réserve ordinairement la vengeance 
après la mort. 


Mes paroles, dit Job, sont pleines d’amertume , 

Et de mon cœur brisé les longs gémissemens 
Sont loin d’égaler mes tourmens 
Et la douleur qui me consume. 

Ah ! s’il m’était donné , maître puissant des deux , 
D’aborder en tremblant ton trêne redoutable ! 
Soutenant de ton front l’éclat majestueux. 

De mon innocence à tes yeux 
Je produirais du moins la preuve irrécusable. 

Mon âme devant toi s’ouvrirait sans détours ; 
Tranquille j’attendrais ton auguste sentence : 
Voudrais-tu m’accabler du poids de ta puissance? 
Non, non; tu prêterais l’oreille à mes discours. 
Innocent , j’oserais plaider devant Dieu même ; 

Je sortirais absous du tribunal suprême. 
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8. Si ad Orientem iero, non apparet ; si ad Occi- 
dentem , non intelligam eum. 

9. Si ad sinistram , quid agam? Non apprekendam 
eum ; si me vertam ad dexteram , non videbo ilium. 

1 0. Ipse vero scit viam meam, et probavit me quasi 
aurum quod per ignem transit. 

1 1. Vestigia ejus secutus est pes meus; viam ejus 
custodivi , et non declinavi ex ea. 

12. A mandatis labiorum ejus non recessi , et in 
sinu meo abscondi verba oris ejus. 


1 3 . Ipse enim solu 3 est, et nemo avertere potest 
cogitationem ejus : et anima ejus quodcumque vo- 
luit, boc fecit. 

14. Quum expleverit in me voluntatem suam, et 
alia multa similia præsto sunt ei. 

1 5 . Et idcirco a facie ejus turbatus sum , et con- 
siderans eum , timoré sollicitor. 

16. Deus mollivit cor meum, et Omnipotens con- 
turbavit me. 


1 7. Non enim perii propter imminentes tenebras , 
nec faciem meam operuit caligo. 
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Mais je le cherche aux lieux où vient finir le jour , 
Et dans ceux où l’aurore annonce son retour ; 
L’occident , l’orient me cachent sa lumière ; 

Je quitte le midi sans l’avoir aperçu ; 

J’interroge le nord, le nord ne l’a point vu : 

Et Dieu jusque dans la poussière. 

Dieu s’attache à mes pas , pénètre mes secrets. 
Et, lançant de ses yeux les infaillibles traits, 

Il sonde ma pensée , il la voit et l’observe ; 

Il éprouve mon cœur comme on éprouve l’or, 

Et sait si je l’oublie , ou bien si je conserve 
Sa parole comme un trésor. 


Mais, ferme en ses desseins , Dieu seul est immuable ; 
Le projet qu’il médite est toujours accompli; 

Le vœu qu’il a conçu, toujours irrévocable , 

IN’est pas plus tôt formé qu’il est déjà rempli. 


Sanstrouble comment donc supporter ta présence ? 
Je frissonne, Seigneur, lorsque je pense à toi; 
Et mon cœur confondu, dans un morne silence , 
Reste glacé d’un saint effroi. 


Oui, j ’eusse de la mort préféré les ténèbres 
A cette horrible nuit dont les ombres funèbres 
S’épaississent autour de moi ! 

9 
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cap. xxrv. ï» Ab Omnipotente non sunt abscondita tempora ; 
qui autem noverunt eum ignorant dies illius. 

2. Aliiterminos transtulerunt , diripuerunt greges 
et paverunt eos. 

3 . Asinum pupillorum abegerunt, et abstulerunt 
pro pignore bovem viduæ. 

4 « Subverterunt pauperum viam , et oppresserunt 
pariter mansuetos terræ. 


5 . Alii quasi onagri in deserto egrediuntur ad opus 
suum ; vigilantes ad prædam , præparant panem li- 
beris. 

6. Agrum non suum demetunt , et vineam ejus , 
quem vi oppresserint , vindemiant ; 

Nudos dimittunt homines , indumenta tollen- 
tes , quibus non est operimentum in frigore ; 

8. Quos imbres montium rigant, et non habentes 
velamen , amplexantur lapides 

9. Vim fecerunt deprædantes pupillos, et yulgum 
pauperem spoliaverunt. 


10. Nudis et incedentibus absque vestitu, et esu- 
rientibus tulerunt spicas. 


« 
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Dieu seul connaîtles temps; plus doux et plus propice, 
Que ne révéla— t— il le jour de sa justice? 

L’impie a déplacé les bornes de nos champs ; 

Et , dévastant nos héritages , 

Il a de nos troupeaux peuplé ses pâturages. 

De la colère des méchans 
Tout fait une cruelle épreuve : 

Llndigent est sans pain, le faible est poursuivi ; 

De coupables mains ont ravi 
L’agneau de l’orphelin , la chèvre de la veuve. 


Les uns , tels que l’onagre , errant dès le matin , 
Se font du brigandage une affreuse habitude , 

Et, du fond de leur solitude. 

Avides et cruels , fondent sur leur butin ; 

Le pain de leurs enfans est le fruit du carnage : 
Ils foulent sous leurs pieds l’innocent opprimé , 
Ils vendangent sa vigne ; et , de leur bras armé , 
Sans cesse ils portent le ravage 
Dans le champ qu’ils n’ont point semé ; 
Ils dépouillent le pauvre , et de l’àpre froidure 
Le pauvre sans manteau supportera l’injure ; 
Quel abri sa misère irait-elle chercher ? 

Son unique refuge est l’antre d’un rocher. 


Dans leur rage toujours croissante , 
D’autres à la mamelle arrachent l’orphelin , 
D’autres laissent en proie à la faim dévorante , 
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1 1. Inter acervos eorum meridiati sunt, qui cal- 
catis torcularibus sitiunt. 


12. De civitatibus fecerunt viros gemere , et anima 
vulneratorum clamavit, et Deus inultum abire non 
patitur. 


1 3 . Ipsi fuerunt rebelles lumini , nescierunt vias 
ejus, nec reversi sunt per semitas ejus. 


îZj. Mane primo consurgit homicida , interficit ege- 
num et pauperem ; per noctem vero erit quasi fur. 

1 5 . Oculus adulteri observât caliginem , dicens : 
Non me videbit oculus ; et operiet vultum suum. 

1 6. Perfodit in tenebris domos , sicut in die con- 
dixerant sibi , et ignoraverunt lucem. 

17. Si subito appartient aurora, arbitrantur um- 
bram mortis , et sic in tenebris quasi in luce ambu- 
lant, 

18. Levis est super faciem aquæ ; maledicta sit 
pars ejus in terra , nec ambulet per viam vinearum ! 
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Le moissonneur courbé sous leur gerbe pesante ; 

Et de l’infortuné qui presse leur raisin 

N’étanchent point la soif ardente. 

Les opprimés , hélas ! remplissent nos cités , 

Et des cris douloureux que leur bouche répète 
Retentissent au loin les airs épouvantés ! 

Mais Dieu n’a point d’oreille , et sa foudre est muette ! 


Écoutez , écoutez, et sous leurs traits divers 
Reconnaissez ces cœurs endurcis et pervers, 

Qui , livrés sans pudeur à leurs coupables joies , 

Du Dieu qu’ils adoraient ont déserté les voies. 

L’homicide... 11 se lève : à peine le jour luit 
Qu’il sort pour égorger le faible sans défense ; 

Le jour fuit... sur sa proie, au milieu du silence , 
Il dirige ses pas protégés par la nuit. 

L’adultère se dit : «Nul œil ne suit ma trace,» 

Et du jour qu’il redoute épiant le déclin, 

Du lit de sa complice il a pris le chemin. 

L’aurore vient.... il fuit; l’aurore le menace, 

Et pour lui sa lumière est l'ombre de la mort 

Anathème au méchant ! qu’il subisse son sort ! 
Qu’il soit comme l’écume un vain jouet de l’onde! 
Que son toit réprouvé soit un repaire immonde ! 
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ig. Ad nimium calorem transeat ab aquis nivium , 
et usque ad inferos peccatum illius. 

20. Obliviscatur ejus misericordia ; dulcedo illius 
vermes ; non sit in recordatione , sed conteratur quasi 
lignum infructuosum ! 

21. Pavit enim sterilem, quæ non parit, et yiduæ 
bene non fecit. 

22. Detraxit fortes in fortitudine sua;etquum ste- 
terit , non credet vitæ suæ 

23 . Dédit ei Deus locum pœnitentiæ , et ille abu- 
titur eo in superbiam : oculi autem ejus sunt in vii 3 
illius. 

24. Elevati sunt ad modicum , et non subsistent , 
et humiliabuntur sicut omnia , et auferentur, et si- 
cut summitates spicarum conterentur. 


25 . Quod si non est ita, quis me potest arguere esse 
mentitum , et ponere ante Deum verba mea ? 
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Que jamais il ne marche en des chemins frayés! 

Que les maux rassemblés lui servent de cortège ! 
Comme une terre aride absorbe et boit la neige , 
Puisse un gouffre engloutir ses membres foudroyés ! 

Que, repoussé de tout asile , 

Oublié des vivans, banni de l’univers, 

Que contraint à nourrir une femme stérile, 

Et qu enfin retranché comme un arbre inutile , 
Périsse à jamais le pervers ! 

Mais est-il un géant qu’en force il ne surpasse? 
Paraît-il accablé sous le poids des revers ? 

Il se relève avec audace ! 

De son bras protecteur Dieu lui prêtant l’appui 
Semble du haut des cieux ne veiller que pour lui : 
Il grandit, il s’élève , il fournit sa carrière ; 

Mûr enfin , et semblable à l’épi du froment , 
Moissonné comme lui , sa mort n’est qu’un moment , 
Et la pierre du monument 
Protège encore sa poussière. 

Parlez , et , si ma voix trahit la vérité , 

Confondez ma témérité. 
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Baldad , ex üei sublimitate et hominis humilitate negat hominem 
Deo comparatum justificari posse. 


CAP. XXV. 


1 . Respondens autem Baldad Subites dixit : 


2 . Potestas et terror apud eum est , qui facit con- 
cordiam in sublimibus suis. 

3. Numquid est numerus militum ejus ? et super 
quem non surget lumen illius? 

4- Numquid justificari potest bomo comparatus 
Deo, aut apparere mundus natus de muliere? 

5. Ecce luna etiam non splendet , et stellæ non 
sunt mundæ in conspectu ejus. 

6. Quanto magis bomo putredo, et filius hominis 
vermis ! 
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Baldad soutient que l’homme ne peut sans présomption pré- 
tendre se justifier devant Dieu. 


Job a parlé : déjà, plein du feu qui l’anime, 
L’impatient Baldad en ces termes s’exprime : 

Celui-là seul est grand, puissant et glorieux, 

Qui fait régner la paix sur les hauteurs des eieux ; 

Ses légions sont innombrables : 

Quel œil n’est point frappé de ses traits adorables? 
L’homme est né de la femme , et ce fils malheureux, 
Condamné dans son sein, coupable avant de naître. 
Oserait-il parler de justice à son maître? 

Devant Dieu tout pâlit, le jour n’a point de feux ; 
La lune est sans clarté , le soleil sans lumière : 

Et que sera donc l’homme, enfant de la poussière? 
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Job dicit nutlum Deo ab homine auxilium prœstari passe , Dei 
incomprehensibilem potentiam ex ipsius operibus demonstrans. 


cap. xxvi. i. Respoudens autem Job, dixit î 

2 . Cujus adjutor es? Numquid imbecillis, et sus- 
tentas brachium ejus qui non est fortis? 

3. Cui dedisti consilium? Forsitan illi qui non ha- 
bet sapientiam , et prudentiam tuam ostendisti plu- 
rimam. 

4. Quem docere voluisti? Nonne eum qui fecit 
spiramentum ? 

5. Ecce gigantes gemunt sub aquis , et qui habi- 
tant cum eis. 

6 . Nudus est infernus coram illo , et nullum est 
operimentum perditioui. 

7 . Qui extendit aquilonem super vacuum , appen- 
dit terram super nihilum. 

8 . Qui ligat aquas in nubibus suis, ut non erum- 
pant pariter deorsum. 

9 . Qui tenet vultum solii sui , et expandit super 
illud nebulam suam. 
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Job relève la grandeur et la puissance du Seigneur. 


Crois-tu donc ranimer un ami languissant? 
Penses-tu , répond Job , soutenir ma faiblesse ? 
De l’amitié , de la sagesse , 

Est-ce bien là saisir l’accent? 

Qui prétends-tu soumettre à ton intelligence? 
Est-ce l’être infini, source de l’existence? 


N’entends-tu pas rugir dans leurs gouffres profonds 
De l’enfer ébranlé les noires légions? 

Pour Dieu seul l’abîme est sans voiles , 
L'enfer est nu devant ses yeux ; 

Sa main rayonnante d’étoiles 
Tendit le pavillon des cieux. 

Il enferme les eaux dans le sein du nuage ; 

Le nuage les porte et vole sous leur poids ; 

La terre suspendue obéit à ses lois ; 

De la lune nouvelle il cache le visage ; 
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10. Terminum circumdedit aquis , usque dum fi- 
niantur lux ettenebræ. 

1 1 . Columnæ cœli contremiscunt , et pavent ad nu- 
tum ejus. 

la. In fortitudine illius repente maria congregata 
sunt , et prudentia ejus percussit superbum. 

i 3 . Spiritus ejus ornavit cœlos , et obstetricante 
manu ejus , eductus est coluber tortuosus. 


14. Ecce, hæc ex parte dicta sunt viarum ejus ; et 
quum vix parvam stillam sermonis ejus audierimus , 
quis poterit tonitruum magnitudinis illius intueri? 
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Son doigt, qui de la terre embrasse le contour, 
A tracé les confins de la nuit et du jour. 

Se lève-t-il ? A sa menace 
Frémissent tout à coup les colonnes des cieux ; 
Il soulève d’un mot les flots séditieux , 

D’un mot il brise leur audace. 

Son front répand dans les airs embellis 
Les rayons purs dont le jour se décore ; 

Il teint le ciel des couleurs de l’aurore , 

Et du dragon du nord il courbe les replis. 


Qui peut du Tout-Puissant raconter les merveilles? 
Ce qu’un léger murmure apporte à nos oreilles 
N’est encor qu’un secret à l’âme révélé. 

Si devant toi ce Dieu paraissait dévoilé, 

Faible mortel, esprit frivole, 
Entendrais-tu , sans en être accablé , 

Le tonnerre de sa parole? 
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Job, perpetuo constant in sutjustiftcatione, rejecta amicorum ca- 
lumnia , ostendit cur innocentiez studuerit, quod impii ex pres- 
sentis vitœ brevi prosperitate in mortem rapiantur a Deo ad 
supplicia. 

'V 

Job etiam innocentiez studuit , quod hœc sit unica via obtinendee 
sapiential, quam ostendit auro longe esse preestantiorem , tum 
origine, tum rei dignitate ; .Deo autem perspecta esse quæque 
occultissima natures, et saplentiam eceslo dan, non auro erni : 
cujus sapienties particula quexdam communicator per Dei ti- 
morem. 


cap. XXV 11. i. Addidit quoque Job, assumens parabolam 
suam, et dixit : 

2 . Yivit Deus , qui abstulit judicium meum , et 
Omnipotens, qui ad amaritudinem adduxit animam 
meam ; 

3. Quia donec super est halitus in me , et spiritus 
Dei in naribus meis, 

4» Non loquentur labia mea iniquitatem , nec lin- 
gua mea meditabitur mendacium. 
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Job persiste à soutenir son innocence : il expose les malheurs 
qui menacent l’hypocrite et l’impie. 


Il recherche l’origine , le principe et la source de la sagesse. 


Devant vous , poursuit Job , contre mon détracteur 
Je le prends à témoin , qu’il lise dans mon cœur , 

Le Dieu vivant dont la justice 
Est sourde aux cris de l’innocent. 

Je l’atteste, le Tout-Puissant, 

Qui veut que des douleurs j’épuise le calice ! 

Tant que battra mon cœur de son souffle animé , 
Jusqu’au fond de l’abîme où sa rigueur me plonge , 
De l’imposture et du mensonge 
Ma bouche évitera le fiel envenimé ; 

Oui, c’est la vérité que vous allez entendre ; 
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5 . Absit a me ut justos vos esse judicem ; donec 
deficiam, non recédant abinnocentia mea. 

6. Justificationem meam , quam cœpi tenere , non 
deseram ; neque enim reprehendit me cor meum in 
omni vita mea. 

7. Sit ut impius inimicus meus , et adversarius 
meus quasi iniquus. 


8» Quæ est enim spes hypocritæ si avare rapiat , et 
non liberet Deus animam ejus? 

9. Numquid Deus audiet clamorem ejus quum ve- 
nerit super eum angustia? 

. 1 o. Aut poterit in omnipotente delectari , et invo- 
care Deum omni tempore? 

1 1. Docebo vos per manum Dei quæ Omnipotens 
habeat, nec abscondam (59). 


1 2. Ecce , vos omnes nostis , et quid sine causa 
vana loquimini? 

i 3 Hæc est pars hominis impii apud Deum, et 
hæreditas violentorum quam ab Omnipotente susci- 

P ient - , • y , 

14. Si multiplie ati fuerintfiliiejus, in gladio erunt, 

et nepotes ejus non saturabuntur pane. ^ 

1 5 . Qui reliqui fuerint ex eo sepelientur in inte- 
ritu , et viduæ illius non plorabunt. 
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Jusqu’à l’heure où la tombe aura reçu ma cendre, 
Contre vos injustes discours 
Je défendrai mon innocence. 

Seul, je la défendrai; car aucun de mes jours 
N’a jamais aux remords livré ma conscience. 

Que la honte et le déshonneur 
S’attachent à la calomnie ! 

Que les noms d’injuste et d’impie 
Flétrissent mon accusateur! 

9 

Que deviendra l’espoir de l’hypocrite infâme 
Lorsque Dieu de son corps séparera son âme? 

Au jour où le malheur viendra fondre sur lui , 

Son pied faible et tremblant aura-t-il un appui ? 
Osera-t-il , jouet d’une folle espérance , 

Du Très-Haut qui le frappe implorer la clémence ?... 

• < , 

La clémence elle-même enfin peut se lasser , 

Et le bras qui soutient peut aussi terrasser. 

Comme vous, je le sais... Mais que dis-je? Dieu même 
M’enseigne les secrets de son pouvoir suprême ; 
Écoutez : le méchant périra sans amis ; 

Au glaive de la mort ses enfans sont promis ; 

Ses derniers rejetons, opprobre de la terre. 
Languiront épuisés de faim et de misère ; 

Privés de sépulture au jour de leur trépas , 

De leurs veuves sur eux l’œil ne pleurera pas. 

Qu’en son cœur nourrissant une attente stérile 
L’impie entasse l’or comme un monceau d’argile , 

10 


la- 
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16. Si comportarerit quasi terram argentum, et 
sieut lutum præparaverit vestimenta ; 

1 7. Præparabit quidem ; sed justus vestietur illis , 
et argentum innocens dividet. 

18. Ædificayit sicut tinea domum suam , et sicut 
custos fecit umbraculum. 

1 


1 9. Dives , quum dormierit , nihil secum auferet : 
aperiet oculos suos , et nihil inveniet. 

20. Apprehendet eum quasi aqua inopia , nocte 
opprimet eum tempestas. 

ai. Tollet eum ventus urens, et auferet , et velut 
turbo rapiet eum de loco suo. 

22. Et mittet super eum , et non parcet : de manu 
ejus fugiens fugiet. 

a 3 . Stringet super eum manus suas , et sibilabit 
super ilium , intuens locum ejus. 

1. Habet argentum venarum suarum principia : 
et auro locus est , in quo conflatur (89). 

2. Ferrum de terra tollitur : et lapis solutus calore 
in æs vertitur. 

3 . Tempus posuit tenebris , et universorum fmem 
ipse considérât, lapidem quoque caliginis , et um- 
bram mortis. 

4. Dividit torrens à populo peregrinante eos quos 
oblitus est pes egentis hominis , et invios. 
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De superbes rubis, de riches diamans, 

Qu’il pare ses palais, ses pompeux vêtemens ; 

Ces biens qu’il amassa, cet injuste héritage 
Aux mains de l’étranger tomberont en partage. 

Tel que d’un fil doré l’insecte industrieux 
Pour l’homme seul ourdit le tissu précieux; 

Ou tel que le colon, travaillant pour un maître , 
Lui rend en gémissant sa cabane champêtre ; 

Tel , après son sommeil, l’impie ouvrant les yeux, 
Enfin désabusé de ses rcves avides, 

Dans son tombeau désert descendra les mains vides 
Saisi par la tempête , au milieu de la nuit , 

Un tourbillon l’enlève, un éclair le détruit ; 

C’est le ciel qui le frappe , et sa tête coupable 
Veut en vain conjurer la foudre qui l’accable. 

Le témoin de sa chute à sa chute applaudit, 

Et d’un rire insultant l’outrage et le maudit. 


L’homme avare descend dans une mine obscure; 
Il y va chercher l’or que le creuset épure ; 

Il dérobe le fer à l’antre souterrain ; 

Il calcine la pierre et la change en airain. 

Ses pas ont pénétré jusqu’à ces voûtes sombres * 
Limites et remparts du royaume des ombres ; 

Il a su reculer les confins de la nuit. 

L’homme à travers le roc prolonge des vallées 
Qu’aucuns pas avant lui n’avaient encor foulées. 
Où ses vastes desseins ne Font-ils pas conduit ? 
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5 . Terra , de qua oriebatur panis in loco süo , 
igni subversa est. 

6. Locus sapphiri lapides ejus , et glebæ illius 
aurum. 

7. Semitam ignoravit avis, nec intuitus est eam 
oculus vulturis. 

8. Non calcaverunt eam filii institorum , nec per- 
transivit per eam leæna. 

g. Ad silicem extendit manum suam, subvertit à 
radicibus montes. 

1 0. In pétris ri vos excidit , et omne pretiosum vi- 
dit oculus ejus. 

1 1. Profunda quoque fluviorum scrutatus est, et 
abscondita in lucem produxit. 

12. Sapientia verô ubi invenitur? et quis est 
locus intelligentiæ? 

1 3 . Nescit liomo pretium ejus, nec invenitur in 
terra suaviter viventium. 

14. Abyssus dicit : Non est in me ; et mare loqui- 
tur : Non est mecum. 

1 5 . Non dabitur aurum obrizum pro ca , nec ap- 
pendetur argentum in commutatione ejus. 

ib. Non conferetur tinctis Indiæ coloribus, nec 
lapidi sardonieho pretiosissimo , vel sapphiro. 

17. Non adæquabitur ei aurum vel vitrum , nec 
commutabuntur pro ea vasa auri : 

1 8. Excelsa et eminentia non memorabuntur com- 
paratione ejus : traliitur autem sapientia de occultis. 

19. Non adaîquabitur ei topasius de Æthiopia , 
nec tincturæ mundissimæ componetur. 
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La terre , que des fleurs l’émail brillant décore , 
Alimente un volcan sourdement allumé , 

Qui, nourri dans ses flancs, les brûle et les dévore. 
C’est là qu’estle saphir, là que l’or est formé. 
L’homme ouvrit ces chemins ; le vautour les ignore ; 
Ils échappent à l’œil de l’habitant des airs, 

Aux regards du lion, monarque des déserts. 

Jusque dans leur racine ébranlant les montagnes. 
L’homme abaisseleurcimeau niveau descampagnes; 
Il creuse dans le roc un passage aux torrens , 

Plonge au fond de leurs eaux ses regards pénétrans ; 
Son génie à leur cours oppose une barrière. 

En des lieux où jamais ne parvint la lumière , 
Jusqu’au fond de l’abîme il a porté le jour. 

Mais la sagesse , où trouver son séjour? 

La sagesse ici-bas à l’homme est étrangère ; 

Elle n’habite point la terre. 

Aux mers la demanderez-vous? 

Les mers vous répondront. « Elle n’est point en nous.» 
L’homme ignore son prix ; vainement la richesse 
Voudrait, à force d’or, acheter la sagesse. 

Préférable à l’onyx , au-dessus du saphir , 

Elle efface en valeur l’or même de l’Ophir; 

Les brillantes couleurs dont l’opale étincelle , 

Les tissus éclatans, les vases précieux , 

L’agate et le rubis pâlissent auprès d’elle; 

Du diamant de l’Inde elle éclipse les feux ; 

La topaze est moins pure et la perle moins belle. 

Où donc est la sagesse , où trouver ses autels? 

La sagesse est cachée aux regards des mortels ; 
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20. Unde ergo sapientia venit? et quis est locus 
intelligentiæ ? 

ai. Âbscondita est ab oculis omnium. viventium, 
volucres quoque cœli latet. 

22. Perditio et mors dixerunt : Auribus nostris 
audivimus famam ejus. 

a 3 . Deus intelligit viam ejus, et ipse novitlocum 
illius. 

24. Ipse enim fines mundi intuetur : et omnia 
quæ sub cœlo sunt respicit. 

25 . Qui fecit ventis pondus, et aquas appendit in 
mensura. 

26. Quando ponebat pluviis legem , et viam pro- 
cellis sonantibus. 

27. Tune vidit illam , et enarravit , et præparavit , 
et investigavit. 

28. Et dixit homini : Ecce timor Domini , ipsa est 
sapientia : et recedere à malo , intelligentia. 
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A l’œil perçant de l’aigle elle est même inconnue. 

« Sa voix jusqu’à nous est venue,» 

Disent la mort et le tombeau ; 

Mais Dieu voit son séjour, il connaît son berceau, 
Lui qui de son regard embrasse 
Les mondes infinis dont il peupla l’espace. 

Dans son auguste main quand il pesait les airs , 

Et quand il mesurait l’eau des profondes mers ; 
Quand il dictait des lois à la pluie , à l’orage , 

Et qu’aux traits delà foudre il frayait un passage, 
C’est alors qu’apparut la sagesse à ses yeux ; 

Il en fit le trésor et l’ornement des cieux. 

Il renfermait en lui sa pureté sublime , 

Et seul il en sondait l’abîme ; 

Puis à l’homme il traça ces mots en traits de feu : 
« La sagesse est de craindre Dieu. » 


0000000000000000000 


Job, pristinœ cupiens restitui felicitati, mullis verbis illam 
enarrat, una cum bonis suis operibus, quo se de contraria ami- 
corum calumnia vindicet. 

Plangit Job pristinam illam felicitatem, ver sam sibi, permittente 
Deo, in summam calamitatem. 

Job, ut de amicorum calumnia se purget, summum judicem inno- 
centiæ suœ testem invocans , suas enarrat virtutes , quibus 
a puer o assuevit. 


cap. xxix. i . Addiditquoque Job assumensparabolam suam, 
et dixit : 

2. Quis mihi tribuat, ut sim juxta menses pristi— 
nos , secundum dies quibus Deus custodiebat me; 

3 . Quando splendebat Iucerna cjus super caput 
meum , et ad lumen ejus ambulabam in tenebris ; 

4 - Sicut fui in diebus adolescentiæ meæ, quando 
secreto Deus erat in tabernaculo meo ; 

5 . Quandoerat Omnipotens mecum, et in circuitu 
meo pueri mei ; 

6. Quando lavabam pedes meos butyro , et petra 
fundebat mihi rivos olei ; 

7. Quando procedebam ad portam civitatis , et in 
platea parabant cathedram mihi (70)? 
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Job fait la description de son premier état; il décrit la position 
déplorable où il est tombé; il se justifie en exposant les dé- 
tails de sa conduite. 


Job a parlé; bientôt sa voix prête à s’éteindre , 

Trouve encor des accens pour gémir et se plaindre. 
Qui me rendra ces jours de paix et de bonheur , 

Où s’étendaient sur moi les ailes du Seigneur , 
Lorsque , guidant mes pas au fort de la tempête , 

Son astre lumineux se levait sur ma tête ; 

Quand Dieu m’accompagnait, quand Dieu dans sa bonté 
Bénissait mes travaux et ma postérité? 

Ils ne sont plus ces temps si chers à ma mémoire, 
Où ma tente éclatait des rayons de sa gloire; 

Je pouvais me baigner dans des ruisseaux de lait, 

Et du rocher pour moi l’huile à grands flots coulait. 
Aux portes de la ville où dominait mon siège , 

J’étais la main qui donne et le bras qui protège ; > 
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8. Videbant me juvenes , et abscondebantur : et 
senes assurgentes stabant. 

9. Principes cessabant loqui , et digitum super- 
ponebant ori suo. 

10. Vocem suam cohibebant duces, et lingua 
eorum gutturi suo adhærebat. 

11. Auris audiens beatificabat me, et oculus 
videns testimonium reddebat mihi , 

12. Eo quod liberassem pauperem vociferantem , 
et pupillum , cui non esset adjutor. 

1 3 . Benedictio perituri super me veniebat, et cor 
riduæ consolatus sum. 

14. Justitia indutus sum ; et vestivi me sicut 
vestimento et diademate, judicio meo (71). 

1 5 . Oculus fui cæco , et pes claudo. 

16. Pater eram pauperum, et causam quam nes- 
ciebam diligentissime investigabam. 

17. Conterebam molas iniqui, et de deutibus 
illius auferebam prædam. 

18. Dicebamque : In nidulo meo moriar, et sicut 
palma multiplicabo dies (72). 

19. Radix mea aperta est secus aquas, et ros 
morabitur in messione mea. 

20. Gloria mea semper innovabitur, et arcus meus 
in manu mea instaurabitur. 

2 1 . Qui me audiebant expectabant sententiam , 
et intenti tacebant ad consilium meum. 

22. Verbis meis addere nihil audebant, et super 
illos still abat eloquium meum. 
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La jeunesse inclinait son front à mon aspect , 

Et le vieillard debout se tenait par respect. 

Je leur semblais du ciel un auguste interprète , 

Et la voix expirait dans leur bouche muette. 

L’œil ravi de me voir admirait ma splendeur, 

L’oreille m’écoutait , pleine de ma grandeur. 

Je tendais à la veuve une main secourable ; 

Et ma porte toujours s’ouvrait au misérable. 

Contre le crime heureux incessamment armé. 

Je vengeais l’orphelin et le pauvre opprimé. 

La justice... elle était mon vêtement de fête. 

Elle était le bandeau qui couronnait ma tête ; 

De mes prudens conseils guidant les malheureux , 
J’étais l’œil de l’aveugle et le pied du boiteux. 
L’iniquité.... toujours sur sa trace sanglante, 

Je ravissais la proie à sa dent dévorante , 

Et disais : « Sous mon toit paisible , hospitalier, 

» Mes jours s’écouleront à l’abri de l’orage; 

• Ils seront plus nombreux que les jours du palmier; 

» Ma racine s’étend sur un heureux rivage ; 

» La nuit de sa rosée humecte mon feuillage ; 

»La foule à mon triomphe en tous lieux applaudit; 

• Partout mon nom s’élève, et ma gloire grandit. » 
Avides des arrêts que ma bouche allait rendre , 

Les flots d’un peuple ému sepressaientpourm’entendre ; 
Ma voix les enivrait , et sur eux mes accens 
Tombaient comme une pluie au retour du printemps. 
Mes paroles étaient pour leur âme ravie 
L’onde qui porte aux fleurs la fraîcheur et la vie. 
Souriant à leurs jeux , animant leur gaîté , 
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a 3 . Expectabant me sicut pluviam , et os su um 
aperiebant quasi ad imbrem serotinum (j 3 ). 

24. Si quando ridebam ad eos, non credebant , 
et lux vultus mei non cadebat in terrain (74). 

25 . Si voluissem ire ad eos, sedebam primus : 
quumque sederem quasi rex, circumstante exercitu 
eram tamen mœrentium consolator (75). 

1. Nunc autem dérident me juniores tempore, 
quorum non dignabar patres ponere cum canibus 
gregis mei , 

2. Quorum virtus manuum mihi erat pro nihilo, 
et vita ipsa putabantur indigni , 

3 . Egestate et famé stériles , qui rodebant in soli- 
tudine , squallentes calamitate et miseria. 

4. Et mandebant herbas , et arborum cortices , et 
radix juniperorum erat cibus eorum , 

5 . Qui de convallibus ista rapientes, quum singula 
reperissent , ad ea cum clamore currebant. 

6 . In desertis liabitabant torrentium , et in caver- 
nis terræ, vel super glaream. 

7. Qui inter hujuscemodi lætabantur, et esse sub 
sentibus delicias computabant. 

8. Filii stultorum et ignobilium , et in terra peni- 
tus non parentes. 

9. Nunc in eorum canticum versus sum , et fac- 
tus sum eis in proverbium. 

10. Abominantur me , et longe fugiunt a me , et 
faciem meam conspuere non verentur. 


• ■ 
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Mon front ne perdait rien de sa sérénité. 

Le respect commandait à leur joie innocente ; 

Je guidais sagement leur foule turbulente, 
Comme un triomphateur, de sa garde entouré, 
Comme un roi bienfaisant , de son peuple adoré. 


Que les temps sont changés! maintenant il me brave 
L’homme autrefois heureux de ramper mon esclave , 
L’homme indigne du pain qui prolongeait ses jours. 
Et dont j’eusse rougi d’acheter les secours. 

Il m’insulte celui qu’affame la misère , 

Qui demande au rocher un nocturne repaire , 

Celui dont le genièvre est le seul aliment, 

A qui l’herbe suffit et tient lieu de froment. 

Ces êtres réprouvés , vil fardeau de la terre , 

Du milieu des buissons qui leur servent d’abris , 

Du fond de leur retraite obscure et solitaire , 
Importunent les airs fatigués de leurs cris , 

Et je suis devenu l’objet de leur mépris ! 

Ils se sont réjouis du mal qui me consume , 

Et sur moi de leur bouche ils ont vomi l’écume! 
Chacun d’eux me poursuit , et leur cœur inhumain 
Dans sa férocité ne connaît plus de frein. 

Forte de ma faiblesse , une troupe insolente 
Entrave sans pudeur ma marche chancelante ; 

De ces monstres sur moi se débordent les Ilots; 

Tel roule le torrent , qui , gonflé par l’orage , 

Dans les champs désolés porte au loin le ravage. 
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1 1. Pharetram enim suam aperuit , et afllixit me, 
et frænum posuit in os meum (76). 

12. Ad dexteram orientis calamitates meæ illico 
surrexerunt :pedes meos subverterunt , et oppresse- 
ront quasi fluctibus semitis suis (77). 

13. Dissipaverunt itinera mea,insidiati sunt mibi, 
et prævaluerunt , et non fuit qui ferret auxilium. 

14. Quasi rupto muro , et aperta janua , irruerunt 
super me , et ad meas miserias devoluti sunt. 

15. Redactus sum in nihilum : abstulisti quasi 
ventus desiderium meum : et velut nubes pertransiit 
salus tnea. 

16. Nunc autem in memetipso marcessit anima 
mea , et possident me dies afllictionis. 

17. Nocte os meum perforatur doloribus : et qui 
me comedunt non dormiunt. 

18. In multitudine eorum consumitur vesti- 
mentum meum , et quasi capitio tunicæ succinxe- 
runt me (78). 

19. Comparatus sum luto, et assimilatus sum 
favillæ et cineri. 

20. Clamo ad te , et non exaudis me : sto , et non 
respicis me. 

21. Mutatus es mihi in crudelem, et in duritia 
manus tuæ adversaris mihi. 

22. Elevasti me, et quasi super ventum ponens 

elisisti me valide. * 

23. Scio quia morti trades me , ubi constituta est 
domus omni viventi. 

24. Verumtamen non ad consumptionem eorum 
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Et comment dissiper leurs sinistres complots ? 

Je tombe anéanti ; comme un souffle rapide 
J’ai vu de mon bonheur fuir le songe perfide. 

Sur ma demeure en deuil a lui le jour des pleurs; 

Il s’écoule ; la nuit prolonge mes douleurs , 

Des spectres menaçans le terrible cortège 
Autour de moi s’assemble et sur mon lit m’assiège. 
Je suis d’un mal affreux l’éternel aliment ; 

Il s’étend sur mon corps , horrible vêtement , 

Et foulé sous les pieds, triste rebut du monde. 

Je rampe enseveli dans une fange immonde. 

Je t’implore à grands cris, ô souverain des deux; 
Tu ne m’écoutes point, tu détournes les yeüx. 
Quand ma voix te demande un secours favorable , 
Loin de me protéger, c’est ton bras qui m’accable; 
Tu m’avais élevé ; mais soudain ton courroux 
Me renverse, m’abat , me brise sous ses coups. 

Oui, le tombeau s’entr’ouvre, et ma mort est prochaine; 
Du sort commun à tous je vais subir la peine ; 

Mais du moins dans ce port, au repos consacré , 
J’aurai contre mes maux un refuge assuré. 

Naguère aux malheureux apportant l’espérance, 

Ma main compatissante allégeait leur souffrance. 
Quel fruit de ma pitié ! Les fléaux m’ont frappé; 
J’attendais la lumière, et d’épaisses ténèbres 
Tout à coup m’ont enveloppé. 

J’ai de l’affliction connu les jours funèbres ; 

De tourmens inouïs mon sein est dévoré. 

Dans la poussière je me roule; 

Je me lève, le front pâle, décoloré; 
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emittis manum tuam : et si corruerint, ipse sal- 
vabis. 

25 . Flebam quondam super eo qui afflictus erat, 
et compatiebatur anima mea pauperi. 

26. Expectabam bona , et venerunt mihi mala : 
præstolabar lucem , et eruperunt tenebræ. 

27. Interiora mea efferbuerunt absque ulla requie, 
prævenerunt me dies afïlictionis. 

28. Mœrens incedebam, sinefurore ; consurgens, 
in turba clamabam (79). 

29. Frater fui draconum , et socius struthionum. 

3 0. Cutis mea denigrata est super me , et ossa 
mea aruerunt præ caumate. 

3 1. Versa est in luctum cithara mea , et organum 
meum in vocem flentium. 

1. Pepigi fœduscum oculis meis , ut ne cogitarem 
quidem de virgine. 

2. Quam enim partem haberet in me Deus desu- 
per, et hæreditatem Omnipotens de excelsis (80) ? 

3 . Numquid non perditio est iniquo , et alienatio 
operantibus injustitiam? 

4. Nonne ipse considérât vias meas , et cunctos 
gressus meos dinumerat? 

5 . Si ambulavi in vanitate, et festinavit in dolo 
pes meus : 

6. Appendat me in statera justa , et sciât Deus 
simplicitatem meam. 

7. Si declinavit gressus meus de via, et si secu- 
tum est oculos meos cor meum , et si manibus meis 
adhæsit macula : 
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Je marche , et je m’écrie au milieu de la foule : 

•Une caverne sombre est mon triste réduit, 

» Je suis le compagnon des oiseaux de la nuit. 

» Ma peau livide se détache 

»De tous mes membres décharnés ; 

• »Mes os s’ébranlent calcinés 

• Triste aliment d’un feu qui brûle sans relâche. 

» Ma lyre ne rend plus que des chants de douleurs , 

* Et les sons de mon luth expirent dans les pleurs. » 


Pour préserver mon cœur de tout désir coupable , 
J’ai fait avec mes yeux un pacte inviolable ; 

Et quel bienfait sur moi le ciel a-t-il versé? 
Comment de ma vertu suis-je récompensé ? 
IN’est-ce pas sur l’impie exhalant le blasphème 
Que devrait de ce Dieu tonner la voix suprême ? 
Son œil inévitable a suivi tous mes pas ; 

Est-il quelques pensers qu’il ne pénètre pas? 

Qu’il daigne me peser dans sa juste balance , 

Et que son équité prononce ma sentence. 


Si du mensonge et de la vanité 

J’ai fréquenté la route obscure ; 

Si de la voie où marche le parjure 
Mon pied ne s’est point écarté ; 

Si j’ai trempé dans une fange impure 
Des mains pleines d'iniquité ; 

1 1 


i . 
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8. Seram , et alius comedat : et progenies mea 
eradicetur *'(8t). 


9. Si deeeptum est cor ineum super muliere , et 
si ad ostium amici mei insidiatus sum: 

10. Scortum alterius sit uxor mea, et super illam 
incurventur alii. 


Il semble que d’après l’ordre des idées, ainsi qu’on le 
verra dans la note 87 à la On du volume, les versets 58, 
39 et 4o seraient plus naturellement placés à cèt endroit. 
Il ne m’appartenait pas de toucher au texte sacré; mais, 
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Et si mon cœur sans frein et sans mesure , 

A poursuivi l’objet par mes yeux convoité ; 

Que je sème mon champ , qu’un autre le moissonne ; 
Que le courroux du ciel à la flamme abandonne 
L’arbuste que j’aurai planté. 


Si la terre que je cultive 
A poussé contre moi des cris accusateurs ; 

Si le sillon , dans sa douleur plaintive , 

Avec elle a versé des pleurs ; 

Si , jaloux d’un juste salaire , 

J’ai, gardant le denier promis au mercenaire , 
Pourmoi seul de mon champ moissonné tous les fruits, 
Que la ronce y succède aux ondoyans épis, 

Et l’aconit livide à l’orge jaunissante! 

; : , > ••! ! r> %■: ■* t ! 
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D’une épouse étrangère infâme séducteur, 

Si j’ai fait succomber sa vertu chancelante ; 

Si j’ai conduit ses pas dans un piège trompeur, 

Que la mienne , réduite au plus vil esclavage, 

D’un vainqueur effréné devienne le partage ! 


plus libre dans ma traduction, j’ai cru pouvoir, sans incon- 
vénient , placer les vers français à l’endroit qui me semble 
être indiqué par l’analogie et par l’autorité des commenta- 
teurs. 
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1 1 . Hoc enim nefas est , et iniquitas maxima. 

12. Ignis est usque ad perditionem devorans, et 
omnia eradicans genimina. 


1 3 . Si contempsi subire judicium cum servo meo, 
et ancilla mea , quum disceptarent adversum me. 

14. Quidenim faciamquum surrexerit adjudican- 
dum Deus? et quum quæsierit, quid respondebo illi ? 

1 5 . Numquid non in utero fecit me qui et ilium 
operatus est : et formavit me in vulva unus? 


16. Si negavi, quod volebant ; pauperibus, et 
oculos viduæ expectare feci : 

1 7. Si comedi buccellam meam solus , et non 
comedit pupillus ex ea : 

18. (Quia ab infantia mea crevit mecum misera- 
tio : et de utero matris meæ egressa est mecum.) (82) 


19. Si despexi pereuntem ; eo quod non habuerit 
indumentum , et absque operimento, pauperem ; 

20. Si non benedixerunt mihi latera ejus, et de 
velleribus ovium mearum calefactus est : 
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Oui... l’adultère impur de son souffle odieux 
Allumerait la foudre et le courroux des cieux; 
C’est un feu destructeur et fertile en ruines , 
Qui sèche les moissons et brûle leurs racines. 


D’un humble serviteur si j’ai pu quelquefois 
Rejeter sans pitié la plainte légitime , 

Quand Dieu se lèvera prêt à juger ce crime , 
Comment le désarmer, que répondre à sa voix ? 
Celui qui me forma dans le sein de ma mère 
N’a-t-il point aussi de ses mains 
Formé le dernier des humains ? 
N’ont-ils pas tous un même père ? 


Si, fermant mon oreille aux accens du malheur, 
J’ai repoussé le pauvre et sa faim suppliante ; 

Si de la veuve gémissante 

La voix n’a point touché mon cœur 

Mais dès ma tendre enfance , à toute heure empressée , 
Ma main des malheureux se montrait le soutien, 

Et de la veuve délaissée 
Le bras s’appuyait sur le mien. 


Si l’indigent en vain m’exposa sa souffrance , 
Quand sur lui des hivers sévissait l’inclémence , 
Et si de mes toisons ses membres revêtus , 

N’ont pas béni la main qui les a secourus ; 
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ai. Si levavi super pupillum manum meam, etiam 
quum viderem me in porta superiorem : 

22. Humérus meus a junctura sua cadat, et bra- 
chium meum cum suis ossibus confringatur. 

a 3 . Semper enim quasi tumentes super me fluc- 
tus timui Deum , et pondus ejus ferre non potui. 


24 - Si putavi aurum robur meum , et obrizo dixi : 
Fiduciamea; 

25 . Si lætatus sum super multis divitiis meis , et 
quia plurima reperit manus mea ; 

26. Si vidi solem quum fulgeret , et lunam ince- 
dentem clare : 

27. Et lætatum est in abscondito cor meum, et 
osculatus sum manum meam ore meo ( 83 ) : 

28. Quæ est iniquitas maxima , et negatio contra 
Deum altissimum. 

29. Si gavisus sum ad ruinam ejus qui me ode- 
rat, et exultavi quod invenisset eum malum. 

5 o. iNon enim dedi ad peecandum guttur meum, 
ut expeterem maledicens animam ejus. 

3 i. Si non dixerunt viri tabernaculi mei : Quis 
det de carnibus ejus ut saturemur (84) ? 

52 . Foris non mansit peregrinus, ostium meum 
viatori patuit. 
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Si dans un temps prospère, aux joursde mapuissance, 
Jamais de l’orphelin je n’ai pris la défense ; 

Du tissu de mes nerfs que les nœuds relâchés 
Laissent sans mouvement mes membres desséchés ! 
Mais de Dieu, je le sais, la justice sévère 
Répand sur le pécheur les flots de sa colère ; 

Et , près de succomber sous leur poids accablant , 

Je l’invoque avec crainte , et l’adore en tremblant. 

Dans l’orgueilleux éclat d’une vaine opulence, 

Si j’ai placé ma force et fondé mon pouvoir, 

Et si j’ai dit à l’or : Toi seul es mon espoir ; 
Déserteur de ma foi, si j’ai dans ma démence , 

D’un regard idolâtre et superstitieux 
Contemplé du soleil le disque radieux , 

Si , portant à ma bouche une main criminelle , 

J’ai pu rendre à cet astre un hommage infidèle * ; 

O honte ! Non , jamais pour des dieux impuissans 
On ne me vit brûler un sacrilège encens. 

Non ; de ce lâche oubli je ne fus point coupable. 

Envers mon ennemi si je fus implacable , 

Et quand il, gémissait de fléaux assailli, 

Si de joie en secret mon cœur a tressailli.... 

Mais j'enpnis attester toutes les créatures. 

Mon âme est innocente et mes lèvres sont pures. 

Et ne disaient-ils pas tous ceux qui m’ont connu : 
«Quel mortel chancelant n’a-t-il point soutenu? 

* Voir la note indiquée au ÿ. 27 du texte latin. 
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33. Si abscondi quasi homo peccatum meura , et 
celavi in sinu meo iniquitatem meam (85). 

34- Si expavi ad multitudinem nimiam , et des- 
pectio propinquorum terrait me : et non magis 
tacui , nec egressus sum ostium. 


35. Quis mihi tribuat auditorem , ut desiderium 
meum audiat Omnipotens : et librum scribat ipse 
qui judicat (86). 


36. Ut in humero meo portem ilium , et circum- 
dem ilium quasi coronam mihi? 

37 . Per singulos gradus meos pronuntiabo ilium, 
et quasi principi offeram eum. 


38. Si adversum me terra mea clamat, et cum 
ipsa sulci ejus deflent ( 87 ) : 

39 . Si fructus ejus comedi absque pecunia, et 
animam agricolarum ejus afïlixi : 

40. Pro frumento oriatur mihi tribulus, et pro 
hordeo spina ( 88 ). 
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» Sa main cherchait le pauvre; est-il un misérable 
»Qui n’ait dans le besoin trouvé place à sa table?» 
Ma tente hospitalière , ouverte au voyageur. 
Accueillait l’indigence , .abritait le malheur. 

Si, comme Adam, me couvrant de mystère, 
J’ai tenu dans mon sein mon crime recélé ; 

Que je sois banni de la terre ! 

Que de mépris justement accablé , 

Réduit à garder le silence , 

Je n’ose des humains affronter la présence ! 

J’ai déroulé ma vie aux yeux de mon auteur, 

Elle parle pour me défendre. 

Que ce juge divin du moins daigne m’entendre, 
Alors je recevrai sans peur, 

Des mains de mon accusateur, 

Sa plainte écrite par lui-même ; 

J’en ornerai mon front comme d’un diadème ; 

Ainsi que d’un manteau je m’en revêtirai; 

Devant Dieu je dévoilerai 
Tous les replis d’un cœur fort de son innocence; 

Et de lui je m’approcherai 
En lui disant : Seigneur , j’attends votre sentence. 


I. « 
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</o6, silentio amicis imposito , arguitur una cum illis insipientice 
abEliu, qui suam jactat sapienliam. 

Eliu ex sermonibus Job ostendere nititur eum non esse justum, 
docens quomodo Deus homini loquatur ut erudiat et increpet , 
ac resipiscenti propitietur. 


c. xxxii. i. Omiserunt autem très viri isti respondere Job, 
eo quod justus sibi videretur. 

2 . Et iratus , indignatusque est Eliu filius Barachel 
Buzites , de cognatione Ram : iratus est autem adver- 
sum Job, eo quod justum se esse diceret coram 
Deo. 

3. Porro adversum amicos ejus indignatus est, eo 
quod non invenissent responsionem rationabilem ; 
sed tantummodo condemnassent Job. 

4- Igitur Eliu expectavit Job loquentem : eo quod 
seniores essent qui loquebantur. 

5. Quum autem vidisset quod très respondere non 
potuissent , iratus est vehementer. 

6. Respondensque Eliu , filius Barachel Buzites , 
dixit : 

Junior sum tempore , vos autem antiquiores , 
idcirco demisso capite veritus sum vobis indicare 
meam sententiam. 
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Élihu accuse ses amis de manquer de sagesse , et relève sa 
propre suffisance : il accuse Job de s’être élevé contre Dieu , 
et d’abuser des différentes voies dont Dieu se sert pour 
reprendre les hommes. 


En proie à tous ses maux sans en être abattu , 

Job à de vains discours opposait sa vertu. 

Ses amis dont l’orgueil espérait le confondre , 
Étonnés, interdits , n’osaient plus lui répondre ; 
Lorsqu ’Élihu se lève et s’irrite à la fois 
Contre Job, qui du ciel calomniait les lois. 

Et ses accusateurs dont la voix téméraire , 

Après tant de débats , est réduite à se taire. 

Il avait, jeune encor , respectant leurs vieux jours, 
Attendu , pour parler, la fin de leurs discours. 

— Je n’ai point de vos ans la longue expérience , 
Aussi , le front baissé , j’écoutais en silence ; 

Je disais : « Au vieillard la sagesse appartient ; » 
Mais ce vieillard qu’est-il si Dieu ne le soutient ? 
Non , je n’en puis douter, pour éclairer notre âme , 
Il faut qu’un autre esprit la pénètre et l’enflamme : 
Si la raison conseille et guide tout mortel , 

Ici bas la sagesse est un rayon du ciel. 
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7. Sperabaui enim quod ætas prolixior loqueretur , 
et annorum multitudo doceret sapientiam. 

8. Sed, ut video, Spiritus est in hominibus, et 
inspiratio Omnipotentis dat intelligentiam. 

g. Non sunt longævi sapientes, nec senes intelli- 
gunt judicium. 

1 0. Ideo dicam : Audite me, ostendam vobis etiam 
ego meam sapientiam. 

1 1. Expectavi enim sermones vestros , audivi pru- 
dentiamvestram, donec disceptareminisermonibus: 

12. Et donec putabam vos aliquid dicere , consi- 
derabam : sed , ut video , non est qui possit arguere 
Job, et respondere ex vobis sermonibus ejus. 

1 3 . Ne forte dicatis : Invenimus sapientiam, 
Deus projecit eum, non homo. 

14. Nihil locutus est mihi , et ego non secundum 
sermones vestros respondebo illi. 

1 5 . Extimuerunt , nec responderunt ultra , abstu- 
leruntque a se eloquia. 

16. Quoniam igitur expectavi , et non sunt locuti: 
steterunt, nec ultra responderunt: 

1 7. Respondebo et ego partem meam , et osten- 
dam scientiam meam. 

18. Plenus sum enim sermonibus, et coarctat me 
spiritus uteri mei. 

1 9. En venter meus quasi mustum absque spira- 
culo , quod lagunculas novas disrumpit. 

20. Loquar , etrespirabo paululum : aperiam labia 
mea, et respondebo. 




t 
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Un si rare trésor n’est pas le fruit de l’âge , 

Et le plus vieux toujours ne fut pas le plus sage. 
Pour moi , qui devant vous ose élever la voix , 

Je veux vous dévoiler le fond de mes pensées. 

Vos sévères leçons , redites tant de fois , 

De ma mémoire encor ne sont point effacées : 
Témoin de vos débats, j’en ai suivi le cours, 

Et ma raison ne peut approuver vos discours. 

Ne dites pas : « C’est nous que la sagesse éclaire ; 

• Si Job est accablé sous le poids des fléaux, 

» Celui qui l’a frappé n’habite point la terre, 

• Et le doigt de Dieu même est empreint surses maux. » 
Il ne m’a point parlé; mais moi, pour le confondre, 
Par d’autres argumens je prétends lui répondre. 

Et vos discours enfin ne seront pas les miens. 

Déjà plein d’un transport qu’à peine je contiens , 
J’épanche devant lui mon âme impatiente ; 

Ainsi , dans la prison qui dompte ses efforts , 

Le vin encor nouveau se débat et fermente , 

La brise, et de ses Ilots en inonde les bords. 

Ma bouche n’a jamais, coupable adulatrice. 

Des tyrans de la terre encensé le caprice; 

Si jusqu’à les flatter je pouvais m’avilir, 

Je croirais voir un Dieu prêt à m’anéantir. 


Job , ouvre à mes discours une oreille attentive; 
Ma langue assez long-temps a demeuré capjive. 
Permets que par ma voix , daijs sa simplicité , 
Pour éclairer ton cœur, parle la vérité. 
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21. Non accipiam personam vin , et Deum homini 
non æquabo (89). 

22. Nescio enim quandiu subsistam, et si post 
modicum tollat me factor meus (90). 

c. xxxm. 1. Audi igitur, Job, eloquia mea, et omnes ser- 
mones meos ausculta. 

2. Ecce aperui os meura , loquatur lingua mea in 
faucibus meis. 

3 . Simplici corde meo sermones mei , et senten- 
tiam puram labia mea loquentur. 

4. Spiritus Dei fecit me , et spiraculum Omnipo- 
tentis vivificavit me. 

5 . Si potes , responde inihi , et adversus faciem 
meam consiste. 

6. Ecce , et me sicut et te fecit Deus, et de eodem 
luto ego quoque formatus sum. 

7. Verumtamen miraculum meum non te terreat, 
et eloquentia mea non sit tibi gravis. 

8. Dixisti ergo in auribus meis , et vocem verbo- 
rum tuorum audivi : 

9. Mundus sum ego , et absque delicto : imma- 
culatus , et non est iniquitas in me. 

1 o. Quia querelas in me reperit , ideo arbitratus 
est me inimicum sibi. 

1 1. Posuit in nervo pedesmeos, custodivit omnes 
semitas meas. 

12. Hoc est ergo , in quo non es justificatus : res- 
pondebQ tibi, quia major fit Deus homine. 

i 5 . Adversus eum otntendis; quod non ad omnia 
verba responderit tibi ? 
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Dieu daigne à ses rayons entr’ouvrir ma paupière; 
Si tu le peux , réponds en toute liberté. 

Du même Dieu que moi tu reçus la lumière , 

Et tous deux nous sortons de la même poussière. < 
Calme-toi , mon aspect ne doit pas te troubler ; 

Car je veux te convaincre et non point t’accabler. 

Nous l’avons entendu : «Je suis pur et sans tache ; 

• Le crime de mon cœur toujours fut éloigné ; 

» Pourtant à me poursuivre un Dieu cruel s’attache , 

• Des cris de ma douleur il se montre indigné ; 

» Ennemi tout-puissant , il me charge de chaînes : 

» Il entrave mes pas et se rit de mes peines. » 


En l’outrageant ainsi, vain mortel , penses-tu 
Faire aux yeux de ton juge éclater ta vertu ? 

Ce Dieu , maître de tout , que ton blasphème outrage , 
N’est-il doncpasplusgrandque l’homme, son ouvrage? 
Subis le châtiment d’un reproche insensé; 

Tu dis qu’à te répondre il ne feut pas descendre; 
Aux mortels une fois quand Dieu s’est fait entendre , 
Il ne répète point ce qu’il a prononcé. 

Lorsque de leurs soucis et d’un travail pénible 
Le sommeil vient sur eux verser l’oubli paisible , 
Alors qu’ils sont livrés aux songes de la nuit, 

Dieu , leur ouvrant l’oreille , en secret les instruit. 
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Semel loquitur Deus , et secundo id ipsum 
non repetit. 

15. Per somnium in visione nqcturna, quando 
irruit sopor super homines , et dormiunt in lectulo , 

16. Tune aperit aures virorum , et erudiens eos 
instruit disciplina , 

17. Ut avertat hominem ab bis quæ facit , et libe— 
ret eum de superbia. 

18. Eruens animam ejus a corruptione : et vitam 
illius non transeat in gladium. 

1 g. Increpat quoque per dolorem in lectulo , et 
omnia ossa ejus marcescere facit. 

20. Abominabilis ei fit in vita suapanis , et animæ 
illius cibus ante desiderabilis. 

21. Tabescet caro ejus: et ossa, quæ tecta fue- 
rant nudabuntur. 

22. Appropinquavit corruptioni anima ejus, et 
vita illius mortiferis. 

2 3. Si fuerit pro eo Angélus loquens , unus de 
millibus , ut annuntiet hominis æquitatem : 

24. Miserebitur ejus, et dicet : Libéra eum : ut 
non descendat in corruptionem : inveni in quo ei 
propitier. 

25. Consumpta est caro ejus à suppliciis , reverta- 
tur ad dies adolescentiæ suæ. 

26. Deprecabitur Deum , et placabilis ei erit : et 

videbit fïiciem ejus in jubilo , et reddet homini justi— 
tiam suam. 1 

27. Respiciet homines, et dicet: Peccavi , et 
vere deliqui , et ut eram dignus, non recepi. 
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Il vient les détourner de la route du crime , 
Les rend à la vertu , les arrache à l’orgueil , 

Et leur montrant du doigt l’inévitable écueil , 
Les soutient chancelans sur le bord de l’abîme. 


Al’homme il parle encor, quand pâle et sans vigueur, 

11 languit abattu sur le lit de douleur ; 

Quand les mets qui, jadis, flattaient ses sens avides 
A son palais éteint paraissent insipides ; 

Quand ses os desséchés et ses membres flétris 
D’un squelette vivant étalent les débris. 

Si l’ange, élu du ciel, qui l’aime et le protège , 

Au pied du trône saint porte son repentir , 

Le Seigneur à ses maux daignera compatir. 

«Va , vole, dira-t-il, et du mal qui l’assiège 
«Sauve un pécheur contrit qui se jette en mes bras; 
»J’ai trouvé sa rançon , il ne périra pas. » 


Ses muscles reprendront leur force et leur souplesse ; 
Bientôt refleuriront les jours de sa jeunesse ; 

En paix avec son Dieu, d’espérance enivré , 

Il verra sur ce front qu’enflammait la vengeance 
D’un père désarmé sourire la clémence , 

Et bénira celui qui l’aura délivré ! 


Alors désabusé sur sa fausse innocence , 

' 

En face des humains il dira : * J’ai péché : 

12 
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28. Liberavit animam suam ne pergeret in interi- 
tum , sed vivens lucem yideret. 

29. Ecce, hæc omnia operatur Deus tribus vici- 
bus per singulos. 

30. Ut revocet animas eorum a corruptione , et 
illuminet luce viventium. 

31 . Attende , Job , et audi me : et tace , dum ego 
loquor. 

52. Si autem habes quod loquaris, responde 
mihi, loquere : Volo enim te apparere justum. 

33. Quod si non habes , audi me : tace , et docebo 
te sapientiam. 
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»Sous mes pas criminels j’ai creusé des abîmes, 

» Et Dieu n’égala point mon tourment à mes crimes 
• Vers la nuit du trépas imprudentj’ai marché, 

» Et le jour n’a pas fui ma paupière mourante. » 

C’est ainsi que de Dieu la main compatissante 
Rend au bord du cercueil l’espoir au malheureux. 
Parle , réfute-moi librement, tu le peux , 

Je suis prêt... Si pourtant tu restes sans réponse , 
Daigne écouter encor, et toi-même prononce.... 
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Eliu rursum ex verbes Job accusai eum blasphemice alior unique 
criminum, œquitatem ostendens divini judicii, ejus quoque 
potentiœ et notitioe cuncta subesse. 


C. XXXIV. 


1 . Pronuntians itaque Eliu , etiam hæc locutus est : 

2. Audite, sapientes, verba mea, et eruditi , 
auscultate me : 

3 . Auris enim verba probat , et guttur escas gustu 
dijudicat. 

4 - Judicium eligamus nobis, et inter nos videa- 
mus quid sit melius. 

5 . Quia dixit Job : Justus sum , et Deus subver- 
tit judicium meum. 

6. In judicando enim me , mendacium est : vio- 
lenta sagitta mea absque ullo peccato. 

7* Quis est vir ut est Job, qui bibit subsannatio- 
nem quasi aquam ? 

8. Qui graditur cum operantibus iniquitatem , et 
ambulat cum viris impiis ? 

9. Dixit enim : Non placebit vir Deo , etiamsi 
cucurrerit cum eo (91). 

»o. Ideo, viri cordati, audite me, absit a Deo 
impietas , et ab Omnipotente iniquitas. 

il* Opus enim kominis reddet ei, et juxta vias 
singulorum restituet eis. 
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Élihu accuse Job de blasphème : il relève la Justice infinie de 
Dieu et sa puissance. 


Le goût juge des mets, l’oreille des discours: 

Et puisque la raison nous échut en partage , 
Recherchons ce qu’approuve ou condamne le sage : 
Job a dit : « Je suis juste, et l’auteur de nos jours , 

» Insensible à mes maux et sourd à ma prière , 
«Dans ses vastes filets me tient enveloppé, 

» Et de sa flèche meurtrière , 

» Injustement il m’a frappé. » 


Quel mortel à Job est semblable ! 

Furieux il blasphème , et sa bouche coupable 
Comme l’eau , boit l’iniquité. 

Son cœur a fait un pacte avec l’impiété. 

« Enversl’homme, a-t-il dit, Dieu n’est point équitable; 
* Et que sert d’observer sa loi ? » 

Esprits sages , écoutez-moi : 


Dieu juge , et Dieu jamais ne suit un vain caprice. 
Juste dans ses rigueurs, juste dans ses bienfaits , 


* 


Digitized by Google 



( » 82 ) 

12. Vere enim Deus non condemnabit frustra, 
nec'Omnipotens subvertet judicium. 

1 3 . Quem constitué alium super terram? aut 
quem posuit super orbem, quem fabricatus est (92) ? 

14. Si direxerit ad eum cor suum , spiritum illius 
et flatum ad se trahet. 

1 5 . Deficiet.omnis caro simul, et homo in cine- 
rem revertetur. 

16. Si habes ergo intellectum, audi quod dicitur, 
et ausculta vocem eloquii mei. 

17. Nunquid qui non amat judicium sanari po- 
test? et quomodo tu eum qui justus est in tantum 
condemnas (g 3 ) ? 

18. Qui dicit régi : Apostata : qui vocat duces im- 
pios (94) : 

19. Qui non accipit personas principum : nec 
cognovittyrannum,quum disceptaret contra paupe- 
rem : opus enim manuum ejus sunt universi. 

20. Subito morientur, et in media nocte turba- 
buntur populi , et pertransibunt , et auferent violen- 
tum absque manu. 

21. Oculi enim ejus super vias hominum, et 
omnes gressus eorum considérât. 

22. Non sunt tenebræ, et non est umbra mor- 
tis , ut abscondantur ibi qui operantur iniqui- 
tatem. 

23 . Neque enim ultra in hominis potestate est , ut 
veniat ad Deum in judicium. 

24. Conteret multos, et innumerabiles, et stare 
faciet alios pro eis. 
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Sur les œuvres de l’homme il règle ses arrêts , 

Donne la récompense ou condamne au supplice. 
Dieu n’est-il pas du monde et l’arbitre et l’auteur? 
D’un autre a-t-il reçu l’empire de la terre? 

S’il retirait à lui son souffle créateur , 

L’homme et le firmament tomberaient en poussière. 
La sagesse divine est empreinte en tout lieu ; 

Si Dieu n’était pas juste , il ne serait pas Dieu. 
Élevant contre un roi sa voix accusatrice , 

Qui de vous oserait le taxer d’injustice? 

Et pourtant que sont-ils ces rois ambitieux 
Devant le roi des rois , qui du trône des deux 
Voit d’un même regard et l’esclave et le maître, 
Insectes passagers que son souffle a fait naître ? 

Ces rois, ils ne sont plus; de leurs palais déserts 
Leurs peuples effrayés ont vu la mort cruelle 
Ainsi qu’un vil troupeau les chasser devant elle ; 
Dieu pénètre les cœurs, observe les pervers, 

D’un œil sûr il les suit, et la nuit la plus sombre 
Les enveloppe en vain du voile de son ombre. 


A quel conseil suprême évoquer ses décrets? 

Contre lui qui peut se défendre? 

S’il remplace les grands par les plus vils sujets , 
Qu’a-t-il besoin de les entendre? 

Leur maître parle ; ils sont jugés. 

Son bras à la face du monde , 

Les couvrant d’une nuit profonde , 
Dans l’abîme les a plongés. 
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a5. Novit enim opéra eorum : et idcirco inducet 
noctem , et conterentur. 

2 6. Quasi impios percussit eos in loco videntium, 

27. Qui quasi de industria recesserunt ab eo, et 
omnesvias ejus intelligere noluerunt. 

28. Ut pcrvenire facerent ad eum clamorem egeni , 
et audiret vocem pauperum. 

29. Ipso enim concedente pacem, quis est qui 
condemnet? ex quo absconderit vultum , quis est 
qui contempletureum et super gentes et super omnes 
homines? 

30. Qui regnare facit hominem hypocritam prop- 
ter peccata populi. 

31. Quia ergo locutus sum ad Deum, te quoque 
non prohibebo. 

52. Si erravi, tu doce me : si iniquitatem locutus 
sum , ultra non addam. 

33. Numquid a te Deus expetit eam , quia displi- 
cuit tibi? tu enim cœpisti loqui, et non ego : quod si 
quid nosti melius, loquere (95). 

34. Viriintelligentesloquantur mihi, et vir sapiens 
audiat me. 

35. Job autem stulte locutus est, et verba illius 
non sonant disciplinam. 

36. Pater mi , probetur Job usque ad finem : ne 
desinas ab homine iniquitatis. 

5y. Quia addit super peccata sua blasphemiam , 
inter nos intérim constringatur : et tune ad judicium 
provocet sermonibus suis Deum. 
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C’est ainsi qu’il confond leur audace coupable. 
Ainsi du faible qu’on accable 
Les soupirs montent jusqu’à lui. 

S’il a donné la paix, de son bras 3ecourable 
Qui peut nous retirer l’appui ? 

Et quand ils arment sa colère , 

Que pourraient contre lui les peuples de la terre? 
Il se venge sur eux du mépris de ses lois , 

Et pour les châtier les livre aux mauvais rois. 


Et toi , Job , à ton Dieu prodiguant le blasphème 
Tu veux interroger sa justice suprême? 

Aux ordres d’un mortel est-ce à lui d’obéir? 

Doit-il selon ton cœur protéger ou punir? 


J’ai dit la vérité ; crois-tu que je l’offense ? 
Réponds-moi, je suis prêt à garder le silence; 
Mais le sage dira : Dans sa coupable erreur , 

Par d’insolens discours , Job outragea son maître 
Éprouvé de nouveau , puisse-t-il reconnaître 
Qu’il a par son orgueil mérité son malheur ! 
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Eliu, falso cotligens Job dixisse Deo non placere quod rectum 
est , ostendit non Deo sed homini et pietatem prodesse et impie- 
tateni obesse. 


c. xxxv. i. Igitur Eliu hæc rursurn locutus est : 

2 . Numquid æqua tibi videtur tua cogitatio , ut 
diceres : Justior sum Deo (96)? 

3 . Dixisti enim : INon tibi placet quod rectum 
est : vel quid tibi proderit, si ego peccavero? 

4. Itaque ego respondebo sermonibus tuis , et 
amicis tuis tecum. 

5 . Suspice eœlum et intuere, et contemplare 
ætliera quod altior te sit. 

6. Si peccaveris , quid ei nocebis ? et si multipli- 
catæ fuerunt iniquitatestuæ, quid faciès contra eum? 

7. Porro si juste egeris, quid donabis ei, aut 
quid de manu tua accipiet ? 

8. Homini, qui similis tuî est, nocebit impietas 
tua : et fdium hominis adjuvabit justitia tua. 

9. Propter multitudinem calumniatorum clama- 
bunt : et ejulabunt propter vim brachiityrannorum. 
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Élihu continue de calomnier Job , et l’exhorte à prévenir la 
sévérité de la justice de Dieu. 


Job, poursuit Élihu, quel fut donc ton langage? 
Quand tu disais à Dieu : « J’ai pour moi l’équité ; 
»Ah ! j’aurais recueilli, moins pieux et moins sage, 
«Plus de profit du crime et de l’impiété. » 


Vois les cieux , de leur dôme interroge le faîte , 
Vois combien il s’élève au-dessus de ta tête. 

Par delà tous les cieux qui roulent suspendus 
Dieu règne , et que lui font tes vices, tes vertus? 
A l’homme, à ton égal , chétive créature, 

Peut nuire ta malice , ou servir ta droiture. 


L’esclave infortuné maudit son oppresseur ; 

Il se plaint , en courbant une tête asservie ; 

Aveugle, il n’a point dit : « Qu’il soit mon défenseur! 
» Qu’il me sauve , le Dieu qui m’a donné la vie, 


Digitized by Google 



( *88 ) 

i o. Et non dixit : Ubi est Deus , qui fecit me , qui 
dédit carmina in nocte? 

1 1. Qui docet nos super jumenta terræ, et super 
volucres cœli érudit nos. 

1 2. Ibi clamabunt , et non exaudiet , propter su- 
perbiam malorum (97). 

1 3 . Non ergo frustra audiet Deus, et Omnipotens 
causas singulorum intuebitur. 

\[\. Etiam quum dixeris : Non considérât : judr- 
care coram illo, et expecta eum (98). 

1 5 . Nunc enim non infert furorem suum, nec 
ulciscitur scelus y aide (99). 

16. Ergo Job frustra aperit os suum, et absque 
scientia verba multiplicat. 
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» Lui dont le faible en vain n’invoque point le nom ; 

• Qui daigne, dans la nuit qu’allonge la souffrance, 
» Faire entendre au malheur l’hymne de l’espérance ; 

• Qui, de la brute à peine animant le limon, 

• Dans l’homme, son chef-d’œuvre, a versé la raison! » 


Sous le joug des méchans , sous le fardeau des chaînes , 
Les hommes se plaindront; leurs plaintes se ront vaines; 
Car si Dieu les entend, il sonde aussi les cœurs, 
Avant de balancer ses dons ou ses rigueurs. 

Tu disais : tDieu voit tout avec indifférence. » 

Mais ton juge était là.. . . redoute sa sentence. 

Quand le crime à ses coups te paraît échapper, 

Dieu ne fait que suspendre un bras prêt à frapper. 

Ainsi de tes discours la coupable arrogance 
Sur les choses du ciel trahit ton ignorance. 
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Eliu œquitatem divini judicii tuetur qui percutit ut erudiat , lo- 
quitur ut ad se redeant , redeuntes a jlagitiis libérât : hortatur 
itaque Job ad resipiscentiam , promittens cuncta prospéra. 

Eliu ex mirnbilibus Dei operibus déclarât Dei sapientiam et jus- 
titiarn, et inscrutabile judicium ipsius ; quibus nuit Job de- 
traxisse; undè monet Job ut se mutui divino penitus sub- 
jiciat. 


c. xxxvi. i . Addens quoque Eliu , hæc locutus est : 

2 . Sustine me paululum , et indicabo tibi : adhuc 
enim habeo quod pro Deo loquar. 

3. Repetam scientiam meam a principio , et ope- 
ratorem meum probabo justum. 

4- Vere enim absque mendacio sermones mei, et 
perfeeta scientia probabitur tibi. 

5. Deus potentes non abjicit, quum et ipse sit 
potens. 

6 . Sed non salvat impios , et judicium pauperibus 
tribuit. 

7 . Non auferet a justo oculos suos , et reges in 
solio collocat in perpetuum , et illi eriguntur ( 100 ). 
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Elihu défend l’équité du jugement de Dieu; il continue de 
décrire les effets de la puissance du Seigneur. 


Il a parlé ; bientôt sa menaçante voix 
S’adresse encore à Job pour la dernière fois : 

Je veux t’entretenir de ce juge suprême , 

Que ton cœur méconnaît , que ta bouche blasphème ; 
De ses augustes lois défendant l’équité, 

À sa source j’ai su puiser la vérité , 

Et ma langue, toujours simple et pure comme elle , 
Osera s’en montrer l’interprète fidèle. 

Qui s’approche de Dieu n’en est point rejeté. 

S’il excelle en puissance , il excelle en bonté. 

Pour le cœur du pervers sa lumière est éteinte ; 

Mais du pauvre qui pleure il écoute la plainte. 

Sur les trônes du monde il élève les rois ; 

Lui seul les y maintient s’ils observent ses lois ; 
Mais quand, précipités du faîte de la gloire, 
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8. Et si fuerint in catenis , et vinciantur funibus 
paupertatis : 

g. Indicabit eis opéra eorum , et scelera eoruin : 
quia violenti fuerunt. 

1 o. Revelabit quoque aurem eoruin , ut corripiat : 
et loquetur, ut revertantur ab iniquitate. 

11. Si audierint et observaverint , complebunt dies 
suos in bono , et annos suos in gloria. 

12. Si autem non audierint, transibunt per gla- 
dium , et consumentur in stultitia. 

1 3 . Simulatores et callidi provocant iram Dei, 
neque elamabunt quum vincti fuerint. 

i 4 » Morietur in tempestate anima eorum, etvita 
eorum inter effeminatos. 

1 5 . Eripiet de angustia sua pauperem , et revela- 
bit in tribulationem aurem ejus. 

16. Igitur salvabit te de ore angusto latissime , et 
non habente fundamentum subter se : requies autem 
mensæ tuæ erit plena pinguedine. 

17. Causa tua quasi impii judicata est, causam 
judiciumque recipies (101). 

18. Non te ergo superet ira , utaliquem opprimas: 
nec multitudo douorum inclinet te. 

19. Depone magnitudinem tuam absque tribula- 
tione , et omnes robustos fortitudine. 

20. Ne protrahas noctem , ut ascendant populi 
pro eis. 

21. Cave ne déclinés ad iniquitatem : hanc enim 
cœpisti sequi post miseriam. 
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Ils tombent dans les fers , alors à leur mémoire 
Des causes de leur chute il trace le tableau , 

Et de leurs yeux enfin écarte le bandeau. 

Aux préceptes du ciel se montrent-ils'dociles? 

Les jours coulent pour eux glorieux et tranquilles ; 
Sont-ils sourds à sa voix? Par le glaive percés , 
Dans 1 abîme sans fond tombent ces insensés. 
L’hypocrite a grossi l’orage sur sa tète , 

A son Dieu , dans ses maux, il a fermé son cœur, 
Sur lui de la vengeance éclate la tempête. 

Mais s’ils ont profité des leçons du malheur , 

Dieu sur les cœurs contrits jette un œil de clémence: 
Lui seul abrégera les jours de ta douleur ; 

Il fera refleurir ta première opulence , 

Et sur ta table encor versera l’abondance. 



Imiter le pervers en son aveuglement , 

C’est attirer sur toi le même châtiment. 

Au supplice que Dieu créa dans sa colere 
Est-il une rançon qui puisse te soustraire? 
Penses-tu l’apaiser par un or corrupteur? 

Que sont tous les trésors aux yeux du créateur? 

Ne va pas , à la nuit demandant un refuge, 

Te flatter d’échapper au regard de ton juge ; 
Souffre, et pour mettre fin aux rigueurs de ton sort, 
Garde-toi d’implorer le secours de la mort. 


i3 


( 194 ) 

22. Ecce, Deus excelsus in fortitudine sua, et 
nullus ei similis in legislatoribus. 

23. Quis poteritscrutari vias ejus? aut quis potest 
ei dicere : Operatus es iniquitatem? 

24* Mcmento quod ignores opus ejus , de quo 
cecinerunt viri (102). 

25. Omnes homines vident eum , unusquisque 
intuetur proeul. 

26. Ecce, Deus magnus vincens scientiam nos- 
tram : numerus annorum ejus inæstimabilis. 

27. Qui aufert stillas pluviæ , et effundit imbres 
ad instar gurgitum. 

28. Qui de nubibus fluunt, quæ prætexunt cuncta 
desuper. 

29. Si voluerit extendere nubes quasi tentorium 
suum (io3) , 

30. Et fulgurare lumine suo desuper, cardines 
quoque maris operiet. 

3x. Per hæc enim judicat populos , et dat escas 
multis mortalibus. 

32. In manibus abscondit lucem , et præcipit ei 
* ut rursus ad veniat ( 1 o4) • 

33. Annuntiat de ea amico suo, quod possessio 
ejus sit , et ad eam possit ascendere. 


c. 


% 


XXXVII. 


1. Super hoc expavit cor meum , et emotum -est 
de loco suo (io5). 
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Dieu remplit de son nom les mondes et l’espace ; 

Qui peut se croire son égal? 

Qui peut sur ses desseins l’interroger en face? 

Qui lui dira : Tu fais le mal? 

Honore le Seigneur , exalte ses ouvrages , 

Éternel entretien des sages. 

Le ciel de sa grandeur est l’éclatant témoin ; 
L’homme qu’elle confond ne la voit que de loin. 
Comprends-tu son essence ? Elle est impénétrable. 
Compteras-tu ses ans?Leur nombre est innombrable. 
Il amasse les eaux , et sa main les répand ; 

11 en forme des mers que dans l’air il suspend ; 

Il les ôte à la terre ; et la terre épuisée 
Les voit tomber en pluie, en fertile rosée. 

De ces eaux dont l’amas obscurcit l’horizon , 

Il se couvre bientôt comme d’un pavillon , 

Et voilant tout à coup sa face aux yeux du monde , 
Plonge tout l’Océan dans une nuit profonde. 

La nue est l’arsenal de ses traits menaçans, 

C’est aussi le trésor de ses plus doux présens. 
Tantôt l’éclair pâlit, et les feux du tonnerre 
Dorment silencieux, prisonniers dans sa main; 
Tantôt leur confiant les destins de la terre , 

De son doigt il les guide et marque leur chemin; 
Par leur voix éloquente il parle à ceux qu’il aime , 

Et par eux il confond l’ingrat qui le blasphème. 


Aux coups étincelans de son bras irrité , 

Hors de moi s’élançant, mon cœur bat et frissonne ; 
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2. Audite auditionem in terrore vocis ejus, et 
sonum de ore illius procedentem. 

5 . Subter omnes cœlos ipse considérât , et lumen 
illius super terminos terræ. 

4 - Post eum rugiet sonitus , tonabit voce magni- 
tudinis suæ; et non investigabitur, quum audita fue- 
rit vox ejus. 

5 . Tonabit Deus in voce sua mirabiliter : qui facit 
magna et inscrutabilia , 

6. Qui præcipit nivi ut descendat in terram , et 
hiemis pluviis , et imbri fortitudinis suæ. 

7. Qui in manu omnium hominum signât , ut 
noverint singuli opéra sua. 

8. Ingredietur bestia latibulum , et in antro suo 
morabitur. 

9. Ab interioribus egredietur tempestas, et ab 
Arcturo frigus. 

îo. Plante Deo concrescit gelu, et rursum latis- 
simæ funduntur aquæ (106). 

11. Frumentum desiderat nubes, et nubes spar- 
gunt lumen suum. 

12/ Quæ lustrant per circuitum, quocumque eas 
voluntas gubernantis duxerit, ad omne quod præ- 
ceperit illis super faciem orbis terrarum : 

i 5 . Sive in una tribu , sive in quocumque loco 
misericordiæ suæ eas jusseritinveniri. 

14. Ausculta hæc. Job : sta, et considéra mira- 
bilia Dei. 

1 5 . Numquid scis quando præceperit Deus plu- 
viis ut ostenderent lucem nubium ejus? 
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Ecoutez, 'écoutez', c’est sa bouche qui tonne : 

La terre en a frémi , l’air en est agité , 

Et du nord au midi sa parole entendue , 

Gronde , éclate, des deux embrasse l’étendue, 

Et dans leur profondeur roule avec majesté. 

En vain le cherchons-nous, aveugles que nous sommes, 
Quand sa voix nous instruit, son front secache aux hommes. 
A la neige il a dit : Sur la terre descends ; 

Aux eaux : Rassemblez-vous, et tombez en torrens. 

C’est alors que muet, et par la main suprême 
Marqué du sceau divin, l’homme rentre en lui-même , 

Que le lion , fuyant à pas précipité , 

Dans ses antres profonds se cache épouvanté ; 

C’est le souffle de Dieu qui, condensant leur masse , 

Du vaste sein des eaux fait un rocher de glace. 

11 lance du midi l’orage et les éclairs , 

Et des antres du nord déchaîne les hivers. 

Les cieux marchent courbés sous son obéissance , 

Et la nuè attentive accomplit ses décrets, 

Soit qu’elle porte sa vengeance , 

Soit qu’elle verse ses bienfaits. 


Job, à la voix de Dieu si tu fermes l’oreille. 

Du moins de l’univers écoute la merveille ; 

Peux-tu de son auteur me dévoiler les plans ? 

Ses souveraines lois te sont-elles connues? 

Dis-moi par quel pouvoir se balancent les nues ? 

Et comment le tonnerre , enfanté dans leurs flancs , 
Éclate, précédé de ses éclairs brûlans? 
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16. Numquid nosti semitas nubium magnas, et 
perfectas scientias ? 

17. Nonne vestimenta tua calida sunt, quum 
perflata fuerit terra Àustro? 

18. Tu forsitan cum eo fabricatus es cœlos, qui 
solidissimi quasi ære fusi sunt. 

19. Ostende nobis quid dicamus illi : nos quippe 
involvimur tenebris. 

20. Quis narrabit ei quæ loquor? etiam si locutus 
fuerit bomo , devorabitur. 

21. At nunc non vident lucem : subito aer coge- 
tur in nubes, et ventus transiens fugabit eas (107). 

22. Ab Aquilone aurum venit, et ad Deum formi- 
dolosa laudatio. 

23. Digne eum invenire non possumus : magnus 
fortitudine, et judicio, etjustitia, et enarrari non 
potest. 

24. Ideo timebunt eum viri, et non audebunt 
contemplari omnes qui sibi videntur esse sapientes. 
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Quand soufflent du midi les ardentes haleines , 

D’où te vient la chaleur qui dessèche tes veines? 
As-tu créé les deux, et ta puissante main 
Les a-t-elle fondus comme un miroir d’airain? 

Et puisque tu sais tout, du moins fais-moi connaître 
Ce que tu répondras à ton juge, à ton maître. 

Dans les secrets divins , nous , mortels , pénétrer ! 
Nous qu’un voile éternel force à nous ignorer! 

Ce Dieu dont le nom seul accable la pensée , 
Vouloir l’interroger! Quelle audace insensée! 

Dans les hauteurs du ciel , soleil mystérieux , 

Il se dérobe à nous, et se perd à nos yeux ; 

Mais quand le vent du nord, précurseur des orages, 
Aura des deux plus purs dissipé les nuages , 

On le verra ce Dieu , rayonnant de clarté , 

Se montrer dans sa force et dans sa majesté ; 

Et des pâles humains la fierté confondue 
Ne pourra soutenir sa formidable vue. 
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Deus ipse disputationi te interponit, et, Etiu silere jusso, arguiC 
Job , os tendent ex conditis a se operibusnon poste ilium divinam 
potenliam ac sapientiam comprehendere. 

Deus ipsi Job ostendit mirabilia opéra sua etiam in ibicibus , ona- 
gro , rhinocerote , struthione , equoet aquilâ; arguens eum 
quod cum ipso contenderevoluerit : quibus Job commotus , agnos- 
cit se temere locutum. 


xxxviii. i. Respondens autem Dominus Job de turbine, 
dixit : 

2. Quis est iste involvens sententias sermonibus 
imperitis? 

3. Accipge sieut vir lumbos tuos : interrogabo te , 
et responde mibi. 

4. Ubi eras quando ponebam fundamenta terræ? 
indica mihi si habes intelligentiam. 

5. Quis posuit mensuras ejus, si nosti, vel quis 
tetendit super eam lineam ? 

6. Super quo bases illius solidatæ sunt : aut quis 
demisit lapidem angularem ejus ? 

7. Quum me laudarent simul astra matutina , et 
jubilarent omnes filii Dei; 
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Dieu reproche à Job de n’avoir pas toujours parlé avec une 
entière intelligence; il lui montre quelle distance il y a 
entre le créateur et la créature. — Job s’humilie et se con- 
damne au silence. 


Mais des deux enflammés ouvrant la profondeur , 
Dieu soudain apparaît dans toute sa splendeur: 

Quel est cet insensé dont l’orgueilleux murmure 
Mêle le faux au vrai, la louange à l’injure? .< 
Arme-toi de courage, ose m’envisager; 

Ecoute, c’est ton Dieu qui va t’interroger. 

Quand ma main sur sa base affermissait la terre ,* 
De ton être quels lieux recelaient le mystère ? 
Dis-moi, si tu le sais, du monde encor nouveau 
Qui créa les ressorts , qui régla le niveau , 

Qui posa la pierre angulaire, 

Quand, dans leurs sublimes transports. 
Tous les enfans du ciel célébraient mes louanges. 
Et qu’au chœur ravissant des anges 
Les astres étonnés unissaient leurs accords? 
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8. Quis conclusit ostiis mare, quando erumpebat 
quasi de vulvo procedens ! 

9. Quum ponerem nubem vestimentum ejus , et 
caligine illud quasi pannis infantiæobvolverem ( 1 08), 

10. Circumdedi illud terminis meis, et posui vec- 
tem, et ostia; 

11. Et dixi : Usque hue venies, et non procédés 
amplius , et hic confringes tumentes fluctus tuos. 


12. Numquid post ortum tuum præcepisti dilu- 
culo , et ostendisti auroræ locum suum. 

1 3 . Et tenuisti concutiens extrema terræ, et 
excussisti impios ex ea ! 

14. Restituetur ut lutum signaculum, et stabit 
sicut vestimentum (109). 

1 5 . Auferetur ab impiis lux sua et brachium 
excelsum confringetur. 

16. Numquid ingressus es profunda maris, et in 
novissimis abyssi deambulasti? 

17. Numquid aperte sunt tibi portæ mortis, et 
ostia tenebrosa vidisti ? 


18. Numquid considerasti latitudinem terræ? in- 
dica mihi si nosti omnia. 
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De l’Océan captif qui creusa les rivages , 

Quand sortant de l’abîme , à ses flots écumans, 
Ma parole donnait l’ombre pour vêtemens 
Et pour ceinture les nuages ; 

Quand la puissance de mon bras 
A sa fougue opposait d’immuables barrières. 

Et que je lui disais s Jusqu’ici tu viendras, 

Et là se briseront tes vagues prisonnières ? 


Depuis que le soleil a vu naître tes jours, 

A-t-il à tes décrets assujetti son cours ? 

Du berceau de l’aurore as-tu marqué la place? 
As-tu, du monde entier submergeant la surface, 
Englouti tout à coup la race des méchans ? 

Pour l’épouvante de la terre , 
Trouve-t-on imprimés sur l’argile des champs 
Les monumens de ta colère? 

Et quel autre aveuglant l’impie audacieux 
Désarma tout à coup son bras séditieux ? 


As-tu sondé des mers les cavités profondes? 

Tes pieds ont-ils foulé la source de leurs ondes? 

Tes yeux ont-ils su découvrir 
De l’empire des morts les livides fantômes , 

Et les portes des noirs royaumes 
A ta voix les vis-tu s’ouvrir? 

S’il n’est rien sous le ciel qui se cache à ta vue , 
De la terre à l’instant mesure l’étendue. 
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19. In qua via lux habitet , et tenebrarum quis 
locus sit : 

20. Ut ducas unumquodque ad terminos suos , et 
intelligas semitas domus ejus (110). 

2 1 . Sciebas tune quod nasciturus esses? et nume- 
rum dierum tuorum noveras (111)? 

22. Numquid ingressus es tbesauros nivis, aut 
thesauros grandinis aspexisti, 

23 . Quæ præparavi in tempus hostis, in diem 
pugnæ et belli? 

24. Per quam viam spargitur lux , dividitur æstus 
super terram (112)? 

25 . Quis dédit vehementissimo imbri cursum , et 
viam sonantis tonitrui. 


26. Ut plueret super terram absque bomine in. 
deserto , ubi nullus mortalium commoratur, 


27. Ut impleret inviam et desolatam , et produ- 
ceret herbas virentes ? 

28. Quis est pluviæ pater : vel quis genuit stillas 
rôtis ? 

29. De cujus utero egressa est glacies, et gelu de 
cœlo quis genuit? 

3 0. In similitudinem lapidis aquæ durantur, et 
superficies abyssi constringitur. 
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Indique à mes regards la route qui conduit 
Au palais du sommeil , aux antres de la nuit , 

Aux climats plus heureux que la lumière habite. 
De ces pays divers assigne la limite. 

Des premiers jours du monde as-tu vu les clartés , 
Et peux-tu dire encor ceux qui te sont comptés? 


Aurais-tu pénétré dans l’arsenal immense 
Où l’eau se forme en neige, en grêle se condense? 
Contre mes ennemis j’en ai grossi l’amas; 

Mes traits sont préparés pour le jour des combats. 
Dis-moi par quel chemin se répand la lumière , 
Quel doigt trace à l’Eurus sa brûlante carrière , 

Qui donne leur essor aux orageux torrens, 

Qui maîtrise la foudre et ses feux dévorans? 


La pluie en diamans liquides 
Rajeunit les plaines arides, 

Et porte la fraîcheur à ces champs désolés 
Que jamais des humains les pas n’avaient foulés. 
L’onde, désaltérant la campagne flétrie, 

D’une robe de fleurs embellit la prairie. 

Mortel , est-ce par ton pouvoir 
Que la terre est fertilisée , 

Et les gouttes de la rosée, 

Est-ce toi qui les fais pleuvoir? - 
Dis quel sein enfanta les frimas et la glace; 

Dis quel souffle, des eaux enchaînant la surface, 
A su consolider leur mobile miroir? 
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31. Numquid conjungere valebis micantes stellas 
Pleiadas, aut gyrum Arcturi poteris dissipare? 

32. Numquid producis luciferurn in tempore suo, 
et vesperum super filios terras consurgere facis ( 1 1 3) ? 

53. Numquid nosti ordinem cœli, et pones ratio- 
nem ejus in terra (î i4)? 

5^. Numquid elevabis in nebula vocem tuam , et 
impetus aquarum operiet te? 

35. Numquid mittes fulgura , et ibunt, et rever- 
tentia dicent tibi : Adsumus ( 1 1 5) ? 


36. Quis posuit in visceribus hominis sapientiam : 
vel quis dédit gallo intelligentiam (116)? 

37. Quis enarrabit cœlorum rationem? et concen- 
tum cœli quis dorinire faciet ? 

38. Quando fundebatur pulvis in terra, et glebæ 
compingebantur (1 17) ? 

3g. Numquid capies leænæ prædam, et animam 
catulorum ejus implebis , 

40. Quando cubant in antris , et in specubus insi- 
diantur ? 

41. Quis pra;parat corvo escam suam, quando 
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Est-ce par ta sagesse , est-ce par ton génie 
Que du vaste univers s’entretient l’harmonie? 
Fais-tu sortir des flots l’Orion orageux? 

Des Pléiades as-tu rassemblé la famille? 

De l’astre du matin allumas-tu les feux? 
Hespérus te doit-il la clarté dont il brille , 
Quand du soleil absent il console les cieux ? 


Ordonne, commande aux nuages, 
Entendra-t-on soudain répondre les orages? 
Et la foudre , éclairant l’horizon obscurci , 
Te dira-t-elle : Me voici? 


De la comète, effroi du monde, 
Qui soumet à des lois la course vagabonde? 
Est-ce de tes leçons qu’en mille jets divers 
Le météore apprit à sillonner les airs? 


Lorsque de Sirius les chaleurs concentrées 
De la terre ont tari les veines altérées ; 

Quand les feux du soleil fendent ses flancs poudreux , 
Qui sur son sein brûlant verse l’urne des cieux ? 

A ta main le lion doit-il sa nourriture ? 

Prends-tu soin de ses lionceaux ? 

Quand , aux aguets dans leur tanière obscure , 
De l’œil ils cherchent leur pâture? 
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pulli ejus clamant ad Deum, vagantes, eo quod non 
habeant cibos (118)? 


v ; c. xxxix. 1. INumquid nosti tempus partus ibicum in pétris, 
vel parturientes cervas observasti ? 

2. Dinumerasti menses conceptus earum? et 
scisti tempus partus earum? 

3 . Iqcurvantur ad fœtum, et pariunt, et rugitus 

„ emittunt. 

4 - Separantur filii earum , etpergunt ad pastum : 
egrediuntur, et non revertuntur ad eas. 


5 . Quis dimisit onagrum liberum , et vincula ejus 
quis solvit? 

6. Cui dedi in solitudine donum , et tabernacula 
ejus in terra salsuginis. 

7. Contemnit multitudinem civitatis , clamorem 
exactoris non audit. 

8. Circumspicit montes paseuæ suæ, et virentia 
quæque perquirit. 

9. INumquid volet rhinocéros servire tibi , aut mo- 
rabitur ad præsepe tuum (119)? 

10. INumquid alligabis rhinocerota ad arandum 
loro tuo : aut confringet glebas vallium post te ? 

1 1. Numquid fiduciam habebis in magna fortitu- 
dine ejus, et derelinques ei labores tuos? 
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Qui prête vie aux petits des corbeaux ? 
Lorsque j’entends crier la faim qui les dévore , 
Est-ce toi que leur voix implore ? 


Qui , par de sages lois , fixa le terme heureux 
Où la chèvre sauvage , où la biche indomptée , 
Loin des yeux indiscrets dépose sa portée? 

Du fardeau maternel un travail douloureux 
La délivre ; le faon vers la forêt prochaine 
Dirige en bondissant ses pas irrésolus : 

Il méconnaît sa mère , il la quitte sans peine ; 
Celle qui l’enfanta ne le reverra plus ! 


As-tu , brisant les fers de l’onagre indocile , 
Marqué pour son domaine une terre stérile ! 

La solitude plaît à sa mâle fierté ; 

Il n’entend point les cris d’un maître qui l’opprime 
Que lui fait le vain bruit qui trouble la cité? 

Son plaisir est de paître et d’errer sur la cime 
Des monts qu’il foule en liberté. 

Le buffle, si jaloux de son indépendance , 
Viendra-t-il se courber sous ton obéissance? 

Va le long des coteaux, dans le creux des vallons 
Soumettre son orgueil aux travaux des sillons* 

En esclave, qu’il rende hommage à ta puissance; 
Ordonne , et que , bravant les brûlantes saisons, 
Docile, en tes greniers il porte tes moissons. 

i4‘ 
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12. Numquid credes illi quod sementem reddat 
tibi , et aream tuam congreget? 

13. Penna struthionis similis est permis herodii 
et accipitris (120). 

14. Quando derelinquit ova sua in terra, tu for- 
sitan in pulvere calefacies ea? 

15. Obliviscitur quod pes conculcet ea, aut bes- 
tia agri conterat. 

16. Duratur ad filios suos quasi non sint sui , 
frustra laboravit nullo timoré cogente. 

1 7. Privavit enim eam Deus sapientia , nec dédit 
illi intelligentiam. 

18. Quum tempus fuerit, in altum alas erigit : 
deridet equum et aseensorem ejus (121). 


19. Numquid præbebis equo fortitudinem , aut 
circumdabis collo ejus hinnitum (122)? 


20. Numquid suscitabis eum quasi locustas? glo- 
ria narium ejus terror (r23). 

21. Terram unguia fodit, exultât audaeter : in 
occursum pergit armatis. 


22. Contemnit pavorem, nec cedit gladio. 

23. Super ipsum sonabit pharetra , vibrabit hasta 
et clypeus. 
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Qui donne aux paons l’orgueil , la plainte aux tourterelles , 
Au héron son aigrette, à l’épervier ses ailes? 

De l’autruche, dis-moi, qui, sur un sol désert, 

Vient féconder les œufs qu’en fuyant elle perd ? 
Oubliant qu’aux périls sa famille exposée 
Sous les pieds du passant va périr écrasée , 

Son insensible cœur, sans pitié pour les siens, 

De la maternité brise tous les liens. 

J’aveuglai son instinct , en elle je fis taire 
Cette voix qui toujours parle au cœur d’une mère ; 
Mais que le moindre bruit l’avertisse de fuir, 

En voile déployant ses ailes pour courir, 

Elle ose défier , dans son élan rapide , 

. Le cheval écumant sous la main qui le guide. 


Le coursier belliqueux qui cherche les hasards 
Te doit-il de son cou l’ondoyante crinière ? 

Te doit-il sa valeur, son audace guerrière , 

Son fier hennissement, le feu de ses regards ; 

Le feras-tu bondir comme la sauterelle? 

Sous lui la poudre vole et le sol étincelle : 
Orgueilleux de sa force , il fond sur le guerrier ; 

Il méprise la peur, il insulte à l’acier. 

Entend-il près de lui siffler le trait rapide , 

Voit-il briller le glaive ou le dard homicide , 

Il agite dans l’air ses naseaux frémissans; 

Il se couvre d’écume , il s’enflamme , il bouillonne ; 
Terrible , il bat la terre, et du pied la sillonne. 

A-t-il de la trompette entendu les accens , 
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24- Fervens et fremens sorbet terrain , nec reputat 
tubæ sonare clangorem. 

25. Ubi audierit buccinam , dicit : Vah! procul 
odoratur bcllum , exkortationem ducum , et ulula- 
tum exereitus. 

26. Numquid per sapientiam tuam plumescit 
acoipiter, expandens alas suas ad Austrujm. 

27. Numquid ad præceptum tuum elevabitur 
aquila , et in arduis ponet nidum sum? 

28. In pétris manet, et in præruptis silicibus 
commoratur, atque inaccessis rupibus. 

29. Inde contemplatur escam , et de longe oculi 
ejus prospiciunt. 

30. Pulli ejus larabent sanguinem : et ubicumque 
cadaver fuerit , statim adest. 


31. Et adjecit Dominus, et locutus est ad Job : 

32. Numquid qui contendit cum Deo tam facile 
conquiescit? Utique qui arguit Deum débet respon- 
dere ei. 

33. Respondens autem Job Domino dixit : 

34 . Qui levitej: locutus sum , rcspondere quid 
possum?Manum meam ponam super os meum ( 1 24 )- 

35. Unum locutus sum , quod utinam non dixis- 
sem; et alterum, quibus ultra non addam. 
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Allons, dit-il ; soudain comme un trait il s’élance ; 
Intrépide , il affronte et la flamme et la lance. 

Il dévore l’espace, et, bravant le trépas. 

S’enivre du tumulte et du bruit des combats. 


Vois le jeune épervier , quand essayant ses ailes, 

Du midi, qui l’attire, il cherche les climats. 

Est-ce toi qui , propice à ses premiers ébats , 4 

Lui prêtes le secours de ses plumes nouvelles ? 
Ouvres-tu dans les airs à l’aigle audacieux 
La route qu’il poursuit jusqu’aux voûtes des cieux? 
Sur la cime des monts plane son aile altière; 

Le plus vil vermisseau rampant dans la poussière , 
Invisible pour l’homme , est visible à ses yeux; 

Ses aiglons, comme lui repus de chair sanglante, 
Étanchent dans le sang la soif qui les tourmente. 


Interdit , glacé de stupeur , 

Le voilà réduit au silence 
Le mortel dont l’orgueil outrageait ma puissance : 
De mes augustes lois que l’imprudent censeur 
Parle à son tour et me réponde. 


Moi, parler! répond Job. Que pourrais-je , Seigneur, 
Opposer au monarque, au créateur du monde ? 

Que ma langue plutôt s’attache à mon palais; 
Accablé, repentant, j’adore, et je me lais. 


* 


•m 
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Deus argu.it Job quod visas sitjustitiam ipsius detraxisse; ostendil 
ci suarn potentiam in Behemoth et Leviathan, silentium ei 
imponens. 

Malitia Behemoth expticatur fusius juxta illius mcmbra, duri- 
tiam et superbiam. 


1. Respondens autem Dominus Job de turbine, 
dixit : 

2 . Accinge sicut vir lumbos tuos : interrogabo te , 
et indica mihi. 

3. Numquid irritum faciès judicium meum : et 
condemnabis me , ut tu justificeris? 

4- Et si habes brachium sicut Deus , et si voce 
simili tonas ? • 

5. Circumda tibi decorem , et in sublime erigere , 
et esto gloriosus , et speciosis induere vestibus. 

6. Disperge superbos in furore tuo , et respiciens 
omnem arrogantem humilia. 

7 . Respice cunctos superbos , et confunde eos , 
et contere impios in loco suo. 

8. Abscondeeos in pulvcre simul,et faciès eorum 
demerge in foveam: 
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Dieu continue de montrer à Job la distance de la créature au 

créateur. — Description de Béhémoth et de Leviathan. 

/ 

Suite de la description du monstre nommé Leviathan. 


Environné d’éclairs, du milieu d’un nuage 
Dieu parle encore à Job, et lui tient ce langage : 
Ranime-toi, mortel : ose m’envisager; 

Une seconde fois je veux t’interroger. 

Pourrais-tu devant moi , dans ta folle imprudence , 
Pour te justifier, blâmer ma providence? 

Ton bras prétendrait-il se comparer au mien? 

Au pouvoir de ton Dieu viens mesurer le tien. 
Pare-toi de grandeur et de magnificence , 

Revêts-toi de ta gloire et de ta majesté, 

Verse sur l’univers les flots de ta clarté ; 

Parle , tonne , et des rois renverse la puissance , 
Abaisse le sourcil, d’un signe de tes yeux 
Des grands brise à tes pieds l’orgueil ambitieux. 
Aveugle les pervers , frappe-les de vertige , 

Efface de leurs pas jusqu’au dernier vestige; 
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g. Et ego confitebor quod salvare te possit dex- 
tera tua (i 25 ). 


i o. Ecce Bekemotk , quem feci tecum , fœnum 
quasi bos comedet (126) : 

1 1. Fortitudo ejus in lumbis ejus, et virtus illius 
in umbilico ventrisejus. 

12. Stringit caudam suam quasi cedrum , nervi 
testiculorum ejus perplexi sunt. 

1 3 . Ossa ejus velut fistulæ æris , cartilago illius 
quasi laminæ ferreæ. 

, 14. Ipse est principium viarum Dei, qui fecit 
eum , applicabit gladium ejus (127). 


1 5 . Huic montes herbas ferunt : omnes bestiæ 
agri ludent ibi. 

16. Sub umbra dormit in secreto calami , et in 
locis kumentibus. 

17. Protegunt umbræ umbram ejus, circumda- 
bunt eum salices torrentis. 

18. Ecce absorbebit fluvium , et non mirabitur : 
et babet fiduciam quod influât Jordanis in os ejus. 

19. In oculis ejus quasi hamo capiet eum, et in 
sudibus perforabit nares ejus (128). 

20. An extrahere poteris Leviathan hamo, et fune 
ligabis linguam ejus (129)? 
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A ces exploits brillans d’ua courage éprouvé 
Alors je rendrai témoignage , 

Je dirai : Ton bras t’a sauvé. 


L’énorme Béhémoth , comme toi mon ouvrage , ’■» 

Imite le taureau qui rumine l’herbage. 

Sa force est dans ses reins , et, plus durs que l’acier, 
Ses flancs offrent au glaive un épais bouclier ; 

Sa queue en se dressant paraît un cèdre immense ; 
De ses muscles nerveux connais-tu la puissance ? 

Ses membres et ses os , affermis par ma main , 

Sont des lames de fer ou des tubes d’airain. 
Cetêtreestmon chef-d’œuvre, et mon pouvoir suprême 
Voulut en le créant se surpasser lui-même. 

En lui donnant un glaive et dirigeant ses coups, 

Je l’ai fait l’instrument de mon juste courroux. 

A ses vastes besoins les montagnes fournissent; 

Sans crainte autour de lui les animaux bondissent : 
Nourrisson de la terre , et noble enfant des eaux , 

Il aime à reposer au milieu des roseaux; 

Du rapide torrent les saules l’environnent ; 

Il dort sur le limon , et les joncs le couronnent. 

Sa gueule du Jourdain engloutirait les flots. 
Attaque-le de front, lance tes javelots ; 

Epuise contre lui ton courage inutile. 


Suspends à l’hameçon le puissant crocodile; 
Étends-le sur le sable ; à travers ses naseaux 


Digitized by Google 


( a»8 ) 

ai. Numquid pones circulum in naribus ejus, 
aut armilla perforabis maxillam ejus? 

22. Numquid multiplicabit ad te preces, aut 
loquetur tibi mollia ? 

a 3 . Numquid feriet tecum pactum, et accipies 
eum servum sempiternum? 

24 - Numquid illudes ei quasi avi, aut ligabis eum 
ancillis tuis (i 3 o)? 

25 . Concident eum amici , divident ilium nego- 
tiatores. 

26. Numquid implebis sagenas pelle ejus, et gur- 
gustium piscium capite illius ( 1 3 1 ) ? 

27. Pone super eum manum tuam : memento 
belli, nec ultra addas loqui (i 32 ). 

28. Ecce , spes ejus frustabitur eum , et videntibus 
cunctis præcipitabitur. 


cap. xli. 1 . Non quasi crudelis suscitabo eum : quis enim 
resistere potest vultui meo (i 33 ). 

2 . Quis ante dédit mihi , ut reddam ei ? Omnia 
quæ sub cœlo sunt mea sunt. 

3 . Non parcam ei , et verbis potentibus , et ad 
deprecandum composais. 

4. Quis revelabit faciem indumenti ejus? et il» 
medium oris ejus quis intrabit? 

5 . Portas vultus ejus quis aperiet ? Per gyrumt 
dentium ejus formido. 
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Passe un anneau de fer , un lien de roseaux. 

En esclave soumis à la main qui l’enchaîne , 
Viendra-t-il se courber sous ta loi souveraine , 

Et par ses jeux badins amusant tes loisirs , 

De tes jeunes enfans varier les plaisirs? 

Le verra-t-on, fêté d’une troupe joyeuse, 

Orner en un festin ta table somptueuse? 

Les avides marchands, de ses membres brisés 
Se partageront-ils les lambeaux divisés? 

En tes légers filets penses-tu qu’il s’arrête ? 

Du harpon des pêcheurs perceras-tu sa tête ? 
Fonds sur lui, mais bientôt, par un revers fatal , 
Tu perdras le désir d’un combat inégal. 

Eh quoi! son seul aspect t’épouvante et te glace. 
Et dans sa fuite même il confond ton audace. 


Que dis-je ? son sommeil t’a pénétré d’effroi , * 

Et tu voudrais , mortel, te mesurer à moi ! 

Ne vois-tu pas l’abîme où ton orgueil t’entraîne ? 
L’univers m’appartient, l’espace est mon domaine. 
Mais parlerai-je encor du monarque des eaux, 

De ses yeux foudroyans, de ses brûlans naseaux? 
Décrirai-je sa force et le poids de sa masse? 

Qui pourra soulever son énorme cuirasse? 

Quel glaive enfoncera son armure d’airain? 

A qui veut l’approcher et le soumettre au frein 
Le colosse , entr’ouvrant une gueule enflammée , 
De ses terribles dents montre la double armée ; 
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6 . Corpus illius quasi scuta fusilia, compactum 
squamis se prementibus ( 1 34 )- 

7. Una uni conjungitur, et ne spiraculum quidem 
incedit per eas : 

8. Una alteri adhærebit, et tenentes se nequa- 
quam separabuntur. 

9. Sternutatio ejus splendor ignis , et oculi ejus 
ut palpebræ diluculi (i 35 ). 

10. De ore ejus lampades procedunt , sicut tædæ 
ignis accensæ. 

11. De naribus ejus procedit fumus sicut ollæ 
suecensæ atque ferventis. 

12. Halitus ejus prunas ardere facit, et flamtna 
de ore ejus egreditur. 

1 3 . In collo ejus morabitur fortitudo , et faciem 
ejus præcedit egestas. 

14. Memhra carnium ejus cohærentia sibi : mit- 
tet contra eura fulmina, et ad locum alium non 
ferentur. 

1 5 . Cor ejus indurabitur tanquam lapis , et strin- 
getur quasi malleatoris incus. 

16. Quum sublatus fuerit, timebunt angeli, et 
territi purgabuntur (i 56 ). 

17. Quum apprehenderit eumgladius, subsistere 
non poterit neque liasta, neque thorax (137) : 

18. Reputabit enim quasi paleas ferrum , et quasi 
lignum putridum æs. 

19. Non fugabit eum vir sagittarius , in stipulam 
versi sunt ei lapides fundæ. 


•< 
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Son dos est revêtu de boucliers nombreux. 
Étroitement unis et cimentés entre eux. 

De son corps frémissant vois jaillir la lumière ; 
Comme l’astre du jour rayonne sa paupière; 

Son sein vomit la flamme , et de noirs tourbillons 
Sortent , comme un volcan , de ses vastes poumons 
L’épouvante et l’horreur composent son cortège ; 

Sa poitrine de fer de la force est le siège. 
Inaccessible aux traits, point de bras , point d’efforts 
Qui puissent de ses nerfs ébranler les ressorts.. 

Son cœur impénétrable est plus dur que la pierre. 


Quand sur les flots troublés paraît sa tête altière , 
Elle glace d’effroi l’âme des plus vaillans ; 

La peur a fait fléchir leurs genoux défaillans 
Pour lui, l’airain , l’acier, les dards , le cimeterre , 
Ne sont qu’un bois fragile , une paille légère : 
Toujours invulnérable , il affronte à la fois 
Et le plomb de la fronde et le fer du carquois. 
Saisis-tu la massue ou la lance perçante , 

La massue est sans force et la lance impuissante. 


Son ventre , hérissé de nombreux aiguillons , 

Sur le limon fangeux imprime des sillons; 

Comme un vase bouillant , sous lui la mer fermente ; 
L’onde s’enfle, frémit , et la vague fumante , 

Que de sa lourde masse il comprime en plongeant, 
Tourbillonne et blanchit en écume d’argent. 




* 
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ao. Quasi stipulam æstimabit malleum , et deri- 
debit vibrantem hastam. 

2 1 . Sub ipso erunt radii solis , et sternet sibi 
aurum quasi lutum (i38). 

22. Fervescere faciet quasi ollam profundum 
mare , et ponet quasi quum unguenta bulliunt. 

23. Post eum lucebit semita , æstimabit abyssum 
quasi senescentem. 

24. Non est super terram potestas , quæ compa- 
retur ei , qui factus est ut nullum timeret. 

25. Omne sublime videt , ipse est rex super uni- 
versos filios superbiæ. 
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Sur tous les animaux , créé pour ne rien craindre , 
Il étend un pouvoir où nul ne peut atteindre , 

Et , des monstres marins la terreur et l'écueil , 

Il regarde en dédain les enfans de l’orgueil. 
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Agnoscit J ohseinsipienler locutum , et a Domino prœfertur amicis, 
ac pro illis orat , duplicia rccipiens eorum quas amiserat ; tan- 
demque ptenus dierum in pace quiecit. 


cap. xlij. i. Respondens autem Job Domino dixit : 

z. Scio quia omuia potes , et nulla te latet cogi- 
tatio. 

3. Quis est iste qui celât consilium absque scien- 
tia? Ideo insipienter locutus sum , et quæ ultra mo- 
dum excederent scientiam meam, 

4- Audi, et ego loquar : interrogabo te, et res- 
ponde mihi. 

5. Auditu auris audivi te, nunc autem oculus 
meus videt te. 

6 . Idcirco ipse me reprehendo, et ago pœnitentiam 
in favilla et cinere. 


7 . Postquam autem locutus est Dominus verba 
hæc ad Job , dixit ad Eliphaz Themanitem : Iratus 


Digitized by Google 


««eoeovooeeseeeoe» 


Job s’humilie devant Dieu , et prie pour ses amis. — Rétablis- 
sement de Job et sa mort. 


Oui, Seigneur, répond Job, oui, tonpouvoirimmense 
A tout ce qui respire a donné l’existence ; 

Oui , malheur au mortel , indocile à ta voix , 

Qui cherche à pénétrer ta sagesse et tes lois ! 

Le cri de l’univers , proclamant tes merveilles , 

Déjà de ton saint nom remplissait mes oreilles ; 

Je ne t’avais point vu ; maintenant de mes yeux 
Je contemple le front qui fait pâlir les cieux. 

Tes augustes décrets , adorable Puissance, 
Surpassent des humains la faible intelligence. 

Si j’ai porté sur eux un regard criminel , 

A ma bouche j’impose un silence éternel ; 

Ma grâce estle seul bien qu’il m’est permis d’attendre; 
Je m’accuse , le front prosterné dans la cendre. 


Dieu sur les trois amis jette un œil irrité. 
C’est assez , leur dit-il ; votre témérité 

i5 
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est furor meus in te, et in duos amicos tuos, quo- 
niam non estis locuti coram me rectum , sicut servus 
meus Job. 

8. Sumite ergo vobis septem tauros , et septem 
arietes, et ite ad servum meum Job , et offerte holo- 
caustum pro vobis : Job autem servus meus orabit 
pro vobis : faciem ejus suscipiam ut non vobis im- 
putetur stultitia : neque enim locuti estis ad me 
recta, sicut servus meus Job. 

9. Abieruntergo Elipbaz Themanites, et Baldad 
Suhites, et Sopbar Maamathites, et fecerunt sicut 
locutus fueratDominus ad eos, et suscepit Dominus 
faciem Job. 

10. Dominus quoque conversus est ad pœniten- 
tiam Job, quum oraret ille pro amicis suis. Et addidit 
Dominus omnia quæcumque fuerant Job, duplicia. 

11. Venerunt autem ad eum omnes fratres sui, 
et universæ sororessuæ , et cuncti qui noverant eum 
prius , et comederunt cum eo panem in domo ejus : 
et moverunt super eum caput, et consolati sunt eum 
super omnimalo quodintulerat Dominus super eum: 
et dederunt ei unusquisque ovem unam , et inau- 
rem auream unam (i 3 g). 

12. Dominus autem benedixit novissimis Job 
magis quam principio ejus. Et facta sunt ei quatuor- 
decim millia ovium, et sex millia ovium , et sex mil- 
lia camelorum, et mille juga boum , et mille asinæ. 

1 5 . Et fuerunt ei septem filii , et très filiæ. 

i 4 - Et vocavit nomen unius Diem, et nomen 
secundæ Cassiam, etuomen tertiæ Cornustibii ( 140). 
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Ouvre à mes yeux le fond de votre âme perfide ; 

Que n’avez-vous pris Job pour modèle et pour guide? 
Allez donc , choisissez dans vos riches troupeaux 
Sept béliers vigoureux , et sept jeunes taureaux; 
Que Job , mon serviteur , de ses mains innocentes 
M’en consacre , pour vous , les dépouilles sanglantes , 
Et lorsque de l’autel s’allumeront les feux , 

A l’holocauste saint qu’il joigne encor des vœux. 
Jusqu’à moi monteront ses vœux et sa prière, 

Et Job désarmera ma trop juste colère. 


Alors les trois amis de remords déchirés, - 
Accomplissent du ciel les ordres révérés. 

Job a prié pour eux , et Dieu dans sa clémence 
Daigne de leurs discours oublier l’imprudence. 
C’est peu. Job retrouva ce qu’il avait perdu, 

Et son trésor doublé bientôt lui fut rendu. 

Ses frères , ses amis, réunis dans sa tente, 

Déjà pressent sa main de leur main consolante ; 
Chacun d’eux compatit aux maux qu’il a soufferts ; 
De la tendre amitié les dons lui sont offerts. 

Le ciel, qui de sa vie avait béni l’aurore , 

Verse sur ses vieux jours plus de bienfaits encore. 
Deux fois aussi nombreux, ses troupeaux répandus 
Fertilisent ses champs deux fois plus étendus ; 

Dieu lui rend des enfans , objets de sa tendresse , 
Trois filles et sept fils , appui de sa vieillesse ; 

De ses filles surtout l’Orient enchanté 
Applaudit à leur nom qui marque leur beauté. 
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1 5 . Non sunt autem inyentæ mulieres speciosæ 
sicut filiæ Job in universa terra : deditque eis pater 
suus hæreditatem inter fratres earum. 

16. Vixit autem Job post hæc centum quadra- 
ginta annis , et vidit filios suos , et filios filiorum suo- 
rum usque ad quartam generationem , et mortuus 
est senex et plqnus dierum. 
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De l’éclat d’un beau jour la première est nommée ; 
L’autre tire son nom des parfums d’Idumée, 

Et la troisième enfin du fard oriental , 

Qu’efface l’incarnat de son teint virginal. 

Job à tous ses en fans léguant son héritage, 

Entre eux également en règle le partage. 

Dieu , de ses petits-fils , pour combler tousses vœux, 
Lui permet de bénir les arrière-neveux ; 

Patriarche éclipsant les rois les plus illustres , 

Sur son front séculaire il voit passer huit lustres , 
Et juste envers le ciel, glorieux, plein de jours, 
De sa nouvelle vie il achève le cours. 
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FRAGMENS 


D’UNE IMITATION DU CHAPITRE XXXVUI DU LIVRE DE JOB. 


( Avant d’avoir conçu l’idée de traduire ce poème , l’auteur avait composé 
cette imitation , de laquelle il a extrait différens passages assez conformes au 
texte pour les comprendre dans sa traduction. Les fragmens qui suivent n’ont 
pu en être détachés. ) 


DIEU PARLE A JOB. 


Quel est celui dont la faiblesse 
Ose insulter à ma grandeur ? 
Sondera-t-il la profondeur 
De ma souveraine sagesse ? 
Insensé , tu crois me juger ; 
Réponds , je vais t’interroger : 


Quels lieux habitais-tu quand au sein de l’abîme 
Ma main de l’univers jetait les fondemens, 

Alors que dans les deux , par un concert sublime , 
Les anges exprimaient leurs saints ravissemens? 
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Est-ce toi qui dans ses limites , 

Enchaînas l’humide élément? 

As-tu lancé dans leurs orbites 
Les étoiles du firmament? 

Dis-moi , te sont-elles connues 
Ces routes qu’à travers les nues 
En sillons tracent les éclairs? 

De tes lois ministre fidèle , 

La foudre , quand ta voix l’appelle , 

Te répond-elle dans les airs? 

Ta parole de la nuit sombre 
A-t-elle séparé le jour? 

As-tu des planètes sans nombre 
Arrondi le vaste contour ? 

Est-ce toi dont la main féconde 
Alluma le flambeau du monde , 

Peupla l’immensité des mers ? 

Chaque jour, plus fraîche et plus belle, 

A ton gré l’aurore vient-elle 
Rajeunir le vieil univers? 

Vois comme à son réveil la terre ranimée 
Se couronnant de fleurs , de fruits , d’arbres divers , 
Semble sortir encor des mains qui l’ont formée. 


( 232 ) 

Sur la rive orientale , 
As-tu fixé le retour 
De l’étoile matinale , 
Avant-courrière du jour? 


D’où provient l’innombrable essaim 
Des êtres que nourrit la terre ? 

De cette bienfaisante mère 
Quel souffle a fécondé le sein? 

Quel est le bras qui la protège 
Contre la rigueur des climats? 

Qui la couvre d’un drap de neige? 
Lorsque , sur un lit de frimas , 

Dans son repos elle sommeille , 
Est-ce ta voix qui la réveille ? 

Après la fuite des autans , 

Sais-tu l’habiller de verdure 
Quand elle épouse le printemps 
Dans tout l’éclat de sa parure? 


Qui donne au cerf l’agilité , 

La force à l’éléphant, au lion la fierté? 

Dis-moi si du héron l’aigrette est ton ouvrage ? 
As-tu du paon superbe étoilé le plumage ? 
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Quel éclat imposant, quelle variété , 

Réfléchit à tes yeu^ sa robe étincelante , 
Lorsque, plein de lui-même et fier de sa beauté , 
Déployant les trésors de sa queue ondoyante , 

11 étale au soleil sa parure brillante , 

. Et s’avance avec majesté ! 




% 

Pour le tigre de sang avide 
Est-ce toi qui fis les déserts ? 

As-tu de l’aigle au vol rapide 
Placé le trône dans les airs? 

Quand de ma sublime lumière 
L’ombre seule offusque ses yeux , 
Un faible enfant de la poussière 
De nies décrets s’érige en juge audacieux ! 

Si d’un rayon d’intelligence 
Ma sagesse éclaira ton âme en la créant , 

Mortel , aux pieds de ma puissance 
Tombe et confesse ton néant. 

FIN. 
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Note i , page 16. 

Qu'il périsse à jamais le jour où j’ai reçu 
Le don de la clarté céleste ! 

C’est à l’occasion de ce début touchant que M. de Châ- 
teaubriand s’écrie dans son bel ouvrage du Génie du chris- 
tianisme : « Etrange manière de gémir 1 II n’y a que l’E- 
criture qui ait parlé ainsi. » 

Remarquons avec quelle violence éclate la douleur qui 
depuis long-temps fermentait dans le cœur de Job , et qui y 
était comprimée ; 

« Périsse le jour 1 je devais naître en lui. » 

( Au lieu de : Dans lequel je devais naître. ) 

» Et la nuit qui dit ; Un homme a été conçu (a). » 
Faisons attention à cette tournure irrégulière et inter- 
rompue du premier verset, à la figure hardie que ren- 
ferme le second, et à sa construction plus irrégulière en- 


fa) Texte du docteur Lowth : 

Pereat dies ; nasciturus eramin eo ( i. e. quo nasciturus eram) 
Et nox ( quce ) dix U ; Conceptus est vir ! 
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core. Le sens de celte période est cependant très-clair; il 
est mêtlic d’une telle clarté qq’en le développant on ne 
'ferait qu’aiFaiblir et dénaturer l’expression du personnage 
qui parle. Par une rencontre fort heureuse , il nous est 
permis d’en faire l’épreuve : il y a dans Jérémie un pas- 
sage tellement semblable à celui que nous venons de ci- 
ter qu’il paraît en être copié ; ce sont les mêmes pensées 
et presque les mêmes expressions; mais Jérémie a suppléé 
les ellipses de la construction ; il a adouci les tournures in- 
‘ terrompues de Jo$>, et enfin il a étendu ce court distique 
en quatre dé ces longs vers dont il use fréquemment : 

« Maudit soit le jour oû je suis né ! Que le jour où ma 
» mère m’enfanta soit au nombre des jours funestes! 

r Maudit soit celui qui annonça ma naissance à mon 
» père, 

» Et qui en lui disant : En enfant mâle vous est né ! le 
■ combla de joie ! » 

L’imprécation de Jérémie offre plutôt le caractère de la 
douleur que celui de l’indignation ; elle est plus douce , 
plus touchante, plus plaintive, et principalement propre à 
exciter la pitié; sentiment que ce prophète excelle à pein- 
dre, tandis que Job cherche moins à émouvoir la compas- 
sion qu’â imprimer la terreur. 

J’ai rapporté ce passage extrait des leçons latines du 
docteur Lowth, sur la poésie sacrée des Hébreux, pour 
prouver que s’il m’a fallu renoncer à transporter dans 
uotre langue la hardiesse de l’ellipse du premier vers : 

f * 

Pereat dies , natcilurus eram in eo, 

Du moins j’ai essajfé de conserver la tournure hébraïque 
du second, en disant : 

La nuit qui dit au monde : un enfant est conçu, 

El nox Xquœ) dixil : Conceptus est vir. 

i 
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La version interlinéaire de l’hébreu ne diffère point 
du texte du docteur Lowth ; elle porte : 

• "T' . 

Pereat dies , nalus sum in ed , n ’ r 

Etnox dixit : Conceplus est vir. 


Note 2 , page 16. 

.• ' f‘r 

O nuit de ma naissance, ô nuit infortunée... 

« Sans nous arrêter, dit Lowth, à ces phrases pressées , 
» presque sans aucune liaison entre elles, qui s’échappent 
» avec impétuosité d’une âme brûlante , et à plusieurs au- 
» très particularités, pourquoi cette surabondance dans l’é- 
» locution qui remplace tout à coup la brièveté excessive 
» qu’on y remarquait auparavant ? » 

Cette nuit... qu’elle soit livrée aux ténèbres ! , 

Ici nous retrouvons encore les caractères d’une passion 
violente et d’une âme troublée. Job avait dans l’esprit d’é- 
noncer sa pensée en cette forme : 

Que cette nuit soit livrée aux ténèbres. » 

Nox ilia.... occupée illam catigo. 

Mais tout à coup il se saisit d’une tournure qui lui sem- 
ble plus véhémente et plus animée. , 

Note 5 , page 18. 

Que pendant cette nuit la douleur solitaire 
Laisse seule échapper ses sinistres accens , 

Et que les échos gémissans 
N’y répètent qu’un son lugubre et funéraire ! 

Vulg. litt.: Que cette nuit soit solitaire, qu’elle ne soit pas 
digne de louange ! 


*0^.. 
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Robert Scultens : Ecce nox ista sit dura silice vastior ; 
ne proveniat tinniens cantus in ea. 

Bridel: Que celte nuit soit frappée de stérilité, et que les 
chants d’allégresse ne s’y fassent jamais entendre! 

Rosen Muller : O sit nox ilia solitaria, ne audiatur in ea 
ovatus ! Que l’hymne de la joie ou aucun chant de triom- 
phe ne s’y fasse entendre ! 


Note 6, page 18. 

Que parmi les temps malheureux , 

Cette effroyable nuit soit à jamais placée. 

Parmi ces temps de deuil où la foule insensée 
Blasphème insolemment l'astre éclatant des cieux! 

La version interlinéaire de l’hébreu porte ce qui suit : 
o Execrentur eam maledicentes ( vel maledicant illi ) , qui 
» maledicunt diei, parati suscitare lucturn suum. » 

La Bible d’Osterval traduit ainsi ce verset : 

«Que ceux qui maudissent les jours, et ceux qui sont 
» prêts à renouveler leur deuil, la maudissent ! 

Note 7 , page 18. 

Je dormirais en paix mon éternel sommeil. 

Cette expression , Je reposerai dans mon sommeil est 
une chose frappante; mettez le sommeil , tout disparaît. 

Dormierunt somnum suum et nihil invenerunt omnes viri 
dicitiarum in manibus suis. Psalm. 76 , jh 5. 

Bossuet : « Dormez votre sommeil , riches de la terre , et 
» demeurez dans votre poussière. » 

(Orais. funèbre du chanc. Le Tellier.) 
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Note 8 , page 20. 

A côtés de ces rois qui dans leur court passage , 

Aux siècles à venir léguant leur fol orgueil , 

Elevaient jusqu’au ciel leur superbe cercueil, 

De leur néant pompeux immortel témoignage. 

On a pu confondre (ainsi le remarque la Bible de Vence) 
le terme hébreu qui signifie solitudines avec celui qui 
veut dire sepulcra. Tout le monde connaît le parti qu’a tiré 
Bossuet de cette magnifique image dans la péroraison de 
l’éloge funèbre du prince de Condé. 

Note g, page 20. 

Pourquoi, pourquoi donner la vie au misérable? 

Fallait-il l’imposer au mortel qu’elle accable? 

« Jamais les entrailles de l’homme n’ont fait sortir de 
leur profondeur un cri plus douloureux. » 

( M. de C hâteaubriand. ) 

La disposition de tout ce morceau est admirable ; Job 
amplifie avec une force et une hardiesse merveilleuses le 
désir ardent qu’il a de la mort. La passion et le trouble ne 
se peignent pas moins vivement par le tour et la forme 
générale du discours que par un heureux choix de pensées 
et d’images, et par la pompe des expressions. 

[Réflexion du docteur Lowth. ) 

Note 10, page 20. 

Les pleurs qu’a ma paupière arrachent mestourmens 
Se mêlent avec mon breuvage. 

Vulg. : Et tanquam inundantes aquee rugitus met. 

Le docteur Lowth traduit ainsi ce passage : Et partter 
cum potu effunduntur rugitus mei. 
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Et mes rngissemcns s’épanchent avec mon breuvage. 

Cette version m’a paru préférable comme offrant une 
image plus forte et plus en rapport avec le premier mem- 
bre de la phrase. 

* Note i i , page 11. 

■C’en est fait, hélas! je succombe 
Sous l'énorme poids du malheur j 
Plus de relâche à ma douleur , 

Plus de repos que dans la tombe. 

Ce sens, qui diffère de celui de la Vulgate, est conforme 
aux interprétations des plus habiles commentateurs. 

Voyez Robert Scultens, Commentarius in J obum , tome i", 
page 83 . 

Rosen Muller, professeur de langue arabe à l’acadé- 
mie de Leipzick, page 71, tome 1". 

Bridel, professeur de langues orientales et de l’interpré- 
tation des livres saints à l’académie de Lausanne, livre 
de Job, page 2. 

Je rapporte ici le texte de ces auteurs : Nusquam est de- 
facatus sum; nusquam est resido : et nusquam est quietus 
recumbo , incursante concussionc. (R. Scultens.) 

Infelix, inquiet us , irrequietus vehementer exagitor. ( R. 

, Muller). 

Il n’y a plus pour moi de paix , de tranquillité, de som- 
meil paisible. , 

Les frissonnemens m’ont atteint. ( Bridel . ) 

Note i 2 , page 26. 

Il expire, le tigre ; il n’a pu se défendre. 

Les images de l’hébreu sont des métaphores , des allé- 
gories, qui me semblent peu susceptibles d’être rendues 
littéralement dans notre langue ; au reste la Bible de Vence 
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fait remarquer que la signification précise des mots dans 
ces deux rersets est fort incertaine. 

Note i3, page 26. 

Ecoute-moi, naguère un son mystérieux... 

Le songe d’Eliphas est un des morceaux les plus remar- 
quables du poëme. 

J’ai cherché, dans cet ouvrage, à me pénétrer de tout 
ce qu’il y a d’oriental dans le texte de Bridel : ce savant, 
dans sa traduction du livre de Job, publiée il y a quelques 
années, a pris à tfiche de lutter de hardiesse avec l’origi- 
nal , au risque d’effaroucher les oreilles modernes par 
l’âpreté et la bizarrerie de son style. Voici comment il 
traduit le songe d’Eliphas. 

Une parole m’a été dite à la dérobée , 

Et mon oreille en a recueilli quelques sons. 

A l’heure où l’imagination se repaît de visions noc- « 
tûmes , 

Je fus saisi de frayeur et d’épouvante... 

Un tremblement agita la multitude de mes os ! 

Une ligure aérienne passa devant moi... 

Tous les poils de mon corps se hérissèrent ! 

Elle était là... je ne connaissais pas son visage... 

Figure devant mes yeux... Vent doux et léger... Puis 
voix basse qui disait. .. • 


Note 1 4 , page 28. 


La terre n’a jamais enfanté la douleur. 

Ce n’est pas dans nos champs que germe le malheur. 

Vulg. : Rien ne se fait sans cause sur la terre. 

16 
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Bridel : Les chagrins ne sortent pas de la poussière, et 
l’angoisse ne germe pas dans les champs. 

11. Muller : Non enim ex humo prodit molestia. 

Vulg. : liebr. autr. Or, tout cela n’arrive point par ha- 
sard; ce n’est point de la poussière que sort l’iniquité qui 
attire ces maux ; c’est de l’homme seul que vient le crime; et 
ce n’est point de la terre que naissent les maux qui sont la 
juste peine de l’iniquité ; c’est de Dieu seul que vient le châti- 
ment. On peut aussi entendre par les maux l’iniquité 
même; et alors les deux membres du verset auront le 
même sens. 


Note i 5 , page 34- 

Ah! si Dieu , répond Job , dans sa juste balance 
Pesait mon châtiment ainsi que mon offense... 

Le docteur Lowth fait remarquer avec quelle magni- 
ficence et quelle élévation se peignent la douleur et le dés- 
espoir dans ce morceau qu’il a lui-même imité en vers 
latins (a). Ce poëme, ajoute-t-il, est un modèle non moins 
achevé de l’art de peindre et d’exciter la terreur. 


(a) O.' sibilance mea librelur calamitas, 
Justaque trutina moles cumUlati mali! 
Superat iniquo pondéré arenas œquoris , 

Nec temere inœstuat gemilu erurnpens dolor. 
Stant penitùs imo tela infensi numinis 
De fixa lalere; morsu lacérant viscera , 
Ægrumque tenta tabe spiritum hauriunt; 
Deique terrores acie inslrucla ingruunt. 

O ! cédât utinam supplicis precibus Detis ! 
Effundat iras frena tandem vindici ; 

Manu soluta , liberoque brachio , 

Adigal trisulci vtm coruscam fuhninis , 
Miserumque plagn subito inlenmat simplici! 
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Roucher, à la suite d’une dissertation sur la poésie hé- 
braïque, s’exprime ainsi : e Terminons cette note par un 
» morceau du livre de Job, ce chef-d’œuvre de toutes 
» les poésies anciennes, si on le considère du côté de 
» l’expression. » 

Il cite pour exemple le G e chapitre , dont il traduit ainsi 
les premiers vers : 

Que de maux! puis-je, 6 Dieu , les souffrir en silence! 

Oh! situ les pesais dans ta juste balance! 

Leur nombre est aussi grand que leur fiel est amer. 

Ils surpassent, hélas! les sables de la mer! 

Les terreurs de mon Dieu , comme une vaste armée 

M’assiègent j quand sera leur fureur désarmée? 

Quand Dieu cédera-t-il à mes cris supplians ? 

Ou que plutôt en butte à ses traits foudroyons. 

Investi de sa flamme, en poussière je tombe! 

Je trouverai du moins le repos dans la tombe. 

Note 16 , page 34- 

Loin de moi les conseils d’une amitié perfide; 

La vie est pour mes sens un banquet insipide. 

Vulg. litt. Peut-on manger d’une viande fade qui n’est 
point assaisonnée avec le sel, ou quelqu’un peut-il goûter 
ce qui fait mourir celui qui en goûte? 

Par ces expressions mélhaphoriques, Job exprime son 
dégoût pour la vie , et compare à un mets fade les insipides 
consolations qui lui sont offertes. 

C’est le sens que la Bible de Vence, dont cette note est 
extraite, donne à ce verset et au suivant. 

Note 17 , page 36. 

Voyez-vous ce torrent dont les ondes gonflées... 

Je crois faire plaisir au lecteur en rapportant ici un 
passage extrait des leçons du docteur Lowth, sur la har- 
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diesse et le genre des figures employées par les poètes sa- 
crés, et sur la comparaison qui fait l’objet de cette note. 

Il J a d’autres images également tirées des objets phy- 
siques , qui, quoique communes sous certains rapports 
aux autres hommes aussi bien qu’aux Hébreux, devaient 
cependant leur être plus connues et plus familières, 
à cause de la situation du pays qu’ils habitaient et de la 
nature de son sol ; il n’est point de métaphore qui se 
présente plus souvent dans les poésies sacrées que celle 
qui, sous l’emblème d’une inondation, nous peint des 
malheurs graves et subits; or il paraît que cette image 
était très-familière aux Hébreux. Elle leur était four- 
nie par la disposition et la nature même de leur pays. 
Sous leurs yeux coulait le Jourdain, qui chaque année 
franchit ses rives, lorsqu’au retour du printemps les nei- 
ges du Liban et des monts voisins, fondues par les pre- 
mières chaleurs et se répandant en torren» , viennent 
grossir les eaux de ce fleuve. La Palestine en outre n’était 
arrosée que par un petit nombre de rivières intarissables; 
mais, à cause des montagnes qui la couvrent presque par- 
tout, elle voyait de nombreux torrens se précipiter dans 
ses étroites vallées après la saison des pluies. C’était un 
des avantages que Moïse faisait valoir auprès des Israélites 
prêts à entrer dans cette contrée : il leur représentait que 
rien de semblable ne s’était montré à leurs regards, ni 
autrefois en Egypte, ni plus récemment dans les déserts de 
l’ Arabie. 

Nous croyons nécessaire de remarquer ici que cette 
métaphore , qui a été employée par les écrivains sacrés 
toutes les fois que l’occasion s’en est présentée , ne l’a été 
qu’une ou deux fois, et comme en passant, par l’auteur du 
poëme de Job, quoiqu’elle semblât devoir y trouver place 
très-souvent, à ne consulter que la nature du sujet; c’est 
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que l’auteur de cette noble composition avait sous les yeux 
une autre nature , si, comme l’ont pensé beaucoup de sa- 
vans , ce livre a été écrit dans quelque canton de l’Arabie. 
Ce qui contribue à donner encore plus de vraisemblance ù 
cette opinion, c’est cette belle comparaison dans laquelle 
Job assimile ses amis à un torrent perfide , image évidem- 
ment empruntée des déserts arides de l’Arabie, et qu’il a 
relevée encore par quelques circonstances propres à cette 
contrée. 

Lowth, en traitant des trois causes qui conduisent à 
l’emploi des comparaisons, l’éclaircissement du sujet, 
son agrandissement, la variété, et citant é l’appui de «es 
leçons trois espèces de comparaisons , ajoute ce qui suit : 

tes trois genres de comparaisons, que j’ai ainsi classés 
pour plus grande clarté, ne sont pas cependant si incom- 
patibles entre eux qu’on ne puisse, quand l’occasion le de- 
mande, le* mêler ensemble. Les comparaisons les plus 
parfaites sont peut-être celles où ces différens genres com- 
binés et réunis servent en même temps à expliquer, am- 
plifier et embellir le sujet principal. On en trouve un 
exemple admirable dans le livre de Job : ce modèle des 
misères humaines reproche à ses amis leur ingratitude et 
la dureté avec laquelle ils se sont éloignés de lui aux jours 
de son adversité, tandis qu’ils lui prodiguaient les témoi- 
gnages de l’amitié dans des jours plus heureux. Il les com- 
pare à ces torrens qui , grossis par les pluies d’hiver , 
inondent pour un temps leurs rivages, et forment une im- 
mense nappe d’eau; mais qui, aux premiers rayons du 
soleil devenu plus ardent , tarissent jusque dans leur 
source, et abandonnent ainsi et laissent périr dans les 
douleurs de la soif l’infortuné voyageur qui s’est engagé 
dans les vastes et poudreuses solitudes de l’Arabie. 

( Ce dernier paragraphe est emprunté à ta traduction de 
M . Roger, membre de l'académie française.) 


■* 
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ÿ. xvi. La Vulgate porte : Qui timent pruinam, irruet 
super eos nue. 

Par une note , la Bible de Vence donne à ce verset une 
interprétation conforme au texte de Rosen Muller et de 
Robert Sculteus. Voici comment ces deux traducteurs ren- 
dent le verset : 

Ut qui turbidi omnes ruunt gtacie soluta, in quos abdidere 
sese nives (R. Scultens). 

Qui lurlidi ruunt a glacie 

Super eos œstuans desccvit nix. (R. Muller.) 

Bihle de Vence, jh 16-18. Ilébr. Pendant l’hiver , ces 
torrens sont tous pris de glace; une neige épaisse les couvre. 
Mais à peine commencent-ils à couler qu’ils tarissent, et 
dès que la chaleur est venue, ils laissent à sec leur canal. 
On peut alors de la main toucher leur lit; pour eux, ils sont 
anéantis et ont disparu, etc. C’est le même sens que le doc- 
teur Lowlh a adopté dans son texte latin. 

Note 18, page 46 . 

Que savons-nous, hclas î l’homme ne vit qu’un jour, 

II passe comme l’ombre , il passe sans retour! 

Le texte de la Vulgate semble présenter ce sens , qu’ont 
adopté nos Bibles jusqu’ici : « Nous ignorons que nos jours 
» s’écoulent sur la terre comme l’ombre.» Mais la Bible de 
Vence, en expliquant le véritable sens, rectifie celte faute. 

Le père Levavasscur, aussi savant que judicieux criti- 
que (a) , avait déjà relevé cette erreur dans la note latine 
que je vais traduire : 


(a; Né à Paray près cl'Autun en i6o5, mort à Paris à soixante, 
seize ans. Son épitaphe a été faite par le père Commire. 

Favassor jacet hic qutm , postquam fata lulerunt , 

Àusoniœ ‘charités dedi'iicere la qui , 


Digitized by Google 



( *47 ) 

a Tant que nous virons (et notre vie est bien courte) 
» nous sommes dans une profonde ignorance de toute chose. 
» La cause de cette ignorance est la brièveté même de notre 
» vie. Il ne faut donc point interpréter ainsi ce passage : 
» Nous ignorons que notre vie passe rapidement et qu’elle 
» est semblable à l’ombre; mais lui donner ce sens ; Comme 
» notre vie est courte , nous n’avons aucune expérience des 
» choses, et, circonscrits dans ce cercle étroit, nous ne pou- 
» vons apprendre même ce qu’il nous est le plus nécessaire 
» de savoir. » 

Note ig, page 46. 

Dominateur des monts et des bois d’alentour. 

Eclipse à tes regards l’astre brillant du jour. 

On lit dans le texte latin : Humectas videtur antequam 
vcnict sol. 

Mais Robert Scultens me parait avoir mieux saisi le sens 
de l’hébreu : 

Fuerit succosus ille ante faciem solis. 

Rosen Muller présente le même sens : 

V iret ad splcndorem solis. 

Enfin Bridel, dans sa traduction française, exprime ainsi 
l’idée : 

«Il croît plein de fraîcheur et de sève en présence du 
» soleil.» 

Dans le second membre de ce verset, la Vulgate porte : 
Et in ortu suo germen ejus egreditur. Mais dans ses notes 
le P. Levavasseur observe qu’il est à croire que le tra- 
ducteur aura écrit inhorto suo, ainsi que l’indique le texte 
hébreu. Les deux commentateurs allemands cités plus haut 
ont employé celte expression liortus , et Bridel agrandit 
l’image en traduisant ainsi : « Et couvre de ses rameaux le 
sol qui l’a vu naître. » 
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Note 20, page 5 o. 

De sa bouche un seul mot suffit pour nous confondre : 

Il est sage, il est fort, son bras est tout-puissant. 

Vulg. lïtl. : Dieu est sage et tout-puissant. Qui lui a résisté 
et est demeuré en paix ? 

1\. Muller traduit ainsi ce verset : 

Est mente sagax, et viribus pollens. Quis ei se salcus op- 
posait? 

Note 21 , page 52 . 

Son courroux, quel mortel pourrait ne pas le craindre? 

Qui peut de ses desseins secrets 
Percer l'abime impénétrable? 

Vulg. litt. : S’il interroge tout à coup, qui pourra lui ré- 
pondre? ou qui pourra lui dire : Pourquoi faites-vous ainsi? 

Note 22 , page 52 . 

Mais que dis- je! déjà ce Dieu persécuteur 
Enfonce dans mon sein le trait qui me déchire. 

Dans ce verset, la Vulgate emploie le futur, et toutes les 
autres traductions le présent. 

Note 23 , page 54 - 

Quel mortel , dira-t-il , osera s’arroger 

Dans son coupable orgueil le droit de me juger? 

Vulg.: Si on en appelle à la justice d’un juge, il n’y a per- 
sonne qui osât rendre témoignage en ma faveur. 

R. Muller : Si viribus agilur « ecce inquiet, si jure y » quis me 
citet ? 

Si j’ai recours à la force, il dira : « Me voici; » si j’en 
appelle à la justice, « Qui, dira-t-il, a le droit de me juger ? » 

Note a 5 , page 62. 

Si Dieu, tantôt avare et tantôt libéral. 

Fait des biens entre nous un partage inégal. 

Après avoir créé , s’il lui plaît de détruire. ' 
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La Bible de Vence, liv. de Job, pag. 261, chap. 1 1, ÿ. 10, 
fait cette remarque : 

Hébr. autr. : « S’il change la condition des hommes , s’il 
» ferme et refuse ses biens aux uns , s’il amasse et les répand 
» abondamment sur les autres, qui pourra s’opposer à lui?* 

C’est ce sens que j’ai préféré comme le plus naturel , 
quoiqu’il diffère de celui des autres traductions. 

Note 26, page 62. 

L'espérance pour le pervers 
Est un souffle léger, plus léger que les airs. 

La Vulgate ne présente point ce sens. J’ai cru devoir 
suivre l’interprétation de la Bible de Vence et celle de 
R. Muller, qui traduit ainsi : Eritque spes eorum hatitus. 

Note 27 , page 64. 

L’homme que le malheur atteint 
Dans son asile solitaire, 

N'est pour les heureux de la terre 
Qu’un pâle flambeau qui s'éteint (a). 

Tous les traducteurs et commentateurs que j’ai déjà cités 
s’accordent à attribuer à ce verset le sens que j’ai préféré. 
Pour abréger, je ne citerai que la note interprétative de la 
Bible de Vence. (Liv. de Job, chap. 13, png. 264.) 

ÿ. 5 . Hébr. autr. «C’est une lampe foulée aux pieds dans 
la pensée des heureux du siècle, et exposée aux efforts du 
pied qui l’étouffe. » 

Note 28 , page 70, 

Ecoutez mes discours , mon âme libre et hère 

Veut encore â vos veux se montrer tout entière. 

. ’d* 

On sentira facilement pourquoi je me suis borné eu cet 

(a) La vulgate présente ce sens : c’est une lampe que ceux qui 
sont dans la richesse regardent avec mépris, niais qui est prête à 
luire au temps que Dieu a marqué. 
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endroit à des expressions plus générales que celtes du texte 
de la Vulgate. L’hébreu que la Vulgatc reproduit ici ayec 
une fidélité rare présente des images qu’il m’a paru impos- 
sible de faire passer dans notre langue. 

Hébr. Tollam carnem meam dentib'us animamque meam 
in mets manibus. 

Bridel rend ainsi ce verset : 

« Je prends ma chair dans mes dents: j’emporte dans mes 
mains ma propre vie. (Expressions proverbiales.) » 

Note 29, page 72. 

L'homme, né de la (crame, a peu d’instans à vivre, 

Ses jours sont des jours de douleurs. 

Le poëme de Job a ses principaux ressorts dans les pas- 
sions violentes, la colère, la douleur, l’indignatioD. 
Il est surtout merveilleusement propre à imprimer la ter- 
reur. Sous ce rapport, les exemples que nous avons déjà 
cités, doivent suffire ; mais les émotions plus douces n’en 
sont point toutefois bannies. Le poêle sait aussi employer 
la plainte et la voix de la douleur pour faire naître la pitié. 

L’homme, né de la femme, ne vit que peu de jours , et il 
est rassasié de maux : tel que la fleur, il brille et se fane; il 
fuit comme l’ombre, sans s’arrêter, etc. 

Tout ce passage est orné des plus belles images : c’est 
un modèle achevé dans le genre élégiaque. Bientôt nous 
verrons la douleur s’élever avec plus de vivacité, mais en 
conservant encore par intervalles ses accens plaintifs et tou- 
chons. 

« L’homme, né de la femme, vit peu de temps, et il est 
» rempli de beaucoup de misère. » 

«Cette circonstance, ne de la femme, est une redondance 
merveilleuse. On voit toutes les infirmités de l’homme dans 
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celles de sa mère. Le style le plus recherché ue peindrait 
pas la vanité de la vie avec la même force que ce peu de 
mots : « Il vit peu de temps, et il est rempli de beaucoup 
de misère. » 

(M. de Chateaubriand, Génie du. christianisme.) 


Job, dit ailleurs cet écrivain célèbre, est le véritable type 
de la mélancolie. On trouve dans les ouvrages des hommes 
des traces de ce sentiment, et en général tous les grands 
génies sont mélancoliques ; mais aucun n’a poussé la tris- 
tesse de l’âme au degré où elle a été portée par le saint 
Arabe, pas même Jérémie , qui peut seul égaler les lamen- 
tations aux douleurs , comme parle Bossuet. « Ce serait en 
vain qu’on chercherait â rendre compte des larmes de Job, 
en disant qu’elles lui furent données par les sables du désert, 
le palmier solitaire , la montagne stérile , et toutes ces 
images vastes , calmes et tristes de la nature du midi. En 
Yain on aurait recours au caractère grave des Orientaux : 
tout cela ne suffirait pas. Il y a dans la mélancolie de Job 
quelque chose de surnaturel. L’homme individuel , si mal- 
heureux qu’il soit, ne peut tirer de tels soupirs de son âme. 
Job est la figure de l’humanité souffrante, et l’écrivain in- 
spiré a trouvé assez de plaintes pour exprimer tous les 
maux partagés entre la race humaine. De plus , comme 
dans l’Écriture tout a un rapport final avec la nouvelle 
alliance , on pourrait croire que les élégies de Job se pré- 
paraient aussi pour les jours de deuil de l’Eglise de J.-C. : 
Dieu faisait composer pour ses prophètes des cantiques 
funèbres, dignes des morts chrétiens , deux mille ans 
avant que ces morts sacrés eussent conquis la vie éternelle.» 

C’est aussi du chapitre , apprécié avec tant de justice 
et de goût par l’illustre écrivain, que l’Église a tiré ces 
leçons attendrissantes qu’elle a placées dans l ’ Office des 
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morts , et qui y sont si bien appropriées à la douleur re- 
ligieuse des solennités funèbres. 

Note 3 o, page ' i'\ . 

Qui peut épurer dans sa couise 
Un fleuve empoisonné, corrompu dès sa source? 

On lit dans la Yulgate : Quis polest facere mundum de im 
mundo conceptum semine? nonne tu qui solus es ? 

Les Septante : « Qui est pur de toute souillure? Il n’y en 
» a pas un seul , quand même sa vie n’aurait été que d’un 
» seul jour sur la terre. » 

C’est ce que l’ancienne Vulgate exprimait en ces termes : 
Nemo mundus a sorde : ne unus (ou in fans) quidem , cujus 
unius diei vita super terram. Les Pères grecs et latins ont sou- 
vent cité ce texte en parlant du péché originel. Ces derniers 
mots, cujus est diei vita super terram, ne sont pas dans l’hé- 
breu; mais on y trouve, quis dabit mundum de immundo , 
ou plutôt quis detur mundus de immundo, non unus; c’est-à- 
dire nemo, ou ne unus quidem, qui que ce soit, personne ne 
le pourra. 

On trouve dans la traduction de Robert Scultens, ne unus 
quidem , et non pas nonne tu qui solus es. 

Note 3i , page 74. 

Permets du moins que l’homme, accablé de misère. 

Ait son jour de repos comme le mercenaire. 

Vulg.: Retirez-vous donc un peu de lui, afin qu’il ait 
quelque repos, jusqu’à ce qu’il trouve comme le merce- 
naire la fin désirée de tous ses travaux. 

R. Muller. Respice ab eo, ut remissio ei sit , ut delectetur 
quasi mercenarius sua die. 

Ce sens in’a paru meilleur. 
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Note 33, page 84- 

L’impiété jamais n’échappe à sa mine... 

Vulg.: Non credet frustra errore deceptus 

D’après Rosen Muller, le mot ténèbres ( tenebræ ) a dans 
ce verset la signification de exitio (ruines). «D’autres înter- 
» prêtes, ajoute t-il, pensent que ce mot veut dire les té- 
» nèbres des calamités; mais cette interprétation présente- 
» rait une figure tout-à-fait contraire au sens du verset; car 
» le mol ténèbres, qui signifierait misère ou chagrin, ne con- 
» viendrait point à un arbre, mais bien A un homme.» Voy. 
Rosen Muller, tom. a, pag. 585. 

Note 34, page 84 . 

Non, Dieu n’exauce point les vieux qu’elle a formés... 

Plusieurs commentateurs ont donné A ce verset un autre 
sens que celui que présente la Vulgaie. 

Voyez Robert Scultens, Rosen Muller et la note de la 
Bible de Vence , liv. de Job, pag. 281 . 

Note 35 , page 86. 

Ainsi seront livrés aux flammes vengeresses 
Les coupables trésors, les injustes richesses 
Qu’entassait des méchaos la folle avidité. 

Vulg.: « Le feu dévorera la maison de ceux qui aiment à 
recevoir des présens. » 

R. Muller : Et numaria consumit ignis tabernaeula. Le 
feu dévore leurs tentes remplies d’or. 

Note 36, page 86. % 

lis ont conçu le mal ; ils enfantent le crime... 

Cette figure , aussi hardie qu’énergique, a été employée 
par Isaïe dans ses prophéties, ainsi que par David : 
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Conceperunt laborem , et pepererunt iniquitatem. Isaïe , 
chap. 5 g, ÿ. 4. 

Ecce parturiit injustitiam ; concepit dolorem et peperit ini- 
quitatem. Psaume 7 de David, ÿ. i 5 . 

Vulg. Et utérus ejus prœparat dolos. 

Il y a dans celte phrase une ellipse très-forte, qui fait que 
plusieurs traducteurs l’ont mal interprétée. 

Bridel rend aiusi cette phrase : « Ce qu’ils portent dans 
» leur sein ne remplira pas leur attente.» 

Note 3 y , page 90. 

L’œil en feu , le front courroucé. 

Dieu , comme un fier géant . sur moi s’est élancé. 

La douleur est presque toujours humble et dans l’abais- 
sement; elle semble étrangère au sublime. Mais lorsqu’elle 
est portée à l’excès et qu’elle maîtrise entièrement l’âme, 
elle se relève avec une audace extrême et se change en une 
sorte de fureur. Peut-on accuser Jérémie de timidité et de 
bassesse lorsqu’il déplore en ces termes le malheur de Sion ? 

« Il a tendu son arc comme un ennemi; comme un en- 
» nemi il a fortiGé sa droite ; 

» Il a répandu sa colère, ainsi qu’un feu dévorant, sur 
» les tentes de Sion. » Lam. 1 1 , 4 - 

Mais en ce genre rien n’égale la douleur de Job ; douleur 
énergique, véhémente, enflammée, et qui, au comble 
même du malheur, respire toujours quelque chose de cou- 
rageux et d’élevé. 


Æstuat ingens 

Tmo in corde pudor, mixtoque insania luctu, 

K[ furiis agitatus amor et conscia rirlus. 

( Virg., Æncid, X.^o. ) 
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Note 38 , page 92. 

Abreuvé d’amertume , et nourri de douleurs , 

Qu'ai-jc fait pour n’ouvrir qu’un œil baigné de pleurs ? 
Délivre-moi, grand Dieu, sois mon aide et mon guide! 
Qu'aurai-je à redouter couvert de ton égide? 

Le sens de Rosen Muller et surtout de Bridel , quant aux 
troisième et quatrième versets de ce chapitre, s’écarte 
beaucoup deceluidelaVulgate; m’y étant d’abord arrêté, 
j’avais ainsi traduit ces deux versets : 

Puissent n’étre pas vains ces présages de mort! 

Vous dont l'insulte ajoute aux rigueurs de mon sort, 

Calmez-vous ; que du moins quelques bras me soutienne!... 

Quand j’appelle leur main , ils repoussent la mienne. 

La réflexion et un plus mûr examen m’ont déterminé à re- 
venir au sens présenté par la Vulgate. Cet endroit au reste 
n’est pas le seul où , m’étant d’abord , d’après quelques 
traducteurs, éloigné du sens de la Bible latine , j’y suis re- 
venu par suite d’une méditation plus approfondie du sujet. 

Note 3 g, page 92. 

Le perfide qui livre un ami sans défense 
Jusque dans ses neveux éprouve ta vengeance... 

Vulg.: « Il promet du butin à ses compagnons. » 

R. Scultens et R. Muller m’ont paru éclaircir l’obs- 
curité du texte. Ce dernier le traduit ainsi : Qui prœdœ 
addicit amicos : Celui qui livre ses amis comme une proie. 

Le P. Levavasseur l’explique de la même manière, et j’ai 
cru devoir adopter cette interprétation. 

Note J\o , page 94. 

L’homme juste a vu mon malheur; 

11 l’oppose en secret au sort de l’hypocrite: 

D’un partage inégal le spectacle l’irrite. 

Il se tait, frappé de stupeur. 
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Mais, toujours constant dans sa voie, 

Le juste affermira ses pas. 

Les maux ne s’ébranleront pas ; 

Ils feront sa force et sa joie. 

Aristote remarque que l’exemple d’un homme parfaite- 
ment vertueux, qui de la prospérité tombe dans le malheur, 
ne convient pas du tout à la tragédie, parce qu’un sem- 
blable spectacle est plutôt odieux et révoltant que propre 
à exciter la pitié ou la terreur. Cette remarque, très-conve- 
nable à la scène des Grecs et à la manière de penser des 
païens, n’est point admissible pour nous, et ne peut s’ap- 
pliquer au poëme de Job. «La pitié ,. dit Aristote , naît du 
» malheur qu’éprouve celui qui ne l’a point mérité. « Donc , 
loin qu’une vertu éminente qui tombe dans l’adversité ne 
puisse exciter la pitié, rien au contraire n’est plus propre 
à la faire naître. « La terreur, ajoute-t-il, est produite par 
» le malheur de nos semblables. » D’où il suit que l’infor- 
tune des hommes extrêmement méchans ne cause aucune 
terreur. Il n’en est pas de même des maux qui tombent sur 
des hommes parfaitement bons; car si nous craignons pour 
nous lorsqu’une vertu médiocre souffre, nous éprouverons 
une crainte bien plus vive quand nous verrons dans la souf- 
france une vertu du premier ordre. Ainsi il nous semble 
que la pensée d’Aristote est, non que l’exemple d’un homme 
parfaitement vertueux et extrêmement malheureux n’est 
pas propre par lui-même à exciter la pitié ou la terreur, 
mais plutôt que la vertu dans le malheur est un objet ré- 
voltant digne d’horreur, et qu’il ne convient point de re- 
présenter sur la scène. Cette opinion du philosophe prend 
sa source dans le prix insensé attaché à la vertu de l'homme; 
préjugé que le poëme de Job a pour objet principal de dé- 
raciner. Le personnage de Job, quoique approchant de si 
près du plus sublime degré de vertu, offre cependant un 
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mélange assez marqué de faiblesse humaine pour être frai- 
semblable et propre à exciter la terreur. En effet, si c’est 
un crime pour le plus juste des mortels de murmurer contre 
la justice divine après qu’il est tombé dans les maux les plus 
affreux, quel est celui qui pourra se soutenir en présence 
du Très-Haut? Quel est celui qui osera espérer d’être tou- 
jours à l’abri du malheur? La terreur n’est point du tout 
étrangère au but de ce poëme. Telle est en effet la princi- 
pale leçon qui y est inculquée dans nos esprits : « Ne forme 
» point de pensées orgueilleuses, mais crains, pi v>{<>i>ofpovM, 
SUa ipoêovi. » Job nous enseigne admirablement lui-même 
quel effet doit produire le spectacle de ses maux. 

Note 4i , page 94- 

Le jour fuit ; le cercueil attend mon corps livide ; 

Mon lit est préparé dans le sépulcre avide. 

Vulg. : Ils ont changé la nuit en jour, et après les ténè- 
bres j’espère encore de voir la lumière. 

La version interlinéaire de l’hébreu porte : Noctem in 
diem portent , lucem propinquam a faciebus tenebrarum. 

R. Muller. Nox facta mihi in diem , 

Lux propinqua tenebris . 

R. Scultens. Noctem in diem posuerunt , lux propinqua à 
facie horridce caliginis. 

Bridel : Vous me direz que ma nuit va se changer en 
lumière; que mes ténèbres sont les avant -courrières du 
jour. 

J’ai préféré à ces diverses interprétations celle que 
donne à ce verset M. Genoude : Le jour n’est plus pour 
moi qu’une nuit sombre, la lumière n’est plus que té- 
nèbres. 
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Note 4a , page g4- 4 . 


A la corruption j’ai dit : Voilà ma mère , 

Et i’ai dit aux vers de la terre : 

Vous êtes mon frère et mq sœur. 

Ces vers rappellent un morceau de M. de La Martine , 
dont je paraîtrais m’être approprié quelque chose si ces 
expressions n’étaient pas la traduction presque littérale du 
texte. Le morceau de M. de La Martine se trouve à la suite 
de ses premières Méditations poétiques, et comme il n’est 
composé que de plusieurs traits détachés du poëme de Job , 
j’ai cru devoir le rapporter ici en entier : 

Ah! périsse à jamais le jour qui m'a vu naître! 

Ah ! périsse à jamais la nuit qui m’a conçu ! 

Et le sein qui m'a donné l’être, 

Et les genoux qui m’ont reçu ! 

Que du nombre des jours Dieu pour jamais l'efface ; 

Que, toujours obscurci des ombres du trépas, 

Ce jour parmi les jours ne trouve plus sa place ; 

Qu’il soit comme s’il n’était pas! 

Maintenant dans l’oubli je dormirais encore , 

Et j’acheverais mon sommeil 
Dans cette longue nuit qui n'aura point d'aurore. 

Avec ces conquérans que la terre dévore. 

Avec le fruit conçu qui meurt avant d’éclore 
Et qui n'a pas vu le soleil. 

i 

Mes jours déclinent comme l’ombre. 

Je voudrais les précipiter. 

O mon Dieu , retranchez le nombre 
Des soleils que je dois compter! 

L’aspect de ma longue infortune 
Eloigne, repousse, importune 
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Mes frères lassés île nies maux; 

En vain je m’adresse à leur foule. 
Leur pitié m’échappe et s’écoule 
Comme l'onde au flanc des coteaux. 


Ainsi qu’un nuage qui passe, 

Mon printemps s’est évanoui ; 

Mes yeux ne verront plus la trace 
De tous ces biens dont j’ai joui. 
Par le souffle de la colère. 

Hélas! arraché de la terre. 

Je vais d’où l’on ne revient pas; 
Mes vallons, ma propre demeure, 
Et cet œil même qui me pleure , 
Ne reverront jamais mes pas. 




L’homme vit un jour sur la terre 

Entre la mort et la douleur; 

Rassasié de sa misère , 

Il tombe enfin comme la fleur; 

’ - ( 

Il tombe! au moins par la rosée 
La racine fertilisée 
Peut-elle un moment refleurir! 
Mais l’homme, hélas! après la vie 
C’est un lac dont l’eau s’est enfuie; 
On le cherche , il vient de tarir. 


Mes jours fondent comme la neige 
1 Au souffle du courroux divin; 

Mon espérance qu’il abrège , 

S’enfuit comme l’eau de ma main. 
Ouvrez-moi mon dernier asile. 

Là j’ai dans l’ombre un lit tranquille, 
Lit préparé pour mes douleurs. 

O tombeau! vous êtes mon père! 

“ Et je dis aux vers de la terre : 

Vous êtes ma mère et mes sœurs! 


& 
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Mais le» jour» heureux de l'impie 
Ne s’éclipsent pas au matin ; 
Tranquille, il prolonge sa vie 
Avec le sang de l’orphelin ! 

11 étend au loin scs racines ; 
Comme un troupeau sur les collines 
Sa famille couvre Ségor j 
Puis dans un riche mausolée 
11 est couché dans la vallée , 

Et l'on dirait qu'il vit encor. 


C’est le secret de Dieu ; je me tais et j’adore. 

C’est sa main qui traça les sentiers de l’aurore , 

Qui pesa l’océan , qui suspendit les deux ; 

Pour lui, l'abîme est nu, l’enfer même est sans voiles ; 

11 a fondé la terre , et semé les étoiles; 

Et qui suis-je à ses yeux ? 

Note 4 3 , page 94. 

Sur mon âme qu’abat le poids de la souffrance 
Quand pourra luire l’espérance ? 

Je vois s’éteindre son flambeau ; 

L’espérance avec moi dort au fond du tombeau. 

Vulg.: Où est donc maintenant mon attente , et qui est 
celui qui considère ma patience ? 

Tout ce que j’ai descendra dans la profondeur du tom- 
beau. Croyeas-vous qu’au moins dans ce lieu je puisse avoir 
du repos? 

R. Muller. Vbi tandem est spes me» , 

Et measn spem quis perspicit? 

Ad Orci solitadinem descendit, 

Quum una in pulverem delabemur. 

J’ai cru devoir suivre cette interprétation, conforme 
d’ailleurs au texte de R. Scultens. 
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Note 44 , page 94. 

La faim bientôt l’abat ; une Bèvre brûlante 
A calciné ses os , a décharné scs mains. 

Et la mort l’effaçant du nombre des humains, 

Plonge au gouffre infernal sa dépouille sanglante. 

L’horreur habite aux. lieux qu'il a laissés déserts , 

Le soufre les inonde , et sa tente enflammée, etc. 

Consumil ejus artus mortis primogenitus. 

Avellitur ex ejus tabernaculo ipsius Jtducia , 

El ipse ad formidinem regem adducilur. 

Habitant terrorcs in tabernaculo , non suo , 

Quod sulphure conspersum. 

( Texte de Rosen Muller. ) 

* 

Le premier né de la mort , le roi de l'épouvante.. sont 
des locutions inadmissibles dans notre langue. J’ai dû es- 
sayer de les remplacer, sinon par des équivalens , au moins 
par des images aussi fortes que peut le comporter la timi- 
dité de la poésie française ; mais aux expressions de la Vul- 
gate : « Les compagnons de celui qui n’est plus habiteront 
sa maison , » j’ai préféré l’interprétation de Rosen Muller, 
qui est aussi celle de Scultens : « Les terreurs habitent une 
demeure qui n’est plus la sienne, et sur laquelle on a versé 
le soufre. » 

Le P. Levavasseur, dansses notes latines, explique le sens 
de ces versets à peu près de la même manière, et ajoute 
que le poète sacré y fait allusion aux désastres et à l’em- 
brasement des villes de la mer Morte. 

Note 45 , page 102. 

Sur moi son bras appesanti 
A de tous les fléaux déchaîné le cortège , 

Et de leur troupe qui m'assiège 
Mon triste asile est investi. 

Les expressions du texte ont une grande énergie; le 
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poète sacré compare les fléaux du ciel à des bataillons ar- 
més. Une telle hardiesse est difficile à transporter dans 
notre langue. J’ai dû pourtant l’essayer. 

Note 46 , page 102. 

Je ne puis de mes fi!s vaincre la répugnance. 

La Vulgate présente un autre sens : 

J’usais de prière envers les enfans qui sont sortis de mon 
sang. 

Bible de Vence; héb. autr. Et je suis devenu en mau- 
vaise odeur aux enfans qui sont sortis de moi. 

Rosen Muller : Meique ventris filiis horrori sum. 

Note 47 ? page l0 2. 

L’insensé me méprise, et son rire offensant 
Ose éclater en ma présence. 

Vulg.: Et ils ne me quittaient que pour parler contre moi. 

R. Muller: Puerl me despiciunt; adsto,etmaledicunt de me. 

J’ai cru devoir préférer cette interprétation. 

Note 48, page 102. ^ 

Pourquoi de vos discours l’aigreur insupportable? 

Vulg. : Pourquoi vous plaisez - vous à vous rassasier de 
ma chair? Une telle figure ne m’a point paru susceptible 
d’une traduction littérale. 

Note 49, page 108. 

Ceux qu'opprimaient ses mains fécondes en ruines 

Forceront ses enfnns à rendre ses raj ines. 

Vulg.: «Ses enfans seront accablés de misère, et ses 
propres mains lui rendront le mal qu’il a fait. » 

Bride! : « Ses enfans seront assaillis par les pauvres et 
contraints de restituer ce qu’il avait pris. 
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Rosen Muller : « Filios ejus vexabunt egeni , et manu i ip- 
forum reddent inique abeo parta. Les pauvres tourmenteront 
sesenfans , et leur feront restituer ces biens injustement ac- 
quis. 

Note 5 o, page 108. 

Et ses iniquités pénétrant dans ses os , 

Dormiront avec lui dans la nuit des tombeaux. 

Vulg. : Les dérègleraens de sa jeunesse pénétreront jusque 
dans ses os, et se reposeront avec lui dans la poussière. 

R. Muller. Ossa habet occullis plena peccatis , 

quœ cum eo cubabunt humi. 

Ce sens est celui qu’ont adopté R. Scultens , Bridel et 
le P. Levavasseur. 11 m’a paru préférable. 

W 

Note 5i, page 108. 

Son palais abreuvé du suc flatteur des vices , 

En goûtait lentement les coupables délices, 

Et de la volupté le dangereux poison 
Dans leurs flots enivrans éteignait sa raison. 

Vulg. : Quum enim dulce fueril inoreejus malum , abscon- 
det illud sub tingua sua. 

Parcel itli ; et non derelinquet illud , et celabit in gutlure 
suo. 

R. Muller : Si dulce fuerit ei in ore scelus , 

Occultaverit illud sub lingua sua; 

Si ei pepercerit, nec deseruerit. 

Et in palato retinuerit. 

J’avais essayé de rendre par ces quatre vers cette figure 
tout-à-fait orientale : 

Le mal fut un fruit doux à son palais coupable ; 

Prompt à le savourer comme un mets déleetable. 

Ce mortel vièieux , loin de l’en arracher , 

Dans su bouche semblait se plaire à le cacher. 


< 
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Note 5a, page 1 10 . 

Le redoutable acier qui lui perce le flanc 

En sort, et fait jaillir un long ruisseau de sang; 

11 succombe , assailli par des spectres funèbres. 

Vulg. , Bible de Sacy : L’épée tirée du fourreau , 
l’épée foudroyante le percera cruellement ; des géans ef- 
froyables passeront et repasseront au travers de lui. 

Bible de Vgj|ce ; sens de l’hébreu : Dieu a tiré du car- 
quois la flèche, et l’a transpercé, et le trait est sorti de son 
corps, teint et brillant de son sang et de son fiel ; les ter- 
reurs viendront fondre sur lui. 

C’est aussi le sens qu’ont adopté les traducteurs cités 
dans la note précédente. 

Note 53 , page i io. 

Sa splendeur a fait place à d'épaisses ténèbres ; 

Il expire, et d'un feu par Dieu même allumé , etc. 

Voici le texte de Rosen Muller, qui diffère un peu de la 
vulgate : 

Omne tenebrarum genus pro lhesauris ei repositum ; 

Consumct eum ignis non sufflandus , 

Depascetur residaum in tentorio ejus. 

Et ccelum crimen ejus patefacit, 

Et terra consurgel in eum. 

Migrabit provent us domûs ejus , 

Difjluent cuncta die irœ ( numinis ). 

Note 54, page lia. 

Par ton silence au moins console le malheur , 

Dit Job, et laisse en paix s'exhaler ma douleur. 

C’est le sens de Rosen Muller : Auscuttate sermonem 
meum quod fit pro vestris eonsolationibus. Vulg. : Et chan- 
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gezde sentiment. Voici des réflexions traduites de Lowth , 
et qui s’appliquent à ce chapitre. 

Plus les adversaires de Job ont mis de force à lui 
objecter les châtimens des impies, plus celui-ci met 
d’obstination à leur opposer l’impunité, la sécurité, le 
bonheur inaltérable dont ils jouissent jusqu'à la mort. 
A la suite de cette réflexion, le docteur Lowth dans 
une note ajoute ce qui suit : On doit mettre les cha- 
pitres XXI et XXIV du livre de Job au nombre des plus 
obscurs; cependant l’interprétation qu’en a donnée Scul- 
tens, suivant le sens que nous venons d’indiquer, me pa- 
raît aussi ingénieuse que vraisemblable. 

Je crois devoir donner ici la traduction du célèbre philo- 
logue dont parle le docteur Lowth, etdontj’ai sous lesyeux 
le commentaire latin. 

Job, fatigué des instances importunes de ses amis, en- 
treprend enfin de réfuter leurs hypothèses , et il fait une 
longue excursion sur la félicité constante et durable des 
méchans ; il divise son raisonnement en trois points. 
Dans le premier, il les montre comblés de biens et de ri- 
chesses, nageant dans les délices, environnés d’une fa- 
mille florissante, passant sur la terre des jours heureux et 
tranquilles jusqu’à l’extrême vieillesse. Dans le second 
point il insinue qu’ils sont exempts des châtimens du 
ciel, et, que toujours dans la joie , ils n’éprouvent jamais 
ni la haine ni la colère divine; qu’ils ont même une 
mort douce et paisible, tandis que la vie et la mort sont 
si pénibles pour les autres. Il démontre dans le troisième 
point qu’une partie de leur félicité semble leur survivre, 
puisque , bien loin d’être châtiés parle bras divin, pour 
servir d’exemple à la postérité, iis sommeillent dans de 
superbes mausolées avec les marques de la gloire et du 
respect, et qu’ils y goûtent, à l’abri de toute ignominie, 
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un repos parfait, entourés de la faveur et des hommages 
publics. t 

Ces trois points sont débattus par Job au moyen de di- 
verses objections, et sont opposés aux argumens que So- 
phar et ses compagnons avaient développés avec tant de 
chaleur; savoir, que Dieu punissait toujours les rnéchans , 
et les perdait après les avoir frappés de fléaux et d’infa- 
mie; que cette vengeance ne se bornait pas au présent, 
mais s’étendait encore dans l’avenir. On est choqué du 
zèle outré des amis de Job. De son côté celui-ci ne garde 
aucune mesure, car il taxe de fausseté les argumens de 
ses amis, et les convertit en argum.ens diamétralement op- 
posés, puisqu’il paraît révoquer en doute ou nier même 
le châtiment du crime ; cependant dans le chapitre XXVII, 
versets 8 et suivans, où il ne réfute plus ses amis, mais où 
il exprime avec calme ses véritables sentimens touchant 
le sort réservé aux rnéchans, on voit clairement que 
Job ne doutait pas d’une si haute vérité, encore bien 
qu’il la niât. Cejte explication adoucit ce qu’il y a de dur 
dans ce chapitre , et remet les choses dans une juste me- 
sure. (R. Scultens, tome II, pag. 545.) 

Noie 55 , page 1 14- 

De leur prospérité les moraens seront courts, 

Avez-vous dit; fuyons leurs dangereux discours. 

Vulg. : Que les pensées de ces impies soient bien loin 
de moi , puisque les biens dont ils jouissent ne sont point 
en leur puissance ! 

l'.n in manu habenl bonum suum, 

Sed absit a nie consilium impii! (R. Muller.) 

Bridcl a fait de ce verset un argument que Job place 
dans la bouche de ses adversaires , qui dans le cours du 
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chapitre continuent à en faire d’autres du même genre : 

« Voilà ; leur prospérité n’est pas dans leurs mains; loin 
de nous les conseils des hommes impies ! » 

J’ai cru devoir adopter cette forme, qui me paraît plus 
naturelle, et donne plus de mouvement au discours. 

Note 56 , page 1 18. 

Mais a-t-on du méchant vu la lampe s’éteindre ? 

A-t-on vu les malheurs ou les fléaux l’atteindre ? 

Vulg.: Quoties lucerna impiorum extinguetur , et super- 
veniet fis inundalio , et dolores dividet faroris sui. 

R. Muller. Quoties lucerna impiorum extinguitur, 
Irruitque in eos exilium , 

Deo eis in ira partitiones admetiente? 

Note 57, page 114. 

N’cst-il donc qu’une paille, et le voit-on souvent , 

Image du roseau, plierau moindre vent? 

Dieu, dites-vous, suspend son courroux légitime, 

Et réserve à ses lils la peine de son crime. 

Lui seul dut la subir, lui seul a mérité 
Le châtiment du ciel justement irrité. 

Quant à ces versets et aux précédens, le sens de la Vul- 
gate, qui est la suite naturelle de la manière dont le tra- 
ducteur a entendu le verset 16 ( Voyez note 55 ) , n’est nul- 
lement conforme aux interprétations des commentateurs 
déjà cités. M. Genoude, à l’égard de ce passage, fait re- 
marquer qu’(7 est impossible de comprendre ici ta liaison des 
discours de Job d’après la Vulgate. D’ailleurs, les autorités 
des meilleurs commentateurs sont concordantes, et se for- 
tifient mutuellement pour justifier le sens que nous avons 
adopté pour ces versets. 11 serait trop long de les citer ici. 
V oyez R. Muller, R. Scultens, Bridel, etc. , etc. 


!' • 
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Note 58 , page 1 18. 

Seul debout au milieu d'une immense ruine. 

Le sens donné par la version de la Vulgate aux versets ci- 
dessus est encore la suite de l’interprétation du i6* verset. 
Voici comme Rosen Muller rend ce passage. 

Subducitur malus diei exitii. 

Die ultionis ad sepulchrum deducitur. 

Cum pompa ille ad sepulchrum deducitur, 

Poslquam tumulo invigil&sset. 

Dutces ei glebce vallis , 

Trahitque post se cunctos homines , 

» Sic ut eorum qui ipsum prœcesserunt nullus est numerus. 

A l’égard de l’expression Cocyte, employée par saint Jé- 
rôme, le même mot hébreu, comme l’observe la Bible de 
Vence , peut signifier vallée ou torrent , et cette idée de tor- 
rent a pu amener dans la Vulgate celle de Cocyte. C’est une 
expression poétique qui désigne l’Enfer ; le Cocyte est un 
des fleuves fabuleux qui arrosent l’Enfer selon l’opinion des 
poètes. 

Note 5 q , page 122. 

Voilà pourquoi tes yeux, de ténèbres chargés, 

Virent tes jours sereins en nuits sombres changés ; 

Et pourquoi des fléaux amassés sur ta tête 

Eclata tout à coup l’effroyable tempête. 

Vulg. : «Et tu croyais ne jamais tomber dans les 
ténèbres; tu ne craignais pas le débordement des eaux. » 
Rosen Muller rend ainsi ces versets : 

Propterea circumdatus es laqueis. 

Et exterret te pavor de subito; 

Quin tenebrae , ut vider e nequeas , 

Agmenque aquarum cooperil te. 
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Le sens de Bridel est à peu près le même en cet endroit . 

C’est pour de telles choses que des filets t’ont environné, 

Et que lu as été frappé d’une subite frayeur , 

Et que la lumière a été changée en ténèbres , 

(Tellement que tu ne vois rien), et que de fort grandes 
eaux te couvrent. 

Le débordement des eaux pour désigner l’infortune est 
une figure assez familière aux Hébreux, pour qui ce fléau 
était fréquent et redoutable. 

Note 60 , page 1 26 , sommaire , ligne 6. 

Le traducteur s’est astreint, comme on l’a vu, à nNem» 
ployer que les sommaires de la Vulgate et ceux de Le Mais- 
tre de Sacy. Il croit devoir avertir que c’est uniquement pour 
ne pas déroger à la règle qu’il s’était imposée, qu’il l’a ob- 
servée même en tète du chapitre XXIV. 

On s’apercevra en effet que dans les derniers versets le 
sens n’est pas entièrement conforme à celui de la Vulgate. 

Quoiqu’il ne lui soit cependant point opposé, le traducteur 
ne s’est rangé au sens qu’il eût préféré que par des considé- 
rations très-graves , qui sont développées dans le cours de 
cet ouvrage. 

Note 61 , page i 3 o, 1. 

Dieu seul connaît les temps plus doux et plus propice : 

Que ne révéla-t-il le jour de sa justice ? 

Bible de Vence. : Car, puisque les temps où Dieu récom- 
pensera la patience des justes et où il punira les crimes des mé- 
dians ne sont point cachés au Tout-Puissant, pourquoi faut- 
il que ceux qui le connaissent , qui l’aiment et qui te servent , 
ignorent ces jours où il rendra à chacun selon ses œuvres ? 

* 

* 
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Note6-ï, page i 3 a , ÿ, 18. 

Anathème au méchant! qu’il subisse son sort! 

Qu'il soit comme l’écume un Tain jouet de l'onde ! 

Des divers interprètes que j’ai consultés, aucun ne me 
paraît donner une explication des derniers versets de ce 
chapitre plus conforme à l’état de la question et au sujet 
de la controverse que le professeur Bride! ; il emploie la 
forme de l’imprécation qu’adopte aussi la Vulgate dans les 
versets 19 et 20, mais qu’elle interrompt ensuite, taudis 
que Bridel continue cette figure jusqu’au a 5 * verset, qui 
est le dernier. Voici textuellement la version de Bridel , 
que j’ai cru devoir suivre , sauf quelques légers change- 
mens : 

Ne devrait-il pas, l’impie, être comme l’écume à la 
face de l’eau ? 

Son héritage ne devrait-il pas être maudit sur la terre? 
Et le chemin des vignes inconnu pour lui? 

Comme une terre aride qui absorbe les neiges fondues , 
ainsi la région des ombres engloutira les pécheurs. 

Il devrait être oublié des flancs qui le portèrent , 
Devenir la pfiture exquise des vers , 

Etre chassé de la mémoire des hommes, 

Etre brisé comme on brise un arbre mauvais ; 

Il devrait être condamné à nourrir une femme stérile , 
et qui n’a jamais enfanté, 

Et que personne n’assistera dans sa vieillesse ; 

Mais il l’emporte sur les plus forts 

Par la grandeur de sa force; désespère-t-il de sa vie, il 
se relève incontinent : 

Dieu lui donne du repos et le fortifie 

Et ses yeux sont ouverts sur la conduite de ces gens-là 1 
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Ils parviennent à un point fort élevé, puis ils expirent 
en un moment ; 

Ils sont enlevéscomme tous les autres et ensevelis ; 

Ce sont des têtes d’épis qu’on a moissonnées. 

Note 63, page i38 , ÿ. 5. 

NYntcnds-tu pas rugir dans les gouffres profonds 
De l’enfer ébranlé les noires légions ? 

Vulg.: Les géans tremblent sous les eaux et tout ce 
qui habite avec eux. 

Rosen Muller. Trcmunt suis cum incolis aquœ. 

A l’occasion de ce verset, le commentateur fait la re- 
marque que l’opinion des anciens plaçait l’Enfer au centre 
de la terre et au-dessous de l’océan. Il renvoie au surplus 
le lectcuraux observations de Vossiussurce passage de Vir- 
gile où, parlant de l’hémisphère austral submergé par les 
eaux , le poète dit : 

At ilium 

Sub pedibus Stjrx atra videt manesque projundi. 


Note 64, page i38, ÿ. 6. 


Pour Dieu seul l'abîme est sans voiles , 

L’Enfer est nu devant scs yeux. 

Vulg. : Et nullum est operimentum perditioni. Perditio si- 
gnifie le lieu où les méchans sont renfermés , l'Enfer. Voy. 
la note de la Bible de Vence, liv. do Job, pag. 3ay. 

Note 65 , page i38, 7 . 

Sa main rayonnante d’étoiles 

Tendit le pavillon des cieux. 

* ■ ' • : . r- 

Vulg.: Exlendit aquilonem super vacuum : le mot aquilo 
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signifie dans ce verset le ciel ou l’hémisphère. Observation 
de Rosen Muller, tom. a, pag. 612. 

Bible de Vence. Litt. Il étend le côté septentrional du 
ciel comme un pavillon dressé au-dessus de la terre sur le 
vide et sans aucun appui. 

Isaïe, chap. 40, ÿ. aa , fait usage de la même figure : 
Qui sedet super gyrum terrœ et habitatores ejus sunt quasi to- 
custœ; qui extendit velut in nihilum cœlos et expandit eos sicut 
tabernaculum ad habitandum. 

C’est lui dont la terre est le trône, en présence de qui 
les mortels sont comme des insectes; c’est lui qui a étendu 
les cieux comme un voile, et les a préparés comme un pa- 
villon pour l’homme. 

Note 66 , page i38 , ÿ. 9. 

De la lune nouvelle il cache le visage. 

Yulg.: Qui tenet vultumsolii sui , et expandit super illud ne- 
bulam suam. 

Terminum circumdedit aquis , usque dum finiantur lux et 
tenebrœ. 

Il obscurcit la face de son trône et l’enveloppe de nuages; 
il a prescrit des limites à la mer, jusqu’au jour où cesse- 
ront la lumière et les ténèbres. 

La Bible de V ence, dans une note sur le cinquième verset, 
contient ce qui suit : 

Héb. autr. Il tient sous sa main les phases de la lune ; 
il étend sur elle son nuage. Le mot hébreu que l’on prend 
pour solium est selon quelques interprètes un des mots qui 
signifient la lune. Bridel , ayant adopté ce sens pour le ver- 
set 9, traduit ainsi le verset 10 : 

Il a tracé sur la surface des mers un grand cercle; 

II a fixé les limites de l’obscurité et du jour. 

RosenMuller observe que Job est ici tombé dans les mêmes 
erreurs que les anciens, qui croyaient qu’un seul hémisphère 
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était éclairé des rayons du soleil , tandis que l’autre était 
condamné à d’éternelles ténèbres. 

Note 67 , page i4o, jtr. i3. 

Son front répand dans les airs embellis 

Les rayons purs dont le jour le décore ; 

Il teint le ciel des couleurs de l’aurore , 

Et du dragon du nord il courbe les replis. 

Vulg. : Son esprit a orné les cieux, et l’adresse de ses mains 
a fait paraître un serpent plein de replis. 

Le dragon est une constellation faisant partie de la voie 
lactée et située entre les deux Ourses , et qui semble avoir 
les replis d’un serpent. Virgile en parle dans lesGéorgiques. 

Maximu» hic ( ad polum Àrcticum ) ftexu sinuoso elabilur anguis 
Circum, perque dual in morem Jluminis Arctos. 

■ 

Note 68 , page i44 > 1 x • 

La clémence elle-même enfin peut se lasser , 

Et le bras qui soutient peut aussi terrasser ; 

Comme vous je le sais, mais que dis-je...? Dieu même 
M'enseigne les secrets de son pouvoir suprême. 

En comparant ces quatre vers & la version latine, le 
lecteur trouvera sans doute que je me suis écarté de cette 
dernière. 

Je dois à cet égard entrer dans quelques explications. 

Les dix derniers versets qui terminent ce chapitre ont 
paru à divers commentateurs présenter un système 
d’assertions tout-à-fuit inconciliable avec la thèse qu’a 
soutenue jusqu’ici Job contre ses amis. Après leur avoir 
opposé avec autant de force que d’obstination l’impu- 
nité des impies , il semble, selon eux, se contrarier, par ce 
qu’il dit dans les deux derniers versets de ce chapitre, et 
soutenir ainsi le pour et le contre. 

18 


( *?4 ) 

Ce sont ces réflexions qui ont déterminé le professeur 
Bridel à placer ce passage dans la bouche du dernier in- 
terlocuteur ( Baldad ) , dont il allonge ainsi le discours , 
qu’il trouve d’ailleurs d’une dimension disproportionnée aux 
discours des autres interlocuteurs. 

Quelque spécieuse que soit cette observation, il me 
semble qu’elle n’est point assez forte pour motiver une 
transposition aussi considérable dans le poëme de Job, 
et d’abord, s’il est vrai que Job ait soutenu que les impies 
jouissaient sur cette terre d’un bonheur constant et in- 
altérable, n’est-il pas évident que scs amis , en préten- 
dant que jamais les bons n’étaient éprouvés par les fléaux 
et les calamités , qu’au contraire les médians en étaient 
toujours atteints, avançaient une assertion évidemment 
démentie par l’expérience? L’espèce d'exagération dans 
la réplique de Job ne peut -elle pas avoir été plutôt 
l’effet de la chaleur de la dispute que la manifestation de 
son véritable sentiment? 

« Job , dit le docteur Lowth au sujet des versets 
» dont s’agit, manifeste enfin sa véritable opinion sur le 
» sort des impies; il déclare que leur félicité n’a rien de 
» stable, et qu’un jour eux etleurs descendans éprouveront 
» tout à coup que Dieu tire vengeance de l’injustice ; mais 
» que sur tous ces points il est impossible aux mortels de 
» pénétrer les secrets de la Providence , et que la plus 
d grande sagesse de l’homme consiste dans la crainte de 
» Dieu. ■> 

C’est ce que le poëte sacré développe admirablement 
dans le chapitre suivant; mais il est vrai de dire que se- 
lon lu version de la Vulgate, la transition ne semble pas 
amenée naturellement, et c’est pour adoucir ce qu’elle 
peut avoir de trop brusque que je me suis permis d’ex- 
primer ici l’idée d’une inspiration prophétique; je m’ap- 
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puie, au reste, sur le texte chaldéen cité par Roseu 
Muller. 

Arius Montanus, Chaldaicce paraphrasis in librum Job, 
traduit ainsi cet endroit : 

Docebo vos per prophetiam Dei quce apud Omnipotentem 
non abscondam. 

Bible de Vence , chap. XXVII, note sur les versets 11 
et ta , on lit ce qui suit : 

Ou plutôt Job, qui avec le secours de Dieu va enseigner 
ce qui estrenfermé dans le Tout-Puissant, porte ici ses vues 
plus loin : Mais je vous enseignerai avec le secours de Dieu 
les secrets et les mystères qui regardent le libérateur promis ; 
je vous ferai connaître ce qu’il me découvre de ses con- 
seils et de ses décrets touchant la rédemption attendue. 

Sous le voile des malheurs qui menacent l’impie , Job 
va annoncer les maux qui devaient tomber sur les Juifs 
incrédules depuis Jésus-Christ. 

Note 69, page 146. 

L’hommo avide descend dans une mine obscure. 

La brillante énumération des travaux de l’homme et des 
prodiges de son génie, opposée par un tel contraste à 
son impuissance dans la recherche de la sagesse, offre une 
image des plus frappantes et dont l’éclat est encore sur- 
passé par celui de la sublime prosopopée qui termine le 
chapitre. 

Robert Scultens et Rosen Muller ont commenté fort 
au long cet admirable morceau; on peut lire leurs savan- 
tes dissertations, savoir: Robert Scultens, tomes, pag. 760 
et suivantes, et Rosen Muller, tome 2, page 653 . 

J’avais d’abord eu l’idée d’en rapporter un extrait; 
mais j’ai craint de donner trop d’étendue à ces notes , déjà 
fort longues; je me bornerai à rapporter ici la traduction 
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des premiers versets de ce chapitre par Rosen Muller, 
traduction que j’ai cru devoir suivre. 

Voici le texte du professeur d’arabe à l’académie de 
Leipsick. 

Est quidem argento scatebra, est locus auro, quod confiant. 

Ferrumex humo eruilur , et ex lapide œs fusile. 

Terminum ponit homo tenebris (a), exactissime omnia per- 
vestigat , usque ad caligines et Tartareœ noctis lapides , 

Alveos inde , ubi degit , perrumpit (b ) en istos , suis des- 
titutos pedibus , nutantes humana specie exiliores. 

Note 70, page i 5 a. 

Aux portes de la ville où dominait mon siège, 

J’étais la main qui donne et le bras qui protège. 

Dans les temps primitifs les affaires intérieures et exté- 
rieures se traitaient publiquement aux portes de la ville. 
Déjà au temps de Job on trouve cet usage consacré : aux 
portes de la ville était établi le tribunal pour rendre la jus- 
tice, et on y délibérait aussi surles affaires publiques. De là 
l’expression porte a signifié puissance publique; les por- 
tes de l’enfer ne prévaudront pas contre l’Église, dit Jé- 
sus-Christ; ce qui exprime la puissance de l’enfer. Delà 
encore l’expression de la Porte ottomane , la sublime 
Porte. Aux portes de la ville se trouvaient des sièges où 
les Orientaux se reposaient à l’ombre, et se livraient au 


(a) Bridel traduit ce verset selon le sens que j’ai adopté; il a su 
reculer les confins de ta nuit, c’est-à-dire étendre l’empire de la 
nuit en creusant des lieux souterrains. 

(b) Pour me rapprocher du texte de la Vulgate, j’avais d'abord 
traduit ainsi ce verset : 

L'homme change le lit des rivières profondes 
Et porte à d'autres champ* le tribut de leur* onde*. 
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plaisir de la conversation. Dans Homère, Priant est assis 
avec les vieillards les plus illustres au-dessus de la porte 
de Scée, et se fait nommer par Hélène les héros grecs 
qu’il aperçoit. Lot était assis le soir aux portes de sa 
ville quand les anges arrivèrent. De même que les Orien- 
taux désignent la puissance publique par le mot porte, 
ainsi les Grecs , pour exprimer la magnificence du trône 
royal et les grands qui l’entourent , se servent du mot 
aulé , cour. L’usage de ce mot a passé dans toutes les lan- 
gues de l’Europe; nous disons la Cour de France, comme 
les Musulmans la Sublime Porte. 

Note* 71 , page i 54 * 

La justice, elle était mon vêtement de fête; 

Elle était le bandeau qui couronnait ma tête. 

Le prophète Isaïe emploie la même figure chapitre 1 1 , 
verset 5 . 

Et erit justifia cingulum lumborumejus, et fides cinctorium 
renum ejus. 

La justice sera la ceinture de ses reins , et la bonne foi 
son baudrier. 

Note 72 , page 1 54 - 

Et disais : « Sous mon toit paisible, hospitalier , 

» Mes jours s’écouleront h l’abri de l'orage ; 

» Us seront plus nombreux que les jours du palmier. » 

Vulg.: Je disais ; Je mourrai dans le petit nid que je me 
suis fait , et je multiplierai mes jours comme le palmier. 

Bible de Vence : Je disais alors arec une confiance que 
ma justice et mon innocence m’ assuraient être bien fondée : 
Je mourrai en paix dans le petit nid que je me suis fait, 
et je multiplierai mes jours comme le palmier, et mes 
années comme les grains de sable de la mer. 
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C’est un double sens de l’hébreu; et je multiplierai 
mes jours comme le sable. Le célèbre auteur des Expli- 
cations sur Job (Duguet), sans rejeter absolument ce 
sens, préfère celui de la Vulgate, et traduit ainsi l’hébreu : 
Je mourrai en paix dans mon nid, et passant alors à une nou- 
velle vie, je multiplierai mes jours comme le rejeton du 
palmier. Cet arbre se perpétue par ses rejetons , après 
même qu’il a été retranché jusqu’à la racine. 

La Bible de Vence contient une dissertation très-curieuse 
sur ce texte de Job. Sicut palma multipllcabo dles; et sur les 
trois interprétations différentes de ce texte dans lequel Job 
emploie une similitude, prise du phénix ou du palmier ou 
du sable de la mer. Bible de Vence, tome 9 , page 56. 

Note 73 , page i56. 

Mes paroles étaient pour leur âme ravie 
L'onde qui porte aux fleurs la fraîcheur et la vie. 

Dans ces contrées orientales, 11 ne pleuvait guère que 
dans deux saisons de l'année, au printemps et en au- 
tomne. Ces pluies ordinairement tombaient sur une terre 
desséchée et altérée; et de là ces similitudes pour marquer 
un ardent désir. 

Fluat ut ros eloquium meum , quasi imber super herbam , 
et quasi stillœ super gramina. Deuter., ch. XXXII, v. a. 

Note 74 , page i56. 

Souriant à leurs jeux , animant leur gaité , 

Mon front ne perdait rien de sa sérénité. 

Vulg. : Et la lumière de mon visage ne tombait point à 
terre. 

Bridel. : Si je riais avec eux, ils n’en prenaient pas de l’ef- 
fronterie , 
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Et craignaient d’obscurcir la sérénité de mon Iront. 

J’ai préféré cette version. 

Note ^5, page i56. 

Comme un triomphateur de sa garde entouré , 

Comme un roi bienfaisant de son peuple adoré. 

Quel magnifique tableau de la félicité humaine ! On ne 
sait ce que l’on doit le plus admirer dans ce morceau , ou 
de la richesse de la poésie, ou de l’excellence de la morale 
qu’il renferme. Empruntons encore ici, non-seulement pour 
mieux rendre ce que nous sentons, mais pour nous appuyer 
d’un témoignage respectable, les expressions du docteur 
Lowth : 

«De quelle majesté, de quel éclat auguste, de quelle 
» beauté aimable brille à nos yeux l’image de la vertu , 
» lorsque Job retrace le tableau de sa vie passée! 

» Quelle bienfaisance, quelle générosité, quel einpres- 
» sement à secourir les malheureux; quelle pureté, quelle 
» intégrité dans les fonctions de juge! 

» Quelle innocence, quel respect pour la divinité, fondés 
» sur les motifs les plus puissans; enfin quelle bonté , quelle 
» humanité ! » 

Nous ajouterons : Quelle morale plus pure que celle qui 
fait découler tout le bonheur de l’homme de ses bonnes 
œuvres et de la pratique des vertus! Job est heureux, non 
parce qu’il est riche et puissant , mais parce qu’il est le mo- 
dèle de l’homme de bien. 

Voici de quelle manière M. Parseval de Grandmaison 
traduit une partie de cet admirable chapitre : 

De mon cceur bienfaisant qui n’a pas fait l’épreuve? 

J’ai sauve l'orphelin , j’ai consolé la veuve; 

Les pauvres m’ont trouvé dans leurs afflictions ; 

Je vivais entouré de bénédictions. 
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Voilà mes titres seuls, voilà mon rang suprême. 

L’équité sur mon front tressait mon diadème. 

De justice et d’honneurs je marchais revêtu; 

J’étais enveloppé de ma seule vertu ; 

Et, fléau des méchant que mon regard foudroie , 

J’arrachais de leur dent leur innocente proie. 

Je rapporte ici quelques fragmens de la traduction en 
vers latins du même chapitre], par le P. Levavasseur. 

Tempore quo proni coram in mandata ministri 
Pendebant , presso ipse pedes in lacté lavaham ; 
Fundebatque silex latices mihi pinguis olivi ; 

Linquentique domos, limenque forense petenti 
Ibat honoratam positum turba obvia sedem. 

Me simul aspexere , simul timuere videri 
Æquales , latebrasque citi petiere pudore. 

Ecce mihi gravis interea assurrexerat ætas, 

Inquc pedcs stabat seniorum immobilis ordo. 

Tum cessare loqui, et digito premere ora minaci 
Primores; tum vocemintra compescere fauces 
Magni animis, magni arte duces, linguisque favere; 

Mc meus auditor, spectator me meus , uno 
Fortunatum operum, ter ctamplius, ore canebat. 


Quoties vicina a morte receptus , 

Et vitæ , per me incolumis , fausta omnia dixit ? 
Justitiæ incessi super exornatus amictu 
Puniceo : caput in morem cinxere coronæ 
Judicia , et solers dubiis prudentia rebus. 

Me duce ponebat facili vestigia cæcus 
Tu ta loco , neepes claudo titubavit eunti. 
. 
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Ergomlhi quicumque avidas auresque oculosque 
Coram præbuerant , suspensi , oracula donec 
Eloquar, expectant , et sensa inaperta recludam. 

Interea fandi dum fertile depluit imber, 

Nil dictis ausi mutare aut addere nostris. 

Ac , veluti sicco dudum sub sidéré cœli, 

Agricola opperiens jam sérum frugibus imbrem, 

Hærebant taciti , et patula verba aure bibebant. 

Le lecteur me saura gré de donner, après cette para- 
phrase, le même morceau extrait de la traduction en vers 
latins du Livre de Job, par l’historien deThou. 

Simul undique cincti 

Præsto aderant pueri , celeresquead jussa ministri. 

Tune et dura silex rivos fundebat olivi , 

Butirum mea per vestigia sponte fluebat. 

Ipse forum , tota spectabilis urbe , petebam , 

Per plateamque urbis, sella sublimis eburna , 

Jura dabam. Me conspecto , post terga latebant 
Protinus attoniti juvenes , canique verendi 
Ultro assurgebant venienti, atque ora tenebant. 

Faucibus hærebat vox aspera , lingua palato. 

Felicem cuncti solo de nomine notum 
Dicebant ; simul et conspectum ad sidéra veris 
Laudibus et magna testati voce ferebant. 

Auxilii largum rebus mendicus in arctis 
Si quando imploraret opem , vel utroque parente 
Orbatus, præstove opifer cuinullus adesset. 

Mc quoque laudabat vicinæ a limine mortis 
In vitam assertus ; per me perfusa recenti 
Laetitia clamabat, eo, miseranda sepulto 
Sola relicta viro mulier. Jus reddere cuique 
Unica cura luit ; cidaris mea , regia palla. 

Et mea purpura erat justi observantia et æqui. 

Lumen eram cæco , claudo pes certus eunti , 
Pauperibusque parens ; despeeti jura tuebar 
Ignotique bominis, sceleratorumque molares 
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Frangere scrratos , avidoquc latronis ab ore 
Extortam intrepidus gaudebam ferre rapinam. 


l’arebant nuper suspensi ad jusaa , meisque 
Omnes consiliis populirem stare putabant, 

Addere nil nostris ausi , nil demere dictis. 

Usque adeo irriguis effeta in pectora guttis 
Stillabat dulci sermo saccatus ab ore; 

Nam velut ad pluviam , sic illi ad verba loquen tis 
Pendebant animi : deserta perarida ut aies 
Ad serotinum pandebantguttura rorem. 

Mctaphrasis poëtica libroram sacrorum Turonlbus , 1 588. 

0 

Note 76, page i 58 . 

Chacun d'eux me poursuit, et son cœur inhumain 
Dans sa férocité ne connaît plus de frein. 

Vulg. : Et frenum posu.it {JD eus) in eos meum. 

Rosen Muller : Frenum coram me abjecerunt. Ils ont jeté 
le frein en ma présence. 

Note 77 , page i 58 . 

Forte de ma faiblesse, une troupe insolente 
Entrave sans pudeur ma marche chancelante. 

Vulg. : Aussitôt tous les maux sont venus fondre sur moi ; 
ils m’ont renversé; ils m’ont surpris et accablé comme sous 
leurs flots. 
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Rosen Muller : Consargentes ad dex tram meam pulli meos 
impellunt pe.des, aggerantque contra me perniciosas suas vias. 

Une troupe d’enfans se soulève contre mol et entrave 
tous mes pas. 

Note 78, page i 58 , 18 et 24. 

Je suis d'un mal affreux l'éternel aliment ; 

11 s’étend sur mon corps, horrible vêtement. 

Vulg.: La violence (de la douleur) dévore mon vêtement. 

Rosen Muller : VI Ingenti in amictum meum se dotormu 
tavit , meque, ut os tunicœ , cingit. 

Mais dans ce lit du moins par la mort préparé 

J’aurai contre mes maux un refuge assuré. 

Vulg. : Vous n’étendez pas votre main sur eux jusqu’à les 
consumer entièrement; car lorsqu’ils sont abattus vous 
les sauvez. 

Bible de Vence: hebr. autr. Mes ennemis ne toucheront 
pas à mon tombeau. 

Bridel : Mais je sais aussi que tu n’étends pas ta main au- 
delà du sépulcre, et que je trouverai du relâche dans le 
séjour de la destruction. 

Note jg, page 160. 

Je me lève le front pâle et décoloré. 

Vulg. : Mœrens incedebam sinefurore. Je marchais acca- 
blé et sans emportement. 

Rosen Muller : A ter, non tamen insolatus , incedo; je 
marche noirci, non par le soleil, mais par la douleur. 

Note 80 , page 160. 

N'est-ce pas sur l’impie exhalant le blasphème 

Que devrait de ce Dieu tonner la voix suprême ? 

Vulg. : Quelle union Dieu aurait-il avec moi , et quelle 
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part te Tout-Puissant me donnerait-il à son céleste hé- 
ritage ? 

J’ai cru devoir adopter ici le sens donné par Bridel , 
comme ayant plus de liaison avec ce qui précède et ce qui 
suit ; il en est de même du verset suivant : voici comme 
ce professeur traduit ces deux versets : 

# Et quelle portion Dieu m’a-t-il accordée d’en haut ? quel 
» héritage m’a-t-il assigné de ses demeures élevées? 

» La ruine ne devrait-elle pas être pour celui qui pèche, 

» Et la misère pour les ouvriers d’iniquité? » 

Note 8i ,page 162. 

Que je sème mon champ, qu’un autre le moissonne , 

Que le courroux du ciel à la flamme abandonne 
L’arbuste que j'aurai planté. 

Vulg. : Que je sème et qu’un autre se nourrisse de mes 
moissons , et que ma race soit retranchée de la terre jus- 
qu’à sa racine. 

Bridel : Que je sème et qu’un autre mange , qu’on arra- 
che tous mes rejetons. Ce qui est la traduction littérale 
du texte de Rosen Muller : 

Quod seminavero comedant atü, mei que foetus eradicentur. 

Note 82, page i 64 « 

Mais dès ma tendre enfance à toute heure empressée 
Ma main des malheureux se montrait le soutien 
Et de la veuve délaissée 
Le bras s’appuyait sur le mien. 

Vulg. : La compassion s’est accrue avec moi; elle est sor- 
tie avec moi du sein de ma mère. 

Bridel : Mais, non : dès ma plustendre enfance il (l’orphe- 
lin ) fut élevé auprès de moi comme sous le toit paternel ; 
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A peine sorti du sein de ma mère, je lus le guide de 
celle qui n’ayait plus de mari. 

Rosen Muller : Quin a pueritia adolevit 'die ( pupdlus ) 
mihi ut patri, et ab utero matris meæ curam viduœ habui , 
mais dès ma tendre enfance, j’étais le soutien de la veuve. 

Note 83, page 166 . 

Déserteur de ma foi, si j’ai dans ma démence 
D'un regard idolâtre et superstitieux , 

Contemplé du soleil le disque radieux , 

Si, portant à ma bouche une main criminelle , 

J’ai pu rendre à cet astre un hommage infidèle. 

C’était un usage parmi les sectateurs du sabéisme , reli- 
gion qui avait pour objet l’adoration du soleil et des astres, 
d’étendre la main vers ces corps , et de la porter ensuite 
à la bouche. Pline, livre XXVIII, chap. 1 1 : Jnadorando dex- 
teram ad osculum referimus , tolumque corpus circumagimus. 

Minutius Félix : Sessdius simulacro Serapidis, utvulgu I 
superstdiosus solet, manum ori admovens osculum labiis pres- 
sd. Sedabeundum longius. Hic ipse locus est ab Hieronymoex 
Aquila sic expositus. Comm. in Osée, c. XIII: Qui adorant 
soient deosculari manum suam. 

Pline, liv. XXVIII, chap. a : En signe d’adoration nous 
portons la main à la bouche, et nous agitons tout le corps. 

Minutius Félix : Sessilius , selon la coutume du vulgaire 
superstitieux , porte à la bouche sa main qu’il presse de ses 
lèvres pour adorer la statue de Sérapis , et pour ne pas 
nous étendre davantage sur ce passage ( poursuit le père 
Levavasseur , des commentaires duquel cette note est ex- 
traite), il ajoute que saint Jérôme, d’après Aquila, commen- 
taires sur Osée chap. XIII, donne ainsi l’explication de ce 
passage : Ceux qui adorent les astres ont coutume de bai- 
ser la main. 

Comm. in tibrum Job. 
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Note 84, page 166. 

Et ne disaient-ils pas tous ceux qui m'ont connu : 

Quel mortel chancelant n'a-t-il pas soutenu ? 

Sa main cherchait le pauvre ; est-il un misérable 
Qui n'ait, dans le besoin , trouvé place à sa table? 

La Vulgate donne à ces passages un sens différent : 

Si les gens de ma maison n’ont pas dit : « Qui nous don- 
nera de sa chair, afin que nous en soyons rassasiés?» 

Tous les pères grecs avaient cru que cette expression , 
au lieu de marquer la haine des serviteurs de Job contre 
lui , était le témoignage de leur tendresse, et que se ras- 
sasier de sa chair devait s’entendre comme dévorer des 
yeux dans notre langue. C’est de cette manière que la 
Bible de Vence explique le sens de ce verset dans une note, 
Livre de Job , page 35 a. 

R. ScuLtens se livre à une longue dissertation sur le vé- 
ritable sens .de cette phrase, dont il traduit ainsi le dernier 
membre : Quli dabit de carne ejus non saturatum , id est quis 
dabit qui de carne ejus heri non sit saluratus. 

Rosen Muller traduit ainsi : Quis est qui de ejus dapibus 
non sitsatiatus? Quel est celui qui ne se soit rassasié des 
mets de sa table? 


Note 85, page r68. 

Si comme Adam me couvrant du mystère 
J’ai tenu dans mon sein mon crime recelé. 

Vulg. : Si j’ai tenu mon péché secret comme font les 
hommes , et si j’ai été effrayé par le mépris de mes péchés ; 
si je ne suis pas au contraire demeuré dans le silence sans 
sortir de la porte de ma maison. 

Bible de Vence : hebr. autr. Si j’ai caché comme Adam 
mon péché, et si j’ai voulu tenir secrète mon iniquité 
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dans mon sein , parce que j’auvais appréhendé une grande 
multitude , et que la crainte du mépris m’aurait retenu ; et 
si, pour cette raison, je me suis tu et que je ne sois pas 
sorti hors de la porte. 

Bridel : Maintenant si j’ai couvert mes prévarications, 
comme le fit le premier homme , et que j’aie caché mon in- 
quiétude dans mon sein ; que je sois frappé des frayeurs de la 
multitude, et couvert du mépris public, etque je soisréduit 
à garder le silence et condamné à ne plus sortir de chez moi. 

Ce sens, qui est aussi celui des commentateurs allemands 
déjà cités, est aussi, je pense, le plus naturel. 

Note 86 , page 168. 

J’ai déroulé ma vie aux yeux de mon auteur j 
Elle parle pour me défendre. 

La Vulgate présente encore pour ces trois versets une 
version qui n’est pas tout-à-fait celle des trois interprètes 
déjà cités. La Bible de Vence donne aussi dans ses notes 
une interprétation à peu près conforme à celle que nous 
avons adoptée. Voici au surplus le texte de R. Muller que 
nous avons plus particulièrement suivi. 

Utinam ille me audiat ! 

En signaturam meam ! 

Utinam omnipotens mihi respondeat, 

A ut tibellum scribat meus adversarius! 

Nec ego eum humer is circumferrem , 

Eo pro coronâ redimitus. 

llli meorum passuum numerum exponerem , 

Uti princeps ingenuus ad eum accederem. 

Note 87 , page 168. 

Après la solennelle déclaration qui terminerait si bien 
le discours de Job, il a paru étrange à plusieurs inter- 
prètes qu’il reprît dans ces trois versets l’énumération, in- 
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terrompue au trente-cinquième , des crimes dont il cherche 
à écarter de lui les soupçons. 

Bolducius, théologien dont le commentaire sur le Livre 
de Job a paru à Paris , en 1637 , pense que ces trois ver- 
sets n’ont été mis à la fin de ce chapitre que par l’elfet de 
l’inattention ou de la négligence de quelques copistes, et 
que leur véritable place est après le verset 8, qui a 
quelque rapport avec la matière. 

Eichhornius, tant dans ses conjectures sur quelques pas- 
sages du Livre de Job { Biblioth. littérat. , p. 617 ), que 
dans la version teutonique , a assigné la place de ces trois 
versets après le a5* comme l’avait fait avant lui Kennicotte; 
mais Stuhlmann a judicieusement remarqué que ces ver- 
sets seraient plus convenablement placés, soitaprès le ÿ. 4, 
soit après le jr. 8, soit enfin après le ta. 

Robert Scultens, et après lui Rosen Muller, ont eu re- 
cours è diverses raisons pour justifier l’ordre de ces versets 
selon la Vulgate; mais ce dernier convient qu’il est loin 
toutefois de donner son sentiment comme certain, et 
ajoute cette réflexion, « Qu’étant aussi éloignés que nous le 
sommes des anciens poètes orientaux, nous ne pouvons 
avoir que des notions fort incertaines sur l’ordre qu’ils ont 
dû suivre dans leurs ouvrages. » 

Nous avons pensé que , traduisant en vers et autorisé 
d’ailleurs de l’exemple de plusieurs traducteurs et notam- 
ment de celui de Bridel, le plus moderne d’entre eux, 
nous pouvions sans inconvénient transposer la traduction 
de ces trois versets en les plaçant après le 8' de ce chapitre. 

, Note 88 , page 168. 

Que la ronce y succède aux verdoyans épis. 

Et l’aconit livide à l'orge jaunissante. 

Vulg. :Que la terre produise des ronces au lieu de froment, 
et des épines au lieu d’orge. 
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Bridel : Que le9 épines y croissent au lieu de froment, 
et l’aconit mortel au lieu d’orge. 

Note 8g, page ig4- 

Ma bouche n'a jamais, coupable adulatrice, 

Des tyrans de la terre encensé le caprice. 

Vulg. : Je n’aurai aucun égard à la personne de l’homme, 
et je n’assimilerai point un homme à Dieu. 

Bible de Vence : Je n’userai de flatterie avec qui que ce 
soit. 

R. Muller : Nec erga quemquam utar blandiloquentiâ; adu- 
lari enim nescio. 

J’ai adopté ce 9ens. 

Note go , page 1 94- 

Si jusqu'à les flatter je pouvais m’avilir , 

Je croirais voir un Dieu prêt à m'ancantir. 

Vulg.: Car je ne sais point combien de temps je subsis- 
terai sur la terre , et j’ignore si celui qui m’a créé ne 
m’ôtera pas bientôt du monde. 

R. Muller m’a paru donner un sens plus naturel à ce 
verset. 

Alioqui brevi me tôlier et meus creator. 

En un instant mon créateur m’aurait retranché de la 
terre. 

Note gi, page 180. 

Envers l’homme , a-t-il dit , Dieu n’est point équitable. 

Vulg. : L’homme ne serait point agréable à Dieu quand . 
il marcherait dans ses voies. 

Rosen Muller : Nam dicit : « Nihit prodest viro si Deum 
sequi ipsi volupe est. » 

Que sert à l’homine d’accomplir la loi de Dieu? 

>9 
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Note 92 , page 182. 

D’un autre a-t-il reçu l’empire de la terre ? 

Vulg. : Quel autre a-t-il mis à sa place sur la terre? 
Quel est celui qu’il a établi pour gouverner le monde qu’il 
a créé ? 

Rosen Muller : Quis commisit ei terram? Quis orbemcon- 
didit universum ? 

Note 98, page 182. 

La sagesse divine est empreinte en tout lieu; 

Si Dieu n’était pas juste, il ne serait pas Dieu. 

Vulg. : Peut-on guérir celui qui n’aime pas la justice, 
et comment condamnerez-vous avec tant de hardiesse celui 
qui est juste? 

Bible de Vence : hebr. autr. Celui qui hait la justice 
dominera-t-il ? Dieu serait-il Dieu s’il pouvait hair la jus- 
tice ? 

Note 94, page 182. 

Elevant contre un roi sa vois accusatrice , 

Qui de vous oserait le taxer d’injustice ? 

Vulg. : Lui qui dit à un roi : Vous êtes apostat; qui 
appelle impies les grands ? 

Rosen Muller : Numregem audes nebulonem, aut pri- 
mates appellare impios? 

Oseras-tu dire à un roi : Vous êtes un oppresseur , et 
aux grands du monde : Vous êtes tous des impies ? 

• Note 95, page 184. 

Et toi , Job , à ton Dieu prodiguant le blasphème , 

Tu veux interroger sa justice suprême. 

Aux ordres d’un mortel est-ce à lui d’obéir? , 

Doit-il, scion ton cœur, protéger ou punir? 

Le sens du verset 33 du chapitre xxxiv est fort obscur 
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dans la Vulgate. En voici la traduction d’après de Sacy : 
«Dieu ne vous demandera-t-il pas compte de ce que je puis 
avoir dit contre la justice qui vous a déplu? Car c’est 
vous qui avez commencé à parler, et non pas moi. Si vous 
savez quelque chose de meilleur, parlez vous-même. 

J’ai cru devoir me rapprocher du sens que Rosen Mul- 
ler donne à ce passage , et qui est à peu près le même que 
celui des Septante : 

R. Muler : An vero ille ex tuâ sentent ta retribuet , 

Quia tu tel istud respuis , 

F et quod tu etigis, non ipse? 

Si quid novisti, loquere. 

Note 96 , page 186. 

Job, poursuit Elihu , quel fut donc ton langage, 

Quand tu disais & Dieu, j’ai pour moi l'équitc? 

Ah ! j’aurais recueilli , moins pieux et moins sage , 

Plus de profit du crime et de l’impiété. 

Vulg. : Car vous avez dit : Ce qui est juste ne vous plaît 
point , ou quel avantage retirez-vous si je pèche ? 

Rosen Muller : Quod dicas : Quid tnihi prodest? plus-ne 
utilitalis capiam, quamsi peccassem? 

Quel avantage me donne mon innocence; n’aurais-je pas 
tiré plus de fruit du crime? 

Note 97 , page 188. 

Sous le joug des méchans , sous le fardeau des chaînes , 

Les hommes se plaindront; leurs plaintes seront vaines. 

Vulg. : Dieu n’écoutera pas en vain leurs cris, et le Tout- 
Puissant examinera attentivement la cause de chacun 
d’eux. 

Rosen Muller : Eos non exaudit , ubi de malorum superbia 
damant. Verumvanos ctamores Deus non audit , nec Omnipo- 
tens eos respidt. 
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Note 98, page 188. 

Tu disais : Dieu voit tout avec indifférence. 

Mais ton juge était là... redoute sa sentence. 

Vulg. : Ainsi lorsque vous avez dit : Dieu ne s’occupe pas 
de nous, examinez-vous en sa présence et attendez son 
jugement. 

Rosen Muller: Quanto minus, quumtunonvisurum dicis. 

Judicium coram eo constitutum est , exspectamodo. 

Note 99, page 188. 

Quand le crime à ses coups te parait échapper. 

Dieu ne fait que suspendre un bras prêt à frapper. 

Vulg. : Car il n’exerce pas maintenant sa fureur, et il ne 
punit pas les crimes dans sa sévérité. 

Bible de Vence : hebr. autr. : Car il ne vous a point en- 
core visité dans sa colère, et il n’est point encore entré en 
jugement avec vous dans toute la rigueur de sa justice. 

Rosen Muller : Al nunc quum parum animadvertat ira ejus , 
ignoretque peccatorum multitudinem. 

Note 100, page 190. 

Sur les trônes du monde il élève les lois. 

Lui seul les y maintient s’ils observent ses lois. 

Vulg. : Il ne retirera pas les yeux de dessus le juste ; il les 
établit sur le trône pour toujours, et il les conserve dans 
leur élévation. 

Bible de Vence : Ainsi il ne retirera point les yeux de 
dessus le juste, de quelque condition qu'il soit; et les rois 
qui sont justes, il les établit sur le trône pour toujours , et 
il les conserve dans leur élévation, tant qu’ils demeurent 
eux-mêmes dans sa crainte et dans sa justice. 
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Note ioi , page 192. 

Imiter le pervers en son aveuglement , 

C’est attirersur toi le même châtiment. 

Au supplice que Dieu créa dans sa colère 
Est-il une rançon qui poisse te soustraire ? 

Peness-tu l'apaiser par un or corrupteur? 

Que sont tous les trésors aux yeux du Créateur ? 

Ne va pas , à la nuit demandant un refuge. 

Te flatter d’échapper au regard de ton juge ; 

Souffre, et pour mettre fin aux rigueurs de ton sort , 

Garde-toi d’implorer le secours delà mort. 

Ce passage est sans contredit le plus obscur de tout le 
poëme ; ce qui le prouve, c’est le peu de concordance entre 
les divers interprètes. J’avais pensé d’abord qu’après ce 
qu’il venait de dire, Élihu supposait Job rentré en grâce 
auprès de Dieu , et que, dans ce passage, il lui traçait la 
règle de sa conduite ultérieure , et j’avais ainsi traduit ce 
morceau : 

Ta peine fut le prix de ton iniquité , 

Et si tu fus puni tu l’avais mérité. 

Ne te laisse donc plus dompter par la colère; 

Qu’en toi le faible trouve un appui tutélaire : 

Fuis d’un or corrupteur le dangereux écueil ; 

Devant Dieu souviens-toi d'abaisser ton orgueil ; 

Aux cris de l’orphelin ne ferme point l'oreille; 
Qu’avantl’auhe du jour sa défense t’éveille, 

Et de l'égarement qui causa ton malheur 
Préserve pour jamais ta raison et ton cœur. 

Rapprochant ensuite le texte des diverses traductions , 
j’ai cru devoir m’arrêter au sens donné par Bridel comme 
offrant des images plus fortes , et je l’ai suivi pour plu- 
sieurs versets; quant au 17’, j’ai cru devoir préférer l’in- 
terprétation deRosen Muller: Atsi impleas judiciutn impii , 
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turn causa et judicium cohœrebunt. Voici comment Bridel 
rend ce passage dans sa traduction : 

Redoute la colère de Dieu, et crains qu’il ne te frappe 
d’une plaie dont aucune rançon ne pourrait te racheter. 

Attacherait-il quelque valeur à tes richesses? Ton or et 
toute ta grande puissance sont à lui. 

Ne soupire plus après la nuit sombre où les peuples se 
retirent chacun chez eux. 

Crains de fixer tes regards sur cette pensée impie ; 

Parce que tu préférerais de cesser de vivre, à continuer 
de souffrir. 

Note 102, page 194* 

Honore le Seigneur, exalte ses ouvrages 
Eternel entretien des sages. 

La Vulgate porte : Memento quod ignores opus ejus. 

Rosen Muller traduit ainsi : Memento ut ejus opéra ex- 
tollas. 

Robert Scultens : Memor esto ut magnificaveris opus ejus 
quod dccantarunt viri. 

Note io 3 , page 194. 

De ces eaux dont l’amas obscurcit l’horizon , 

11 se couvre bientôt comme d’un pavillon; 

Et , voilant tout !» coup sa face aux yeux du monde , 
Plonge tout l'Océan dans une nuit profonde. 

Bible de Vence : L’homme comprendra-t-il comment 
il étend les nuages , et comment il dresse et relève son 
pavillon formé par les nuages ? Autr. : S’il prépare l’ex- 
tension des nuées , leur élévation forme sa tente. 

V. 3o.Litt. : Et il couvre les extrémités ( ou selon l'hé- 
breu ) les racines du jour. Ce pavillon ténébreux au dehors 
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renferme au dedans une lumière brillante qui se répand par 
des éclairs redoublés. 

Àutr. : Il retire à soi sa lumière, et il cache ses racines.. 

Cette magnifique image se rencontre dans le psaume 1 jr* 
de David , et l’auteur du Génie du Christianisme compare 
cet endroit à l’un des plus sublimes passage d’Homère 
Aiivov , etc. Illiade , liv. XX , vers 56. La Harpe a traduit 
ce morceau , dont je ne puis donner ici qu’un fragment. 

Il a abaissé les cieux , il est descendu , et les nuages 
étaient sous ses pieds. 

Il a pris son vol sur les ailes des Chérubins, et il s’est 
élancé sur les ailes des vents. 

Les nuées amoncelées formaient autour de lui un pa- 
villon de ténèbres : l’éclat de son visage les a dissipées, et 
la grêle et une pluie de feu sont tombées de leur sein. 

Le Seigneur a tonné du haut des cieux ; le Très-Haut a 
fait entendre sa voix; sa voix a éclaté comme un orage 
brûlant. 

Au moment où je termine les notes de cet ouvrage , il 
me tombe dans les mains une nouvelle traduction des 
psaumes. L’auteur profondément versé dans la connais- 
sance de la languehébraïque, etqui vient d’être enlevé àses 
amis et aux Saintes- Lettres, est M. l’abbé Danicourt, vicaire- 
général du diocèse de Tours. Sa traduction , la seule jus- 
qu’ici qui sans intermédiaire ait fait passer un livre hébreu 
dans notre langue , porte avec elle un cachet qui la dis- 
tingue de toutes celles que nous possédons , et réunit au 
mérite de la clarté celui d’une rare énergie, et d’une élé- 
gante concision. 

Pour mettre le lecteur à même d’établir un parallèle 
entre La Harpe et M. l’abbé Danicourt, je citerai ici la tra- 
duction du même fragment par ce dernier : 

11 abaisse les cieux et descend ; 
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Un nuage épais est sous ses pieds. 

Il s’asseoit sur les Chérubins et prend son essor. 

Il vole sur l’aile des vents. 

Il répand les ténèbres autour de lui, et s’en couvre 
comme d’un voile ; 

Il se cache, comme au fond d’une tente, sous le noir 
amas des eaux, sous la vapeur qui obscurcit l’air. 

A la lueur qui jaillit de sa face , les nues , dont il s’en- 
veloppe , prennent feu ; 

Des brasiers ardens s’allument : 

Le tonnerre de Jéhova retentit dans les cieux , 

La voix du Très-Haut gronde , etc. 

Note io 4 , page 194. 

Tantôt l’éclair pâlit; et le» feux du tonnerre 
Dorment silencieux, prisonniers dans sa main; 

Tantôt leur confiant les destins de la terre. 

De son doigt il les guide et marque leur chemin. 

Vulg. expliquée par la Bible de Vcnce : 

( C’est lui ) qui exerce par ses nuées ses différens jugemens 
sur les hommes ; car c’est par elles qu’il juge et qu’il châtie 
les peuples , en empêchant qu’elles ne répandent sur eux les 
eaux qu’elles renferment , et c’est par elles qu’il distribue la 
nourriture à un grand nombre de mortels, en leur envoyant 
par ces mêmes nuées des pluies heureuses qui rendent leurs 
terres fertiles et leurs récoltes abondantes. 

Verset 3 a : Il cache durant la nuit la lumière du soleil 
comme dans scs mains, et il lui commande ensuite de ve- 
nir de nouveau. 

Bridel : Il se sert des tempêtes pour châtier les hommes : 
il s’en sert pour multiplier les alimens. Tantôt il enferme 
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dans la paume de sa main l’éclair et la foudre ; tantôt il 
leur indique à la rencontre de qui ils doivent marcher. 

Il s’annonce parla foudre à ceux qu’il aime, et par elle 
il exerce son courroux contre les méchans. 


Note io 5, page ig4- 


Aux coups éteincelans de son bras irrité , 

Hors de moi, s’élançant, mon cœur bat et frissonne. 

Ecoutez, écoutez, c’est sa bouche qui tonne ; 

La terre en a frémi , l’air en est agité , 

Et du nord au midi sa parole entendue , 

Gronde, éclate, des cieux embrasse l'étendue. 

Et dans leur profondeur roule avec majesté. 

En vain le cherchons-nous, aveugles que nous sommes; 

Si sa voix nous instruit , son front se cache aux hommes. 

Selon les explications données par le docteur Lowth , et 
renfermées dans ses leçons latines, l’orateur sacré attribue- 
rait les phénomènes dont il parle au tonnerre lui-même 
qu’il personifierait. 

Voici comment Lowth traduit ce passage : 

Mon cœur en est aussi saisi d’épouvante : il bondit et 
s’élance hors de sa place : écoutez attentivement le frémis- 
sement de sa voix [du tonnerre ). 

Et le murmure qui sort de sa bouche, il vole en droite 
ligne dans toute l’étendue des cieux , et sa lumière brille 
jusqu’aux extrémités de la terre. 

Sa voix rugit ensuite ; 

Sa voix tonne avec majesté ; 

Et on ne peut en trouver la trace après qu’elle s’est fait 
entendre. 
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Vulg. ÿ. 5 : Il considère tout ce qui se passe sous le ciel, 
et il répand sa lumière jusqu’aux extrémités de la terre. 

Bible de Vence , autrement et selon l’hébreu : Il le fait 
entendre ( son tonnerre ) sous toute l’étendue du ciel. 

Bridel : Il le prolonge ( le rugissement qui sort de sa 
bouche ) sous la voûte de tous les cieux, et sa lumière s’é- 
tend jusqu’aux extrémités du monde. 

Rosen Muller : Ç>«em(exejusore fragorem ) , sublato jacu- 
latur cœlo. 

Vulg. : Un grand bruit s’élèvera après lui : il tonnera par 
la voix de sa grandeur; et, après même qu’on aura en- 
tendu sa voix, on ne pourra la comprendre. 

Bible de Vence, bebr. autr. : Et après que sa voix aura 
été entendue, il ne tardera pas à punir les pécheurs. 

Rosen Muller; Post tucem strepit sonitus , dum ille su- 
perba voce sua intonat, nec cetera differt audita sua voce. Jntonat 
Deus suavocemirifice, majorafacit, quamutea perspicere pos- 
simus. 

Bible deVence , ÿ. 5 : Dieu se rendra aussi admirable par 
la voixde son tonnerre. C’cstlui qui faitdes choses grandes 
et impénétrables à l’esprit humain. 

Le docteur Lowth, au sujet de ce passage, s’exprime 
ainsi : 

« Il n’est pas nécessaire de nous arrêter à de plus longs 
détails : personne n’ignore que ce poëme renferme les plus 
magnifiques exemples de tous les genres de beautés, soit 
qu’elles consistent dans l’élévation des pensées , soit 
qu’elles dépendent de la hardiesse des images; en un mot, 
la dignité du style y répond àcelle du sujet, la force et l’é- 
nergie des sentimens à la' grandeur des passions; et non- 
seulement , ce poëme est infiniment supérieur, sous le 
rapport du plan et de l’économie, à tout ce qui nous reste 
de la poésie des Hébreux, mais même il ne le cède à aucun 
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autre pour la sublimité et l’élégance de l’exécution. Un 
grand mérite surtout de cet ouvrage (mérite que l’on re- 
marque également dans les écrits les plus anciens des 
Hébreux), c’est une régularité parfaite dans la composi- 
tion poétique. Ici, néanmoins, comme l’exigeait la nature 
et l’étendue du poëme , l’art de l’écrivain consiste plutôt 
dans une juste conformation de la période en général, et 
dans une exacte distribution des membres , que dans des 
oppositions de mots ou dans la symétrie trop marquée du 
parallélisme. » 


Note 106, page 196. 

C’est le souffle de Dieu , qui condensant leur masse , 

Du vaste sein des eaux fait un rocher de glace ; 

Il lance du midi l'orage et les éclairs , 
v Et des antres du nord déchaîne les hivers : 

Les cieux marchent courbés sous son obéissance , 

Et la nue attentive accomplit ses décrets , 

Soit quelle porte sa vengeance. 

Soit qu’elle verse ses bienfaits. 

Vulg. ÿ. 9 : La tempête sortira deslieux les plus cachés, 
et le froid des vents de l’Aquilon. 

#. 10 : La glace se forme au souille de Dieu , et les eaux 
se répandent ensuite dans une grande abondance. 

ÿ. 1 1 : Le froment désire les nuées, et les nuées répan- 
dent leur lumière. 

il. 12 : Elles éclairent de toutes parts sur la surface de la 
terre partout où elles sont conduites par la volonté de celui 
qui les gouverne, et selon les ordres qu’elles ont reçus 
de lui. 

ÿ. i 3 : Soit dans une tribu, soit dans une terre qui soit 
à lui, soit en quelque lieu que ce puisse être, où il veut 
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répandre sa miséricorde et où il leur aura commandé de se 
trouver. 

La Bible de Vence , 9, après avoir fait encore remar- 

quer que le pôle méridional n’était pas visible de l’Idumée, 
explique ainsi les versets suivans : 

1 1 ; hébr. autr. : 11 fait fondre en rosée un nuage épais ; 
et ce nuage répand la lumière dont Dieu l’embellit, et offre 
à nos yeux les couleurs admirables de l'arc- en-ciel. 

la : Les nuées sont portées et conduites selon la vo- 
lonté de celui qui les gouverne , pour exécuter ses ordres 
dans toutes les parties du monde. 

i3; hébr. autr. : Soit qu’il veuille exécutersa vengeance 
sur la terre, qui tout entière lui est soumise, soit qu’il 
veuille y exercer ses miséricordes, les nuéess’ytrouventpar 
son ordre. 

. Note 107 , page 198. 

Dans les hauteurs du ciel, soleil mystérieux, 

11 se dérobe encore et se perd à nos yeux; 

Mais quand le vent du nord précurseur des orages 
Aura des cieux plus purs dissipé les nuages. 

On le verra ce Dieu , rayonnant de clarté , 

Se montrer dans sa force et dans sa majesté. 

Et des faibles humains la fierté confondue 
Ne pourra soutenir sa formidable vue ! 

Vulg. ; Car tantôt (les hommes), ne voyant point la lu- 
mière, l’air s’épaissit tout d’un coup en nuées; un vent 
qui passe les dissipera. 

L’or vient du côté de l’ Aquilon; la louange que l’on 
donne à Dieu doit être accompagnée de tremblement : 
nous ne pouvons le comprendre d’une manière digne de 
lui. 11 est grand par sa puissance, par son jugement et par 
sa justice; et il est véritablement ineffable. 
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C’est pourquoi les hommes le craindront , et nul de ceux 
qui se croient sages n’osera envisager sa grandeur. 

La Bible de Vence interprète ainsi les versets ci-dessus : 
f. ai; hébr. autr.: Et cependant la vive lumière du soleil 
ne s’est point encore montrée : elle est cachée dans les 
nuages, mais le vent qui s’élèvera les écartera. Dieu n’a 
point paru dans son éclat , mais il pourra bien se dévoiler. 

ÿ. aa ; hébr. autr. : Le vent du septentrion rendra le ciel 
pur et brillant comme l’or; alors le Dieu terrible paraîtra 
dans sa majesté. Autr. : Alors on verra paraître la gloire 
dont Dieu se couvre. 

ÿ. 23 ; hébr. autr. : Mais le Tout-Puissant nous est incom- 
préhensible , il est grand en puissance et en équité; il ex- 
celle en justice; il ne répondra rien; et il ne faut pas s’at- 
tendre qu’il vienne rendre compte de sa conduite. 

ÿ. 24; hébr. autr. : Ainsi tout le devoir des hommes est 
de le craindre ; mais pour lui, il ne daignera pas regarder 
ceux qui sont sages à leurs yeux. Autr. : Ainsi les hommes 
peuvent bien le craindre , mais nul de ceux même dont le 
cœur est sage ne pourra le voir en cette vie. 


Note 1 08 , page 202 . 

Quand sortant de l'abîme à ses flots ccumans 
Ma parole donnait l'ombre pour vêtemens 
Et pour ceinture les nuages. 

Vulg. : Qui a donné des digues à la mer, quand elle sortit 
en se débordant, comme du sein de sa mère? Lorsque 
pour vêtement je la couvrais d’un nuage, et que je l’en- 
tourais d’obscurité comme un enfant de bandelettes ? 

Rosen Muller : Quis foribus mare conclusif, Quutn egres- 
sum erupisset ex utero ? Quum id ego nubium amictu tegerem 
et caligine, fusciœ instar, involverem? 
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Note 109 , page 202. 

As-tu, du monde entier submergeant la surface. 

Englouti toutà coup la race desméchans? 

Pour l'épouvante de la terre 
Trouve-t-on imprimés sur l'argile des champs 
Les monnmens de ta colère? 

Vulg. : Est-ce vous qui, tenant les extrémités de la terre, 
l'avez ébranlée pour en secouer les impies? 

Rosen Muller : Ut terrœalas obtineat (aurora), et ab ea ex- 
cutiantur impii ? 

Ce passage est très-obscur, et a été diversement inter- 
prété. On trouvera peut-être que les vers qui précèdent 
s’écartent beaucoup du texte; j’avouerai même qu’aucune 
des traductions que j’ai citées jusqu’ici ne justifie la 
version que j’ai adoptée; mais aucune d’elles ne m’a paru 
donner une interprétation que l’on pût admettre , et l’ex- 
plication donnée sur ces versets par Bernardin de Saint- 
Pierre , quoique fort systématique peut-être , m’a paru pré- 
férable, surtout pour celui qui traduit en vers. 

Or cet auteur soutient, dans ses Études de la nature, 
que dans ces deux versets le Très-Haut parle du déluge oc- 
casioné, selon le système du naturaliste, par la fonte des 
neiges aux deux pôles de la terre , et dont les effets resteront 
à jamais empreints par des monumens visibles sur la sur- 
face du globe. Cette interprétation m’a paru d’autant plus 
admissible qu’au temps où vécut Job, c’est-à-dire à une 
époque assez rapprochée de celle du déluge , les esprits de- 
vaient être encore fortement frappés d’une aussi mémo- 
rable catastrophe : le souvenir en était encore vivant. Au 
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reste le poëte sacré a déjà fait allusion à ce grand événe- 
ment dans plusieurs endroits de son poëme, notamment 
dans le chapitre xxn, 16. Qui sublati sunt ante tempus 
suum , et fluvius subvertit fundamentum eorum. 

Dans la traduction que Bernardin de Saint-Pierre donne 
du discours de Dieu, il rend ainsi les versets i3 et 14 : 
«Est-ce vous qui, tenant dans vos mains les extrémités de 
la terre, l’avez ébranlée et en avez secoué les impies? De 
petits monumens innombrables de cette ruine en resteront 
à sa surface dans l’argile. » 

En parlant positivement du déluge, ma traduction ne 
laisse aucune équivoque; mais, je le répète, ce qui m’a 
semblé autoriser cette sorte d’infraction aux règles que doit 
suivre tout traducteur, si toutefois j’ai pu en commettre 
une, c’est que les divers commentateurs, en s’efforçant d’ex- 
pliquer le véritable sens de ces deux versets, diffèrent la 
plupart d’opinions entre eux , et n’ont les uns et les autres 
donné que des interprétations très-peu satisfaisantes. 

Voici de quelle manière Bernardin de Saint-Pierre ex- 
plique tout ce passage du discours de Dieu. Après avoir 
établi que des bouleversemens tels que ceux produits par le 
déluge, dont il reste encore une inGnité de traces surlasurface 
et dans le sein de la terre , n’ont pu , en aucune manière, 
être produits par la simple action d’une pluie universelle, 
et n’ont pu être que l’effet de la fonte des glaces polaires, 
Bernardin de Saint-Pierre cite à l’appui de cette opinion 
les propres expressions de la Genèse, dont il tire de nou- 
velles inductions en faveur de son système. «J’ajouterai, 
poursuit- il, à l’autorité de la Genèse un passage très-cu- 
rieux du livre de Job, chap. xxxvm, qui décrit le déluge 
et les pôles du monde , avec les principaux càractères 
que je viens d’en présenter. 

» Quoique le sens que je donne à ce passage ne diffère 
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pas beaucoup de celui que lui donne M. de Sacy dans sa 
belle traduction de la Bible, il y a cependant plusieurs 
expressions auxquelles je donne un sens oppose à celui de 
se savant homme. 

» i* Ostium veut proprement dire des ouvertures, des dé- 
gorgeoirs, des écluses, des portes,. des embouchures, et 
non pasdesbarrières, comme l’a traduit Sacy. Observez que 
le sens de ce verset et celui du suivant conviennent admi- 
rablement à l'état de contrainte et d’inertie où la mer est 
retenue sur les pôles, environnée de nuées et d’obscurité 
comme un enfant de bandelettes dans son berceau. Ils 
expriment encore les brouillards qui environnent la base 
des glaces polaires, comme le savent tous les marins du 
nord ; les épithètes précédentes des fondemens de la terre , 
de bases consolidées , de pointes dont on a dirigé les ni- 
veaux, d’écluses d’où la mer sort comme d’une matrice , 
déterminent particulièrement les pôles du monde, d’où les 
mers s’écoulent sur le reste du globe. L’épithète de pierre 
angulaire semble aussi désigner d’une manière plus particu- 
lière notre pôle, qui se distingue par son attraction ma- 
gnétique de toutes les pointes de la terre. 

» a 0 Aurora locum suum, le lieu de l’aurore. Peut-être est- 
il question ici de l’aurore boréale : le froid des pôles pro- 
duit l’aurore ; car il n’y en a presque point entre les tro- 
piques ; ainsi le pôle est proprement le lieu naturel de l’au- 
rore. Le verset suivant, tenuisti concutiens extrema terras, 
caractérise évidemment les effusions totales des glaces po- 
laires situées aux extrémités de la terre, qui occasionèrent 
le déluge universel. 

» 3° Restituetur in latum signaculum. Ce verset est fort 
obscur dans la traduction de Sacy; il me paraît désigner ici 
les coquillages fossiles, qui sont par toute la terre les mo- 
numens du déluge. 
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» 4° l n novissimis abyssi , aux sources de l’abîme. Sacy a 
traduit, dans les extrémités de l’ abîme ; il fait disparaître la 
consonnance de cette expression avec celles des autres ca- 
ractères polaires, si clairement exposée auparavant, et l’an- 
tithèse de novissima avec celle de profunda maris , qui la pré- 
cède, en lui donnant le même sens : l’antithèse est une 
figure fréquemment employée par les Orientaux , et surtout 
dans le livre de Job. Novissima abyssi signifie littéralement 
les lieux qui renouvellent l’abîme, les sources de la mer, 
et par conséquent les glaces polaires. 

» 5° Portas mortis et ostia tenebrosa , les portes de la mort , 
dégorgeoirs ténébreux. Les pôles qui sont inhabitables sont 
vraiment les portes de la mort : l’épithète de ténébreux dé- 
signe ici les nuits de six mois qui y régnent. Ce sens est 
encore confirmé dans les versets suivans par locus tenebra- 
rum, le lieu des’ténèbres , et par thesauros nivis , les réser- 
voirs de la neige. Les pôles sont à la fois le lieu des ténèbres 
et celui de l’aurore. 

» 6° Lutitudinem terres, mot à mot, avez-vous considéré 
la latitude de la terre ? En effet , tous les caractères du pôle 
ne pouvaient être connus que de ceux qui avaient parcouru 
la terre en latitude. Il y avait du temps de Job beaucoup 
de voyageurs arabes qui allaient à l’orient, à l’occident et 
au midi; mais fort peu qui eussent voyagé au nord, 
c’est-à-dire en latitude. 

» J’ai cru que le lecteur ne trouverait pas mauvais que je 
m’écartasse un peu de mon sujet pour lui présenter la con- 
cordance de mon hypothèse avec les traductions de l’Écri- 
ture sainte, et surtout avec celles, quoiqu’un peu obscu- 
res , du livre peut-être le plus ancien qu’il y ait au monde. 
De savans théologiens croient que Job a écrit avant Moïse; 
personne n’a peint la nature avec plus de sublimité. » 

Extrait dea Eludes de la nature, par Bernardin de Saint- 
Pierre, 1. 1 ", p. 196 et suiv. de led. de 1818. 

20 
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Note 1 10 , page ao 4 - 

Indique à mes regards la route qui conduit 
Au palais du sommeil, aux antres delà nuit. 

Vulg. : Afin que tu conduises chacune en son propre lieu, 
ayant connu le chemin et les routes de leur demeure. 

Bible de Vence : hébr. autr. : Dis-le-moi; si tu as été 
prendre l’une et l’autre du lieu oû elles se retirent, et si tu 
connais le sentier de leur demeure. 

Rosen Muller adopte ce sens: Quœnamestviaad sedeslucis? 

A ut tenebrarum ubinam locus est a ita ut eas ad terminant 
suum ducere possis ? Et intelligas aditus ædium suarum ? 

Note i i i , page ao 4 - 
Des premiers jours du monde as-tu vu les clartés? 

Et peux-tu dire encor ceux qui te sont comptés? 

Vulg. : Savais-tu alors que tu devais naître , et connais- 
sais-tu le nombre de tes jours ? 

Bible de Vence; hébr. autr. : Vous devez le savoir, si vous 
êtes engendré dès le commencement, et si le nombre de 
vos jours est grand. 

Ffum nosti quod nasciturus esses , etnumerum dierum tuo- 
rum mu/torum. ( Vatable. ) 

Rosen Muller : Tune jam natus eras , et ingens est tuorum 
dierum numerus ? 

Tu étais né alors; le nombre de tes jours est immense. 

On voit que ces diverses versions diffèrent un peu du 
sens littérale de la Vulgate. Quant au second membre de la 
phrase, adoptant d'abord le sens de R. Muller, je l’avais 
ainsi rendu, substituant&l’ironie la forme de l’interrogation : 
Ton front a- 1- il vieilli contemporain des cieux? 

Note i ta , page 204. 

Dis-moi par quel chemin se répand la lumière? 

Quel doigt trace à l'Eurus sa brûlante carrière? 

In qua via dividitur lux , spargitur Eurus super terram? 

( Vatable.) 
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Note ii 3 , page 206. 

De l’astre du matin allumas-tu les feux ? 

Hespérus te doit-il la clarté dont il brille, 

Quand du soleil absent il console les cieux? 

Est-ce toi qui fais paraître en son temps sur les enfans 
des hommes l’étoile du malin , ou bien qui fais lever l’étoile 
du soir? 

Rosen Muller : IV um signa cœlestia suo quoque tempore 
produces ? 

A ut Arcturum cum suis jfiliis educes ? 

Appelleras-tu en leur temps des signes dans les cieux, 
l’Ourse et sa brillante race ? 

Robert Scultens : An educes zodiacum in tempore suo? et 
Circitorem una cum fîliis suis , deduces eos ? 

J’ai préféré dans la traduction de ce verset me rapprocher 
du sens de la Vulgate. 

Note i 14, page 206. 

Est-ce par ta sagesse , est-ce par ton génie 

Que du vaste univers s’entretient l’harmonie? 

Vulg. : Connais-tu l’ordre et les mouvemens du ciel, et 
en rendras-tu bien la raison sur la terre? 

Rosen Muller : Nosti ne cœli statula , aut tnunera ejus 
interram disponis ? 

Connais-tu les lois du ciel et leur influence sur l’univers ? 

Robert Scultens : An nosti statuta cceli? num disponis 
prcefecturam ejus in terram ? 

Note 1 1 5 , page 206. 

Et la foudre éclairant l'horizon obscurci 
Te dira-t-elle : Me voici? 

Vulg. : Commandes-tu à la foudre ? partira-t-elle ? et 
son retour, te dira-t-elle : Me voici ? 
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Robert Scultens : Anemittes fulmina, et ibunt? et dicent 
tibi : Ecce nos I 

Uosen Muller : Num potes emittere fulgura , ea que ad 
jussa prcesto habere ? 

La version interlinéaire du texte original que nous avons 
sous les yeux prouve , ainsi que les deux citations qui 
précèdent , que le mot hébreu correspondant à celui de 
revertentia qu’emploie la Vulgate , ne se trouve point dans 
le texte hébreu ; nous n’avons pas cru devoir le rendre. 

Note 116, page 206. 


Est-ce de tes leçons qu’en mille jets divers 
Le météore apprit à sillonner les airs? 

Vulg. : Qui a mis la sagesse dans le cœur de l’homme ? 
qui a donné l’instinct à l’animal ? 

Ce passage a donné lieu à des interprétations diverses. 
Les Septante l’ont traduit ainsi : 

Quid autem dédit mulieribus textures sapientiam , aut va- 
rie gandi scientiam ? 

Qui a donné apx femmes l’intelligence du travail des 
mains, et l’art de varier leurs ouvrages? 

Valable : Quis posait inrenibus sapientiam, aut quis dédit 
cordi intcltigentiam? 

Mais quelques hébraïsaus modernes ont donné à l’hébreu 
un autre sens. 

Robert Scultens traduit ainsi ce membre de phrase : 

Quis posuit in jactibus vagis sapientiam ? aut quis dédit 
phenomeno distinctam intelligentiam ? 

Rosen Muller donne à ce verset le même sens : 

» Quis vagis jactibus indidit prudentiam ? quis meteoris tri- 
buit intelligentiam ? 
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Bridel : Qui a donné, de l’intelligence aux feux qui dé- 
chirent la nue, et de la science aux météores enflammés ? 

Note i l'j , page 206. 

Lorsque de Sirras les chaleurs concentrées 
De la terre ont tari les veines altérées , 

Quand les feux du soleil fendent ses flancs poudreux. 

Qui sur son sein brûlant verse l’urne des cieux ? 

Vulg. : Qui racontera tout le système des cieux ou qui 
détruira leur harmonie ? Oïl étais-tu quand la poussière 
se répandait sur la terre , et que l’argile se formait et se 
durcissait ? 

Robert Scultens : Quis scribere facit nubes in sapientiâ , 
et utres cœlorum quis effundit humi ? 

Quum conflatur pulvis in fusum; et glebœ molles ferrumi- 
nantur. 

Rosen Muller : Quis sapienter recenset nubes ? 

Ca lique utres effundit , 

Pulverecolliquescente in massam fusilem, 

Glebisque coalescentibus ? 

On voit que les deux traductions s’accordent pour l’in- 
terprétation de ces deux versets. ^ 

Bridel : Qui comptera avec sagesse le nombre des 
nuages ? 

Qui penchera dp sa main les outres des cieux pour que 
la poussière se réunisse comme une masse de fonte ? 

Et que les bords des crevasses soient resserrés ? 

Note 118, page 208. 

Qui prête vie aux petits des corbeaux. 

Lorsque j'entends crier la faim qui les dévore ? 

Est-ce toi que leur voix implore ? 

David dans le psaume 146 s’exprime ainsi : 'ji 
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Qui dat jument is escam ipsorum , et pallia corvorum invo- 
cantibus eum. 

Qui donne l’aliment à la brute , aux petits du corbeau la 
pâture qu’ils demandent par leurs cris. 

Racine a imité ces poètes sacrés ; tout le monde connaît 
ces beaux vers : 

Dieu laissa-t-il jamais ses enfans au besoin ? 

Aux petits des oiseaux il donne leur pâture , 

Et sa bonté s’étend sur toute la nature. 

( Aihalie , acte n , sc. vu.) 

Note ug, page 208. 

Le buffle , si jaloux de son indépendance , 

Viendra- 1- il se courber sous ton Obéissance? 

Le terme hébreu , que nous rendons ici par le mot 
buffle , a paru désigner, selon quelques interprètes , le 
rhinocéros ; c’est le nom sous lequel l’animal est désigné 
dans la Vulgate. Par d’autres (Bridel et Robert Scultens) ; 
il est appelé le buffle ou bos ailvestria. 

Le père Houbigant pense que les versets 9 et 10 doivent 
s’entendre de deux animaux dififérens, dont les copistes 
ont confondu les noms , en mettant dans l’un et l’autre 
verset le terme hébreu qui est proprement le buffle ou 
bœuf sauvage, au lieu que le rhinocéros est désigné 
par le mot hébreu que cite le commentateur; en sorte que 
le verset 9 peut , selon lui , s’entendre du rhinocéros , et 
le vefrsel 10 du buffle. 

Rosen Muller croit que la vraie dénomination de 
l’animal en question est l’oryx. 

Dans la langue grecque SpvÇ signifie bouc. Martial et 
Appien parlent d’une bête sauvage qui porte ce nom. C’est 
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un bouc à deux cornes, qui a la tête haute, les oreilles 
droites , et qui rit dans l’Arabie. 

Note 120, page 210. 

Qui donne au paon l'orgueil , la plainte aux tourterelles. 

Au héron son aigrette, à Fépervier ses ailes? 

Vulg. : Le plumage de l’autruche est semblable à celui 
de la cigogne ou de l’épervier. 

Bible de Vcnce ; hébr. autr. : Est-ce vous qui donnez 
au paon son riche plumage , au héron son aigrette , à 
l’autruche ses superbes plumes? Il y a lieu de présumer que 
les copistes ont omis dans l’hébreu , au commencement 
de ce verset , le terme qui signifie , an ex te, qui répond 
à l’interrogation an, exprimée au milieu. 

Le terme hébreu qu’on traduit ordinairement par plume 
doit être le nom de l’autruche. Les scntimens sont fort par- 
tagés sur la question de savoir quels sont les oiseaux dont 
on veut parler dans ce verset. 

Note 121 , page 210. 

1 

En voile déployant ses ailes pour courir, 

Elle ose délier dans son élan rapide 
Le cheval écumant sous la main qui le guide. 

L’autruche n’élève pas ses ailes pour voler, car elle ne 
vole pas ; mais elle les déploie pour courir quand elle v 

court avec le vent : alors ses ailes lui servent dans l’air de 
rames et de voiles. Rosen Muller fait la remarque que la 
vitesse de l’autruche était passée en proverbe dans la lan- 
gue hébraïque. « 

Cursu pollentior quant struthio M. Genoude rap- 

porte dans ses notes qu’Adansor vit à Podor, près du Sé- 
négal , une jeune autruche sur laquelle étaient deux nègres, 
et elle allait plus vite qu’un cheval de course anglais. 
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% Note iaa , page 2io. 

• 

Le coursier belliqueux qui cherche les hasards 
Te doit-il de son cou l’ondoyante crinière? 

Vulg. : Numquid prœbebis equo fortitudinem , aut circum- 
dabis collo ejus hinnitum ? 

D’autres traduisent : Qui a revêtu son cou du tonnerre? 

Bible de Vence; hébr. autr. : Est-ce toi qui revêtiras son 
cou desa crinière? Le mothébreu quel’onprend pour tonitru 
peut emprunter du syriaque le sens de juba , crinière. 

J • 

Note 123 , page 210. 

Le feras-tu bondir comme la sauterelle? 

Vulg. : Numquid suscitabis eum quasi locustas ? 

Cette comparaison du saut du cheval ù celui de la sau- 
terelle , dont le poète sacré fait usage , pourra paraître bi- 
zarre. Aussi de dous les poètes qui jusqu’ici ont cherché à 
faire passer dans notre langue cette description remarquable, 
aucun n’a employé cette figure. Mais c’est à une simple 
imitation que ces poètes se sont bornés. Comme traduc- 
teur, et par conséquent obligé de suivre fidèlement mon 
texte , j’ai cru d’autant moins devoir m’en écarter ici , 
qu’en lisantcet ouvrage, il est impossible qu’on ne se trans- 
porte pas en idée dans ces contrées voisines de la Pales- 
tine , où tout le monde sait que ces insectes, beaucoup 
plus multipliés qu’en Europe , y sont aussi d’une taille 
beaucoup plus haute ; circonstance qui peut rendre cette 
comparaison plus naturelle. 

Cette description du cheval est un morceau justement 
admiré. Rollin , dans son Traité des Etudes, en développe 
les beautés, et la met fort au dessus de toutes les descrip- 


Digitized by Google 


( 3.3 ) 

tions que les plus grands poètes ont faites de ce superbe 
animal. ^ 

Après avoir donné la traduction de ce morceau , voici 
ce qu’ajoute Rollin : 

« Chaque mot demanderait d’être développé , pour en 
faire sentir la beauté ; je ne m’arrêterai qu’aux derniers , 
qui donnent une espèce d’entendement et de parole au 
cheval. 

» Les armées sont long-temps à se mettre en ordre de ba- 
taille , et elles sont quelquefois en présence sans s’é- 
branler. Tous les mouvemens sont marqués par des si- 
gnaux particuliers , et les difTérens sons des trompettes ap- 
prennent aux soldats tout ce qu’ils doivent faire. Cette 
lenteur importune le cheval ; comme il est prêt au premier 
son de la trompette , il supporte avec impatience qu’il 
faille avertir tant de fois l’armée ; il murmure en secret 
contre tous ces délais , et, ne pouvant demeurer en place, 
ni aussi désobéir , il bat continuellement du pied , et se 
plaint en sa manière qu’on perde inutilement le temps à 
se regarder sans rien faire. Fervent et fremens, sorbet terram. 
Dans son impatience , il compte pour rien tous les signaux 
qui ne sont point décisifs , et qui ne font que marquer 
quelque détail dont il n’est point occupé : Nec rcputat 
tubæ sonare ctangorem. Mais quand c’est tout de bon , et 
que le dernier coup de la trompette annonce la bataille , 
alors toute la contenance du cheval change. On dirait qu’il 
distingue , comme par l’odorat , que le combat va se 
donner , et qu’il a entendu distinctement l’ordre du gé- 
néral ; et il répond aux cris confus de l’armée par un fré- 
missement qui marque son allégresse et son courage. Ubi 
audierit baccinam , dixit : Vahl procul odoratur bellum , 
exhortationem ducum , et utulafum exercitus. 

» Qu’on compare lus admirables descriptions qu’Homère 


Digitized by Google 


( 3,4 ) 

et Virgile ont faites du cheval , on verra combien celle-ci 
est supérieure. » 

Il n est personne qui ne connaisse, ditM.Salgues (a\ 
1 admirable discours de Dieu à Job lorsque , pour con- 
fondre l’orgueil de l’homme , il le presse d’interrogations, 
et décru rapidement tous les miracles de la nature. C’est là 
que se déploient toutes les hauteurs de la pensée , toute la 
magnificence de la plus riche poésie : on croit assister 
soi-même à ce subJime entretien. Notre langue est bien 
faible pour rendre de pareilles beautés. Quelques-uns de 
nos poètes ont cependant essayé d’en exp'rimer divers 
traits. Delille y a puisé la belle description du cheval, dont 
il a orné son poëme des Trois Règnes. 

Voyez ce fier coursier, noble ami de son maître. 

Son compagnon guerrier, son serviteur champêtre. 

Le traînant dans un char ou s'élançant sous lui. 

Dès qu a sonné l’airain, dès que le jour a lui. 

Il sa-veille, il s’anime, et redressant la tête. 

Provoque à la mélée, insulte à la tempête. 

De ses naseaux. brûlans il souffle la terreur; 

Il bondit d’allégresse, il frémit de fureur. 

On charge , il dit : allons ; se courrouce et s'élance ; 

Il brave le mousquet , il affronte la lance ; 

Parmi le feu , le fer , les morts et les mourons. 

Terrible, échevelé, s’enfonce dans les rangs; 

Du bruit des chars guerriers fait retentir la terre. 

Prête aux foudres de Mars les ailes du tonnerre. 

11 prévient l’éperon , il obéit au frein , 
h racasse par son choc les cuirasses d'airain. 

S enivre de valeur , de carnage et de gloire ; 

Il partage avec nous l’orgueil de la victoire. 


(a) De la littérature des Hébreux et des livres saints considérés 
sous le rapportdes beautés littéraires , par J. -B. Salgues, ancien pro- 
fesseur d’éloquence. 
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Puis revient dans nos champs , oubliant ses exploits. 
Reprendre un air plus calme et de plus doux emplois , 

Aux rustiques travaux humblement s'abandonne. 

Et console Cérès des .fureurs de Bellone. 

Cette riche et brillante description n’est qu’uneimitation. 
Cette heureuse opposition , 

Il console Cérès des fureurs de Bellone , 
appartient au poète français. Mais les plus belles pensées, 
les plus nobles images appartiennent à Job. La traduction 
suivante est plus fidèle. Elle est de M. Parceval de Grand- 
maison. 

Le coursier te doit-il ses naseaux en fureur, 

Qui, de gtoire gonflés et soufflant la terreur , 

Roulent un feu guerrier dans leur ardente haleine? 

De ses bonds orgueilleux il insulte la plaine ; 

La force est dans ses nerfs, l’audace est dans son oeil; 

Son cou s’est redressé de colère et d’orgueil ; 

Rien ne peut l'effrayer ; sur lui le carquois sonne , 

Le glaive ardent frémit , le bouclier rayonne ; 

Sur le tranchant du fer il s'élance irrité. 

Frissonnant de fureur et d'intrépidité; 

Dès qu'il entend l'airain , il frissonne, il s'écrie : 

Allons ! et des guerriers il brave la furie- 

Nous ajouterons à ces citations celle de l’imitation du 
même morceau par M. Baour-Lormian, et celle du célèbre 
Young dans sa paraphrase d’une partie du livre de Job, 
traduite par Letourneur : 

Vois le cheval guerrier : le clairon du carnage 
Frappe-t-il l’air d’un bruit qui plaît à son courage , 

Le feu roule et jaillit de scs naseaux fumans; 

L’écho lointain répond à ses hennissemens. 

Vois son œil réfléchir les éclairs de ta lance ; 

Sous ta main qui le guide il frémit, il s’élance; 

Il court les crins épars ; la poudre des sillons 
Sous scs pieds belliqueux s’envole en tourbillons. 
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Insensible au trépas qui partout le menace , 

Il perd des flots de sang sans perdre son audace ; 

Il cède , il tombe enfin , mais sans se démentir , 

Et son soupir de mort est son premier soupir. 

Baour-Lormian. 

Vois le cheval guerrier! As-tu tendu ses muscles, ses 
flancs robustes ? Son lime indomptable ne connaît point 
la crainte. Vois le feu jaillir de ses narines fumantes. Il 
se plaît à frapper la terre de son pied superbe, et se réjouit 
cle sa force.' La tête levée, il appelle par ses hennissemens 
des combattàns éloignés , et brûle de se précipiter au mi- 
lieu du carnage ; il se rit du trépas, couvre son mors d’é- 
cume ; et dans ses transports furieux il enfonce la terre. 
Comme son cœur s’enfle et s’agite à la vue de l’épée étin- 
celante ! Comme il s’avance fièrement sur la pointe des 
lances, tandis que ses yeux se fixent sur l’éclat du bouclier 
et réfléchissent ses éclairs! Par un orgueil généreux, il 
étouffe le sentiment de sa douleur , et se rend insensible 
au trait qui tremble dans ses flancs. Il répond par ses hen- 
nissemens aux sons éclatans de la trompette , jusqu’à ce 
qu’il tombe épuisé de blessures; et son dernier soupir est 
le seul qu’il ait poussé. ( Young . ) 

Noté 124, page 212. 

Moi parler! répond Job, que pourrais-je, Seigneur, 

Opposer au monarque, au créateur du monde ? 

Vulg. : Puisque j’ai parlé avec légèreté , comment pour- 
rai-je répondre? 

. Rosen Muller : Tarn vilisego, inquit, quidtibirespondeam? 

Que puis-je répondre, Seigneur, moi , chétive créature! 

Note iï5, page 216. 

A ces exploits brillans d’un courage éprouvé 
Alors jfc rendrai témoignage ; 

Je dirai : Ton bras t’a sauvé. 

Le docteur Lowlh fait remarquer combien il y a d’énergie 
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dans cette concession simulée, dans cette ironie attribuée 
à Dieu lui-même. La puissance divine , dit-il , et la faiblesse 
humaine ainsi comparées s’accroissent mutuellement par ce 
parallèle : l’absurdité manifeste qui se découvre par la com- 
paraison de deux choses si inégales montre avec la dernière 
évidence cette inégalité même , et sépare les deux objets par 
une distance infinie. 

Mais les poètes sacrés, parlant toujours de Dieu comme 
de l’homme, lui attribuent nos actions, nos affections , et 
même nos organes. Peut-on supposer qu’ils aient toujours 
dignement exprimé la majesté divine, et qu’ils ne l’aient 
pas, au contraire, infiniment atténuée et profanée ? Ne 
sera-t-on pas en droit de leur adresser le reproche que 
Longin adresse à Homère d’avoir fait des hommes de ses 
dieux , et de les avoir même ravalés au-dessous de la con- 
dition de l’homme ? Non sans doute , il en est bien autre- 
ment. Homère et les autres poètes profane^, entraînés 
par les opinions les plus erronées , nous ont transmis sur 
leurs divinités des récits qu’il est presque impossible de 
prendre dans un sens figuré , quoique dans leur sens 
propre ils soient aussi absurdes qu’impies. Les poètes 
sacrés , au contraire , nous retracent la nature divine 
sous une forme humaine , parce que la faiblesse de d’es- 
prit de l’homme l’exige impérieusement ; mais ils en 
usent de telle manière que ce qu’ils empruntent à l’homme 
pour .l’appliquer à la divinité ne puisse jamais être en- 
tendu au sens propre. L’esprit est toujours ramené de 
l’ombre à la réalité; jamais il n’est arrêté à l’image toute 
nue ; mais sur-le-champ il cherche et étudie oe que la na- 
ture divine peut lui présenter d’analogue à cette image , 
rapport sans doute trop vaste et trop élevé pour qu’il 
puisse le saisir et le concevoir parfaitement, mais qui ce- 
pendant le remplit de crainte et d’admiration. 
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Note 126, page 216. 

L’énorme béhémoth comme toi mon ouvrage. 

On croit que par behemoth l’auteür désigne l’hippopo- 
tame, animal fort grand, qui vit dans l’eau et sur la terre. 
Il y en a un grand nombre dans le Niger, dans le Nil et 
dans les fleuves de l’Éthiopie. Voici au reste la description 
que fait Hérodote de cet animal. 

« Les hippopotames qu’on trouve dans le nome Papré- 
mitès sont sacrés; mais, dans le reste de l’Égypte, on n’a 
pas pour eux les mêmes égards. Voici quelle en est la na- 
ture et la forme : cet animal est quadrupède ; il a les 
pieds fourchus, la corne du pied comme le bœuf, le mu- 
seau plat et retroussé, les dents saillantes, la crinière, la 
queue et le hennissement du cheval ; il est de la grandeur 
des plus gros bœufs; son cuir est si épais et si dur que, 
lorsqu’il est sec, on en fait des javelots.» Il y a deux in- 
dividus de cette espèce au cabinet d’histoire naturelle à 
Paris. 

Note 127 , page 216. 

Cet être est mon chef-d'œuvre, et mon pouvoir suprême 
Voulut en le créant se surpasser lui-même; 

En lui donnant un glaive et dirigeant ses coups , 

Je l’ai faill'instrument de mon juste courroux. 

Vulg. : Il 'est le commencement des voies de Dieu : celui 
qui l’a fait appliquera et conduira son épée. 

Bible de Vence : Il est le commencement des voies de 
Dieu , le plus grand et le plus fort des animaux qu’il a mis 
sur la terre ; cependant celui qui l’a fait appliquera selon sa 
volonté et conduira comme il lui plaira les dents et la 
trompe de cet animal qui sont comme son épée, et il ne 
s’en servira que par la permission et selon les ordres de 
celui qui l’a créé. 
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Rosen Muller : Opificii divini Me est caput ei que qui con- 
didit applicat. 

C’est le chef-d'œuvre de Dieu ; celui qui l’a créé l’a armé 
d’un glaive. 

Note 128, page 216. 

Attaque-le de front, lance tes javelots; 

Epuise contre lui ton courage inutile. 

Vulg. : On le prendra parles yeux comme un poisson se 
prend à l’hameçon , et on lui percera les narines avec des 
pieux. 

Rosen Muller : Num quis eum aperte capiet ? taqueis irre- 
titas nares perforabit ? 

Qui pourra l’attaquer de front ? qui osera lui percer les 
narines ? 

Note 12g, page 216. 

Suspends à l'hameçon le puissant crocodile, 

Etends-le sur le sable ; à travers ses naseaux 
Passe un anneau de fer , un lien de roseaux. 

Le leviathan de l’Écriture est le crocodile , suivant 
Scheuchzer, physique de Job. Voyez Lacépède , continua- 
tion de Buffon, tomel", page 229. 

11 n’y a peut-être point dans tout le livre de Job de pas- 
sage qui ait donné lieu à plus de contradictions de la part 
de ses interprètes. On a cherché à savoir d’une manière 
précise quels étaient ces animaux si monstrueux et si ter- 
ribles auxquels pourraient s’appliquer les différens traits 
caractéristiques dont ils sont marqués. Non- seulement il y 
a eu autant de dissertations que d’opinions, mais même les 
dissertations ont pris sous la plume des savans commenta- 
teurs , une étendue démesurée et entièrement dispropor- 
tionnée à l’intérêt de la question. Il nous eût été facile de 
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nous parer dans cette circonstance d’une érudition emprun- 
tée, qui , au fond , n’eût fait honneur qu’au copiste, et n’eût 
servi qu’à grossir inutilement ce volume, en comparant les 
diverses interprétations aux traits du modèle. Nous nous 
sommes arrêté à l’idée que le leviathan ne pouvait être 
autre que le crocodile, et nous avons cru que, si quelques- 
uns de ses traits n’étaient pas exactement applicables à 
cet amphibie, il était juste de faire la part de la poésie et 
surtout de la poésie orientale que caractérisent spécia- 
lement la hardiesse des figures et le langage hyperbolique. 
11 y a d’ailleurs tant d’espèces différentes de crocodiles, qu’il 
est très-possible que l’analogue de celui qui est décrit ici 
n’ait pas encore été mis sous les yeux de nos naturalistes. 

Au reste , cette opinion est celled’unsavantillustre ,M. le 
baron Cuvier , que nous avons pris la liberté de consul- 
ter , et qui a bien voulu nous communiquer ses lumières à 
cet égard. Avec un tel guide , on est bien sûr de ne pas s’é- 
garer. 

Note i3o, page 208 . 

Et par ses jeux badins amusant tes loisirs. 

De tes jeunes enfans varier les plaisirs. 

R. Muller : Ludesne eo quasi avicuta ? 

Eumque tuis ligabis pueltis ? 

Bride! : Joueras-tu avec lui comme avec un oiseau ? 

Et le lieras-tu à la ceinture de tes jeunes filles ? 

Note i3i , page 218. 

En tes légers filets penses-tu qu’il s’arrête? 

Du harpon des pécheurs perceras-tu sa tête? 

Yulg. : Remplirez-vous de sa peau les filets du pécheur, 
et de sa tête 1$ réservoir des poissons ? 
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Rosen Muller : An implebis pellem ejus missilibus , aut 
ejus caput telis piscatoriis? 

Bridel : Couvriras-tu sa peau de pointes aiguës, et perce- 
ras-tu sa tête avec le croc du pêcheur? 

* * 

Note i 3 a, page 118. 

Fonds sur lui , mais bientôt , par un revers fatal , 

Tu perdras le désir d’un combat inégal. 

Eh quoi! son seul aspect t’épouvante et te glace , 

Et dans sa fuite même il confond ton audace. 

Vulg. : Mets ta main sur lui, si tu l’oses; souviens-toi 
du combat, et ne parle plus; il se verra enfin trompé dans 
ses espérances , ët se précipitera à la vue de ceux qui le 
poursuivront. 

Rosen Muller: Injice ei manum; non ultra recordabtre 
prœlii. * * 

En! spes tua fallax erit, vel ad ejus postemeris adspectum. 

Porte la main sur lui , tu ne garderas pas le souvenir du 
combat. 

Eh quoi! ton espoir est déçu, son seul aspect t’a ter- 
rassé. 

Bridel : Mets la main sur lui si tu l’oses ; tu perdras l’en- 
vie d’un second combat ; l’espérance de le dompter serait 
chimérique, son regard suffirait pour te terrasser. 


Note i33, page 218. 

Que dis-je ! son sommeil t’a pénétré d’effroi. 

Et tu voudrais , mortel , te mesurer à moi ! 

Ne vois-tu pas l'abfme où ton orgueil t’entraine ! 

L’univers m’appartient , l’espace est mon domaine. 

Vulg.: Je ne serai point assez cruel pour l’éveiller. Qui 
peut un moment subsister devant moi ? Qui m’a donné le 

- 21 
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premier afin que je lui rende à mon tour ? Tout ce qui est 
sous les deux est à moi. 

Rosen Muller : Nemo est tant ferox eum ut excitet; et 
quis ille , qui adversus me consistât ? Quis me officiis ante- 
vertit ut ei gratiam referam ? Quod usquam sub caelo est 
meum est I 

Bridel : Nul n’est assez hardi pour éveiller le crocodile. 

Qui donc subsistera devant moi, ( qui entreprendra de 
me tenir tête ? Je l'en paierai sur-le-champ). Ce qui existe 
sous les deux m’appartient. 

Note i 34 , page 220. 

Son dos est revêtu de boucliers nombreux 
Etroitement unis et cimentés entre eux. 

Nous avons resserré dans ces deux vers le sens des ver- 
sets 6, 7 et 8. 

Note i 35 , page 220. 

De son corps frémissant vois jaillir la lumière ; 

Comme l’astre du jour rayonne sa paupière. 

R. Muller: Ejus stemutatio splendore collucet , 

Oculique sunt tanquam aurorœ palpebrœ. 

Bridel : Ses éternuemens jettent une lumière éclatante , 

Ses yeux sont comme les paupières du jour. 

Le souille du crocodile , d’après la remarque de Rosen 
Muller, paraît lumineux; lorsqu’il éternue, quelquefois il 
fait rejaillir l’eau dans les airs , et elle retombe en une 
vapeur qui brille aux rayons du soleil. 

Pour éviter de trop longs développemens nous avons 
renfermé le sens des versets 1 0, 1 1 et 1 a , dans les deux 
vers suivans : 

Son sein vomit la flamme ; et de noirs tourbillons 
Sortent, comme un volcan, de ses vastes poumons. 
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Note i 36 , page 220. 

Quand sur les flots troublés parait sa tête altière , 

Elle glace d’effroi l'âme des plus vaillans ; 

La peur a fait fléchir leurs genoux défaillans. 

Vulg. : Lorsqu’il sera élevé, les anges le craindront , et 
dans leur frayeur ils se purifieront. 

Bible de Vence : Les plus forts craindront. C’est le sens 
de l’hébreu. 

Hébreu, litt. : Confracti(on prœconfractionibus )pwrgabunt 
se ou deviabunt se. Il paraît qu’au lieu du mot hébreu, 
signifiant confracti , l’interprète syrien lisait le mot qui 
signifie et principes. Les forts craindront , et les princes 
s’écarteront du chemin. 

Rosen Muller : Eo se efferente fonnidant fortes, fractique 
terrore labefactantur. 

Note x 3 ^ , page 220. 

11 est invulnérable ; il affronte à la fois 

Et le plomb de la fronde et le fer du carquois. 

Au lieu de vir sagittarius , on lit dans l’hébreu fîliusarcûs 
( ou dans notre langue la fille de l’arc ) , c’est-à-dire la 
flèche , dont le nom est masculin dans l’hébreu. 

Note i 38 , page 222. 

Son ventre hérissé de pointes, d’aiguillons. 

Sur le limon fangeux imprime des sillons. 

Vulg. : Les rayons du soleil seront sous lui, et il marchera 
sur l’or comme sur la boue. 

Bible de Vence; hébr. autr. : Sous lui sont des pointes 
d’argile . Il se couchera avec soin sur la boue. 

R. Muller : Sub se quicquid acuerit faber redigit , pro- 
sternitque acumina in lutum. 
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Bridel : Son ventre est hérissé de pointes aiguës. 

C’est une herse qui imprime ses traces sur le limon. 

•» * 

Note 139, page 226. 

Chacun d’eux compatit aux maux qu’il a soufferts ; 

De la tendre amitié les dons lui sont offerts. 

Vulg. : Tous ses frères, toutes ses sœurs et tous ceux qu’il 
avait connus dans son premier état, le vinrent trouver et 
mangèrent avec lui dans sa maison. Ils furent touchés de 
compassion pour lui; ils le consolèrent de toutes les af- 
flictions que le Seigneur lui avait envoyées , et lui don- 
nèrent chacun une brebis et un pendant d’oreille d’or. 

Bible de Vence : Quelques interprètes expliquent le mot 
hébreu par une monnaie marquée d’une brebis; quelques 
autres entendent à la lettre une brebis. Quant au pendant 
d'oreille , le mot hébreu signifie un ornement qui se met- 
tait soit aux oreilles, soit au nez. 

Note i 4 o , page 226. 

De ses filles surtout l’Orient enchanté 
Applaudit à leur nom que marque leur beauté. 

De l'éclat d’un beau jour la première est nommée ; 

L’autre tire son nom des parfums d’Idumée , 

Et la troisième enfin du fard oriental 
Qu’efface l’incarnat de son teint virginal. 

De ces noms attribués aux filles de Job , le premier , 
Jemima, signifie jour en hébreu, ce qui veut dire belle 
comme te jour ; ut gallice dicetur , comme le remarque R. Mul- 
ler. Le second, Ketsia , signifie la casse ou la cannelle , 
aromate précieux dont les anciens faisaient grand cas. 
Le troisième, Keren-Happuc , signifiait botte d’antimoine, 
parce qu’originairement l’antimoine entrait dans la com- 
position du fard. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


•«•««««oaeaooooftttessottOAeooaooaeoooaoeeàoevoee»»» 


AVANT-PROPOS. 



Des deux odes que l’on va lire , l’une est anté* 
rieure à l’autre de plusieurs années. Le sujet qui 
est traité dans toutes les deux a beaucoup d’ana- 
logie avec plusieurs passages du livre de Job , 
dans lesquels sont célébrés, soit par la bouche 
de Dieu même, soit par l’organe du saint pa- 
triarche et de ses amis , les merveilles de la créa- 
tion , et les prodiges de la toute-puissance divine. 
On croira donc facilement que , livré tout entier 
à la traduction poétique du livre saint, j’ai été 
amené naturellement à écrire , sous cette inspi- 
ration, des strophes analogues à ce que j’avais 
tous les jours présent à la pensée. C’était en 
quelque sorte des études qui me servaient en- 
suite à me rapprocher de mon original par une 
imitation plus exacte. Je sentais d’autant plus vi- 
vement la supériorité de mon modèle , et la di- 
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stance dont j’en étais séparé, que je ne me dis- 
simulais pas la faiblesse de mes premiers essais. 

Ce fut ainsi que fut composée l’Ode à l’Éter- 
nel. Je la soumis au jugement de plusieurs hommes 
de lettres distingués , comme je l’ai dit dans mon 
Discours préliminaire, et je fus aussi surpris 
qu’honoré des encouragemens qui me furent don- 
nés par eux. M. de Fontanes , enlevé depuis à la lit- 
térature et à la politique par une mort prématurée , 
voulut bien joindre aux éloges d’une indulgence 
bienveillante quelques observations critiques , et 
faire même à mon ode des corrections , telles 
qu’on pouvait les attendre d’une plume aussi exer- 
cée que la sienne. Il y joignit d'utiles conseils 
et me fit observer qu’il conviendrait de donner 
un plus grand développement à certaines idées et 
surtout aux preuves de l’existence de Dieu. Je me 
fis un devoir de suivre en tout les avis d’un guide 
aussi éclairé. Je retouchai mon ode; mais je 
crus devoir réserver pour un second poème lyrique 
les additions dont M. de Fontanes m’avait sug- 
géré l’idée. Je craignais en réunissant le tout dans 
une seule ode , de paraître long et diffus , et de vio- 
ler ainsi la condition essentielle d’un genre de 
poème, dont la rapidité et la force sont les carac- 
tères principaux, qualités incompatibles avec des 
développemens trop étendus. 

Il était naturel que des ouvrages qui ont en 
quelque sorte une origine commune et que l’ana- 
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logie des idées rapproche encore davantage, pa- 
russent ensemble. J’ai cru devoir cette explication 
à ceux qui , de la ressemblance même des trois 
ouvrages , auraient pu tirer une conséquence op- 
posée à la mienne. 
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Etre infini que l’homme adore, 
Qu’il sent et ne peut concevoir ! 
Soleil sans déclin , sans aurore , 

Que l’esprit seul fait entrevoir ! 

De ton immortelle lumière 
J’ose , du sein de la poussière, 
Contempler les traits ravissans ; 
Agrandis, élève mon âme, 

Et qu’un pur rayon de ta flamme 
Anime , échauffe mes accents! 

Qui peut sonder ton origine ? 

Des temps tu précédas le cours. 

Par toi-même , Essence divine , 

Tu fus , et tu seras toujours. 

Quand des ans tout subit l’outrage , 
Sur l’abîme où rien ne surnage 
Tu demeures fixe et constant; 

Et , dans leur marche mesurée , 
Tous les siècles à ta durée 
N’ajoutent pas un seul instant. 
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Auteur de tout ce qui respire , 
Tout est plein de ta majesté : 
Point de limite à ton empire ; 

Ton empire est l’immensité. 

D’un seul regard ton œil embrasse 
Le vaste océan de l'espace. 

Trop borné pour te contenir. 

Et devant elle ta pensée , 

Au-delà des temps élancée 
Fait comparaître l’avenir. 

Dans ton sein le germe de l’être 
Dormait de toute éternité ; 

Et l’univers entier, pour naître , 
N’attendait que ta volonté. 

Tu dis, et le flambeau du monde, 
Chassant l’obscurité profonde , 
Commença le cours des saisons : 
Ton souffle , animant la matière , 
Sur sa masse informe et grossière 
Versa les fleurs et les moissons. 


Tu dis au ver caché sous l’herbe : 
Sois obscur, ramper est ta loi; 

Au lion farouche et superbe : 

Des déserts tu seras le roi ; 

A l’aigle : l’air est ton domaine ; 
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Que de ton aile souveraine * 
L’audace étonne les humains! 

Tu dis à l’homme , ton image : 

La raison, voilà ton partage ; 

Sois le chef-d’œuvre de mes mains. 

Quand du soleil l’avant-courrière 
Au monde annonce la clarté* 

Je vois, dans sa douce lumière, 

Le sourire de ta bonté. 

A l’aspect du jour , la nature 
M’offre , dans sa riche parure , 

De tes dons l’éclat somptueux; 

Et , dans l’ombre de la nuit même , 
Brille à mes yeux le diadème 
Qui ceint ton front majestueux. 


Cessez de créer des fantômes , 
Mortels aveugles ou pervers , 

Qui , combinant de vains atomes , 
Osez m’expliquer l’univers. 

Me direz-vous en quelle source 
L’astre du jour , ouvrant sa course , 
De ses feux puisa les torrents? . 
Quel pouvoir lui marqua sa route P*' 
Quel bras à la céleste voûte 
Suspendit ces mondes errans? 
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De l’infini sonde l'abîme , 

Athée , esprit audacieux ; 

Prends ton essor; d’un vol sublime 
Parcours l’immensité des cieux ; 
Interroge , au sein de l’espace , 

Ces corps radieux dont la masse 
Roule dans un cercle enflammé ; 

Qu’ils parlent... mais pour te confondre. 

A ces témoins peux-tu répondre ? 

C’est un Dieu qu’ils ont proclamé. 


Oui , d’une cause universelle 
Partout éclatent les effets. 
Partout, Providence éternelle, 
Tu te montres dans tes bienfaits. 
Qui pourrait nier ta puissance ? 
De toi découle l’existence ; 

Le néant conçut à ta voix. 
Au-dessus des cieux et des âges , 
Tranquille, tu vois tes ouvrages 
Suivre tes immuables lois. 

A 

Ma gloire est d’invoquer ton Être ; 
Et mon bonheur, de te bénir. 

Si je suis né pour te connaître , 
Qui suis-je pour te définir? 
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En vain l'intelligence humaine 
De sa lueur pâle, incertaine, 
S’efforcerait de m’éclairer. 

A mon cœur tu te fais entendre : 
Qu’ai-je besoin de te comprendre , 
Quand tout me dit de t’adorer? 



ODE. 


eeAoooeeeeoo 


« Je viens , dit l’orgueilleux athée , 

» Je viens , dessillant tous les yeux , 
» D’une puissance redoutée 
» Affranchir la terre et les cieux. 

» La main savante d'Uranie 
» Me guide , et montre à mon génie 
» Le moteur des célestes corps. 

» Une force qui dans l’espace 
» Attire et repousse leur masse 
» Préside seule à leurs accords. 

♦ 

» Ainsi la matière éternelle, 

» Esclave de ses propres lois, 

» Au mouvement qui vit en elle 
» Commande , obéit à la fois. 

» Arbitre souverain du monde , 

» Le hasard , puissance féconde , 

» Enfanta les êtres divers ; 

» Du grand tout monarque suprême 
» Il créa le vaste système 
» De ce magnifique univers. « 


\ .? 
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Quel est donc cet esprit rebelle 
Qui prétend , fier d’un faux savoir , 
Nier le Dieu dont tout révèle 
Et l’existence et le pouvoir? 
Malheureux! quand ta bouche impure 
Oppose à toute la nature 
Les vains sophismes de l’orgueil , 

Tu ne vois pas que pour toi-même 
Un vil insecte est un problème , 

Un seul atome est un écueil. 

Contre Dieu , quelle folle audace 
Arme ton bras, faible mortel? 

Est-ce pour régner à sa place 
Que tu veux briser son autel ? 

Si du hasard le seul caprice 
Ordonna l’immense édifice 
Dont l’aspect confond les humains , 
Si l’univers marche sans guide , 
Pourquoi faut-il que l’art préside 
Au moindre ouvrage de tes mains? 

L’âme, rayon dont la lumière 
Ennoblit l’homme et le conduit , 

De l’aveugle et vile matière 
Serait donc l’étrange produit ! 

Écho d’une secte insensée , 

aa 
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* Quel nuage de ta pensée 
Obscurcit l’étroit horizon ! 
Peux-tu faire d’une substance 
Incapable d’intelligence 
Le principe de ta raison? 


Parmi les trésors que renferme 
La nature en son vaste sein , 
Est-il une plante sans germe , 
Est-il un germe sans dessein ? 
Sens-tu la force pénétrante 
Qui meut la matière vivante 
Par d’imperceptibles ressorts ? 
Fais-m’en connaître l’origine ; 
Je la vois dans l’âme divine. 
Seul mobile de tous les corps. 


Pourquoi, par des lois éternelles , 
Toujours les mêmes vérités 
A tous les hommes s’offrent-elles 
Brillantes des mêmes clartés? 
D’une intelligence première, 
Unique source de lumière , 

Tout reçoit les traits radieux ; 

Tout s’éclaire à la même flamme : 
Un seul flambeau luit à notre âme 
Un seul soleil brille à nos yeux. 


En nous-même, oracle invisible, 
Un redoutable tribunal 
Prononce l’arrêt infaillible 
Qui juge le bien et le mal. 

Quelle est donc cette voix secrète 
Qui calme l’homme ou l’inquiète 
Au jour terrible de la mort? 

C’est la voix d’une providence, 
Qui le soutient par l’espérance, 
Ou l’accable par le remord. 


Dans l’ivresse où l’orgueil les plonge 
Jusques à quand de vains penseurs 
D’un système enfant du mensonge 
Resteront-ils les défenseurs? 

Que leur aveuglement confesse 
Le Dieu qu’aux sages de la Grèce 
Enseignaient Socrate et Platon , 

Le Dieu que l’univers publie, 

Sous qui tout le ciel s’humilie, 

Et qu’adorait le grand iNewton. 

N’attriste plus, perfide école, 

Les âmes que tu veux flétrir, 

Et de l’espoir qui les console 
Laisse la mienne se nourrir. 

La voix des siècles me l’atteste : 

Ta doctrine , présent funeste , 
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j’offre à l’homme qu’un ride affreux ; 
Elle ôte au coupable son juge , 

A l’opprimé son seul refuge , 

Et l’avenir au malheureux. 

• 

En quelques lieux que tes maximes 
Portent leur fruit empoisonné , 
S’ouvriront de vastes abîmes 
Sous les pas d’un peuple effréné. 
Sacrifiés à ton délire , 

Des rois ont vu de leur empire 
L’antique édifice abattu , 

Et les préceptes que tu donnes 
Ont pour le crime des couronnes , 
Des échafauds pour la vertu. 


Il est un Dieu : dans ma pensée 
Tout en imprime la grandeur; 
Partout sa gloire est annoncée , 
Partout rayonne sa splendeur. 

Pur esprit, sagesse profonde , 
Souffle qui répand sur le monde 
La vie et la fécondité ; 

Environné de ses ouvrages , 
Immuable , il commande aux âges . 
Et son règne est l’éternité. 
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